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C'eff la haute réputation que 
vous vous êtes fi juflement acquife, 
qui m'a envage a publier ce Nou- 
veau Traité d’Inftruniens de 
Chirurgie , fous l'appui de V5- 
tre sllu'he nom. 
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EPIISCT RE 
Les opérations importantes que 
vous entreprenez tous les jours avec 
sant de Juccés ; ces difcours fi aplau- 
dis ; ces demonffrations exacles que 
«vous avez faites pendant tant d'an- 
nées , J' que Vous continuez en- 
core 4 prefent , font connoître au” 
Public la fuperiorite de Vôtre ge- 
nie; C9" je fuis perfuadé que per- 
fonne ne pourra croire que ce T'rai- 
té foit ab/olument défectueux, apres 
avoir reçh un accueil favorable 
d'un homme tel que Vous. 
Vous çavés, MONSIEUR, 
que je l'ai uniquement compo/é er 
faveur de ceux qui ne font pas en- 


core fufifamment verfés dans la 


| 


pratique chirurgicale ; € vous 


avez même bien voulu contribuer, 

. \ ; - 
en quelque maniere, à [a perfection, 
€ à fon utilité , en me permettant 
. de joindre aux anciens inffrumens , 


ÉFISTRE 

ceux dont Vôtre héreux genie vous 
a fourni l'invention , © que vous 
expliquez actuellement dans le fa- 
meux Amphitéatre des Chirur- 
giens de Paris , avec une précifion 
fi parfaite , que les Ouvriers même 
en tirent de grands avantages pour 
leur bonne conftruction. 

'anrois fort envie de parler ici, 
de ces folations folides € fans re. 
plique , que vous donnez [ur le 
champ ; aux objections que vous 
permettez qui vous foient faites, 
fur les difficultés qui Je prefentenr, 
Joit aux Etudians , Joit aux plus 
éclairés : chofe qui n'avoit éte ju/- 

wicé pratiquée par aucun Dé- 
monffrateur , 9 qui ef} néanmoins 
fr propre a entretenir l'émulation , 
€" a perfectionner les Arts. 

Je voudrois encore parler de la 
diffinétion avec laquelle vous rem- 
: ä iij 


EPES TRE 
plillez vôtre place dans l Academie 
Roiïale des Sciences ; mais vous 
m'avez recommandé [ur toutes ces 
chofes , un filence que je n’ofe vom- 
pre, ET les mémoires de cette [ça- 
vante Academie, repandas chez les 
ens de lettres | vous rendront , 4 
cet évard , la juffice qui vous eff 
dés is | 
Te me contenterai donc, après la 
prote/fation d'un atiachement invio- 
lable, de vous affurer que j'ai l'hon- 
neur d'être avec une entiere re- 
connoiffance , ET un tres- profond 
re/pect , 


MONSIETVRK, 


Vôtre très-humble , très. 
obéiflant , & trés-de. 
voie Serviteutr, RENE” 
Jacques Croïssanr 
DE GARENGEOT, . 
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PREFACE. 

I le genie, la penétration 

& la bonne conduite du 
-_ Medecin font abfolument né- 
ceflaires , pour regler l'inre- 
rieur dans le traitement des 
maladies qui font du reffort de 
la Medecine, la dexterité d'un 
habile Chirurgien n'eft pas 
moins requife dans la cure de 
celles qui attaquent le dehors, 
& qui demandent plus expref- 
fement le fecours de la Chi- 
rurgie. 

Cette dexterité qui attire 
au Chirurgien de grandes 
loüanges, ne s acquert que par 


une longue habitude dans la 
4 ii] 


PRÉFACE. 
diffection anatomique, par le 
PasiEieRe arrangement , l'éle- 
gance & la propreté des appa- 
Fa pour fes panfemens , & 
par la connoiffance & le mani- 
_ ment frequent & induftrieux 
des inftrumens de fon Art. 

Ces talens qui donnent aux 
Chirurgiens tant d'avantage, 
ont été néanmoins peu see Hs 
vés par les anciens & par la 
plüpart des modernes ; les uns 
& lesautres s'étant, à l'égard 
des inftrumens , abandonnés 

à la conduite des Ouvriers, 
dont le feavoir cit le plus Qué 
vent renfermé dansune cfpece 
de routine, 

Mais ce qui nous furprend | 
| davantage, c'eft que la méca- 
nique afant reçü depuis tren- 
te à quarante années, de no- 


PRÉFACE 
tables accroiflemens danstous 
les Arts, on fe foit fi peu appli- 
qu à perfectionner les inftru- 
mens d’un Artaufhi utile qu’eft 
Ja Chirurgie, & que l’on ait fi 
peu refléchi fur leur bonne ou 
{ur leur mauvaife ftructure , 
aufli-bien que fur les urilités 
ou les inconveniens qu’ils peu- 
vent avoir dans la pratique. 

Cette négligencea fait com- 
mettre aux Chirurgiens de 
grandes fautes ; elle à étécau- 
{e que beaucoup d'opérations 
n'ont pas eu un aufh hüreux . 
fuccès qu’on l’auroit pü defi- 
rer , par l'imperfeétion des in- 
ftrumens que l’on mettoit en 
ufage ; & il eft même fouvent 
arrivé , à la honte de l'Art & 
des Artiftes , que l’on a laif- 
fé des malades fans fecours, 

à v 
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faute d’avoir en main des in- 
ftramens bien conditionnés, 
& propres à remplir efflicace- 
ment les vüës que l’on devoit 
{e propofer, pour mener des 
mnaladiesextraordinairesaleur 
parfaite guérifon. 

Parmi les Auteurs qui ont 
parlé des inftrumens de Chi- 
rurgie ; À mbroie Paré , facques 
Guillemeas fon difciple ; Fabrice 
d'Aquapendente € Sculter en 
ont écrit plus amplement que 
les autres ; cependant quel- 
qu'habiles que fuflent d’ail- 
leurs ces grands Maitres ,ils 
ont traité cette partie de l'Arc 
avec peu de methode ; & les 
figures qu'ils ont donné des 
inftrumens , les reprefentent 
fi mal , que les Chirurgiens 
même les moins éclairés, pe 
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contens de ce qu'ils en ont dit 
tant en gencral qu’en particu- 
lier , n'ont pas crû devoir y 
faire un grand fond. 

Loin donc de nous en tenir 
aux éclaircifflemens quelesan- 
ciens ont prétendu nous don- 
ner fur cet article , & pour ne 
_pas négliger en même-tems, 
commé on a fait jufqu'a pre- 
fent , certe partie dela Chirur- 
gie dont nous connoiflons l’im- 
portance & l’urilité , nous ta- 
cherons de donner aux jeunes 
Chirurgiens , fur les inftru- 
mens de leur Art, des notions 
plus claires & plus étenduës, 
que celles qu’ils. pourroient. 
puifer dans les Auteurs quien 
ont ci-devant traité. | 

Et comme nous fommes 
perfuadés qu’il eft très-diffici- 


, Ed 


à V] 


PIRE FACE: 

le de connoîtrelesinftrumens, 
même les plus fimples, par 

une defcriprion verbale, quel- 
que exactitude qu on y appor- 
te , nous avons jugé à propos 
d'y joindre des figures, & de 
faire graver: chaque inftru- 
ment fur un deffein fr reou- 
liér , qu il reponde parfaite: | 
ment à l'explication que nous 
‘en aurons faite. 

Nous nous renfermerons 
“d’ailleurs dans la feulé ftruœu- 
re des inftrumens ; & quoique 
nous fcachions que là recher- 
che deschofes qui ont quelque 
rappoit , bien qu ‘éloigné , au 
fujet que l’on traite, fafle toû- 
jours plaifir à ceux qui veulent 
ne rien obmettre de ce qui le 
concerne , nous nous conten- 
æcrons cependant de donner 
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aux inftrumens , les noms que 
les plus celebres Chirurgiens 
leur ont impofés , fans nous 
mettre en peine d'aller cher- 
cher chezles Grecs ou chez les 
Arabes, les raifons qui ont por- 
té les anciens Auteurs à leur 
donner des noms qu'ils ont 
-crü convenables à leur defti- 
nation ; laiflant ces phantô- 
mes mifterieux à ces hommes. 
bizares , qui s’imaginent apro- 
fondir un Art, en s’attachant 
plüror à faire une fcience de 
mots , qu'a donner des expli- 
cations utiles à ceux pour qui 
ils écrivent. | 

Nous éviterons aufli , dans 
Va vüé d’être courts , les fins 
détours de certaines gens, qui 
ne voulant pas aplaudir aux 
ingenieufes inventions de nos 
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habiles Maîtres | s’érendent 
avec complaifance fur les an- 
ciennes manieres d'opérer, 
pour avoir occafion de faire 
un long étalage de quantité de 
vieux rabat , dont l’ufa- 
ge eft depuis long-tems prof- 
crit 3 mais nous nous appli- 
‘querons uniquement à décri- 
re, ou ceux des anciens dont 
nous continuons à nous fervir, 
ou ceux qu'ont inventé les 
Chirurgiens de nos jours les 
plus en vogue , & qui les 
mettent en état dans les-curés 
qu ils entreprennent , d'obte- 
nir des guérifons plus es à 
& plus faciles. 

Ainfi pour ohférgtes quel- 
qu'ordre dans l'explication des. 
inftrumens de Chirurgie qui 
font le fujet dece Traité, nous. 
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nous propofons de les confi- 
derer en general & en parti- 
culier ; & pour cela nous en 
ferons d’abord une énumera- 
tion generale dans laquelle 
nous garderons l’ancien ordre 
des opérations :nouscommen- 
cerons par les inftrumens qui 
fervent aux réünions , nous 
viendrons enfuite à ceux qui 
executent les divifions , & 
nous parlerons enfin de ceux 
qu'on emploïe pour faire des 
extracbions , afin de finir par 
d’autres que l’on peut fubfti- 
tuer au defaut des organes. 

Mais comme certe divifion: 
fi generale & fi étendue, fa- 
tigueroit infailliblemenc l’at- 
cention du Lecteur , nous ne 
ferons ce dénombrement ge- 
neral que dansune démonftras 


La 
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tion préliminaire , parce que 
c'eft un moïen trés-propre à 
faire un promt détail de tout 
l'arcenal de la Chirurgie. Et 
comme nous partagerons tou- 
te cette matiere en deux Volu- 
mes , nous parlerons dans le 

remier des inftrumens que 
en fait fervir fur les parties 
molles , & nous nous éten- 
drons dans le fecond fur ceux 
qu’on a cotitume d’emploïer 
aux opérations des parties du- 
res , fans oublier les machines 
qui leur conviennent. 

Pour ce qui regarde l’exa- 
men particulier que nous fe- 
rons des inftrunrens, nous agi- 
ronsavec plus de précifion ; & 
pour ne nous point Ccarrer de 
l'ordre que nous avons gardé 
dans nôtre Traité d'Opéra- 
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tions , nous joindrons à nos 
propres idées , les reflexions 
que nous tenons des fameux 
Praticiens que nous avons 
choifi pour nos guides ; en 
leur faifant honneur de ce qui 
leur appartient,fans nous met- 
tre beaucoup en peine qu'on 
taxe de compilation ces fortes 
de citations , comme ont fait 
bien des gens, qui jugeant des 
chofes fans fes connoitre fuf- 
fifamment, font, au lieu d’une 
critique judicieufe , une au- 
tentique parade de leur igno- 
rance. 

- Nous nous fervirons pour 
défigner les parties de chaque 
inftrument, dans l'explication 
que nous en ferons,des termes 
que nous avons appris des plus 


habiles Artiftes en fait d’in- 


es $ 
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PREFACE,. 
ftrumens Chirurgicaux , & 
particulierement de ceux que 
nous tenons du fieur Wigne- 
ron le jeune qui marque l'As de 
trefle , dont le genie hüreux, 
fecondé d’une fçavante ma- 
nœuvre ; eft eltimé des plus 
fameux Chirurgiens de Paris, 
qui l'emploïent pour fabri- 
quer les inftrumens qu'ils in-. 
ventent. Mb 

Enfin pour donner en parti. 
culier une idée jufte de cha- 
que inftrument , au lieu de: 
nous attacher vainement à le: 
faire connoître par une def 
nition réguliere , dont la plû- 
part ne fonc pas fufcepribles ;; 
nous ne ferons de quelques- 
uns qu'une fimple defcription,, 
parce qu'il y en a plufeurs 
dont la notion eft fi: vifñble;, 
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que la définition exacte qu’on 
voudroit en donner, ne {ervi- 
roit qu’à en affoiblir l'idée, & 
à obfcurcir l’image qu'on s’en 
feroit forme. 

Nous taicherons en un mot 
de donner de chaque inftru- 
ment la connoiffance la plus 
diftinéte qu’il nous fera pofir- 
ble ; & nous entrerons enfuite 
dans la difcuflion de toutes fes. 
Parties , fans oublier aucune 
des circonftances propres à fai- 
re connoiître le jeu , la con- 
Atruétion & la régularité de 
fes dimenfions ; trois chofes 
dont il eft tellement eflentiel 
aux Chirurgiens d’être in- 
fruits,que fans ces connoiffan- 
ces , ils feront toujours les vi- 
times de la routine & du ca- 
price de la plûpart des Ou- 
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Yriers:après quoi nous enfeig- 
nerons la meilleure maniere: 
de s’en fervir, & nous finirons 
par fes ufages. 

Ce projet nous paroît d'au. 
tant mieux Concerté, que nous 
envifageons par avance les 
avantages qu’en tireront les 
jeunes Chiru roiens; & ils doi- 
vent d'autant plus conter fur 
ce que nous avançons » que 
nous fommes venus à ce point: 
en frequentant les celebres: 
Chrrurgiens, qui font les plus 
capables de donner des regles 
certaines fur tout ce qui a du 
apport a leur profefhion. 

Aprés toutes ces précau 
tions , j'avoüerai franchement: 
que je ne me ferois nullement: 
attenduaux difcours infultans: 
répandus par de faux freres, &c: 


PREFACE. 

Que j'ai été fort furpris d’ap- 

rendre à la Chancellerie , à 
k Chambre Sindicale des Li- 
braires , & chez le celebre 
Monjieur Burete À pprobateur 
Roïal, les oppofitions qu’on y 
avoit formées contre lim pref- 
fion de mon Livre. 

Un Profefleur qui avoit 
dicte un cahier furcette ma- 
tiere , s’eft imaginé, fur le 
fimpletitre de mon Ouvrage, 
qu'il ne pouvoit Ctre qu'une 
copie informe du fien. Ce re- 
proche fans doute feroit tou- 
chant, s'ilétoit vrai ; ainfi je 
crois qu'il eft de mon devoir 
de m'en laver. 

C’eft pourquoi , fans parler 
de la liberté qui doit regner 
dans la republique des lettres, 
& qui doit empêcher les Sça- 
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de défapprouver enfuite au- 
prés des perfonnes de confide- 
ration , par une oppolition en 
forme , paroïtra fans doute 
étrange,mais fans vouloir trop 
développer cette varieté de 
fentimens , attachons nous à 
fuivre les confeils des celebres: 
Chirurgiens de Paris. | 
.« C'eft à eux.à produire em 
public des faits de Chirurgie 
bien détaillés, & à y joindre 
des reflexions judicieufes ; 
expliquer avec connoiffance 
& dilcernement , les points: 
épineux d’un Art dont la né 
cefhré & l’urilite font génera- 
lement connûës, & à fournir 
dans route l'erendë de l’Eu.. 
rope , autant de Marcres qu'ils 
forment d'Eleves : ils auront] 
comme ils ont eu jufqu’à pre- 
{ent ,, 
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fent, malgré tous ceux à qui 
leur reputation fait ombrage, 
& à qui leur habileté eft in- 
commode , l'honneur & le 

laifir d’être les Podalires & 
les Afachaons de leur fiecle, 
tandis de nôtre part , qu’at- 
tentifs à les fuivre de loin, 
nous ferons tous nos éforts 
pour aider de nos foibles lu- 
mieres ceux qui commencent 
d'étudier la Chirurgie, & de 
nous mettre au rang de fes 


1 ON f 0 
plus zélés défenfeurs. 


RiieiemadeNddeneR 
APPROBATION. 


De Monfienr D'evanx, ancien Preuds 
de la Compagnie des Maitres Chirura 
grens de Paris, 

Uoïque l Auteur de cet Ouvrage ait don. 


né à la fin de {on Traité d’Opérations, 
l'idée de quelques inftrumens qui fervent à 


Tome !I. 
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leur execution , c’eft avec raifon { vû l’im 
portance de la matiere ) qu’il s’eft dererminé 
à donner dans un træité particulier, un arfe- 
nalde Chirurgie plus complet & plus métho= 
dique qu'aucun de ceux qi fe trouvent infe- 
rés dans les Livres des Chirurgiens anciens & 
modernes. | 

I] s’eft attaché dans ce Traité à faire une 
defcription exacte & bien circonftancié, non- 
feulement des Inftrumens qui font tous les 
jours entre les mains des Chirurgiens , mais 
aufli de plufieurs autres machines que nos 
habiles praticiens ont ingenieufement inventé 
dans ces derniers tems , ou pour rendre les 
opérations plus füres , plus promtes , & plus 
faciles , ou pour épargner aux malades & aux 
bleflés des douleurs confiderables. 

Les figures qu'il en a fait graver avec {oin, : 
les reprefentent fi fidelemeut , qu’outre que 
lin(peétion feule en pourra donner des no- 
tions trèc-précifes , elles pourront auffi {erm 
vir de modele à ceux qui en auront, befoin 
pour en faire fabriquer de femblables, 

Or comme je donrai très. volontiers mon 
approbation au Traité d’Opérations que 
l'Aureur publia il y a crois ans, & qui fut 
rrès-bien reçù du Public , je me fens aujour- 
d’hut d'autant plus difpote à l’accorder à ce. 
lui-ci, que la partie inftrumentale de Ja Chi- 
rurgie, n'a point ailleurs été traitée fi a fond 
& avec tant d'ordre, qu’elle m'a paru l'être 
dans le Manufcrit que j'ai Îü avec beaucou 
de fatisfation , m’aïant été confié par l’Aus 
teur pour en dire mon fentiment. À Paris ce 
premier Mars 1723. 

DEVAUX 


ststiiepipittRitEtREREEpRELRRg 
APPROBATION. 


De Meflieurs Petit € Malaval, 
_ Chirurgiens Jurès de Paris. 


Ous fouflignés Jean-Loüis Petit, Chi 
rurgien Juré , ancien Prevôt & Garde 
de la Compagnie des Maîtres Chiruroiens 
Jurés de Paris, & de l’Academie Royale des 
Sciences Et Jean Malaval auffi Chirurgien 
Juré & ancien Prevôt & Garde de ladite 
Compagnie , & Chiruigien ordinaire de la 
Cour de Parlement. Aprèsavoir examiné le 
Livre intitulé Nouveau Traité des Infirumens 
de Chirurgie, compofé par le fieur Garengeot 
Ch ruigien., certifions que cet Auteur con- 
“noît à fond la matiere inftrumentale; qu’il 
a fçû profiter des diflertations publiques qui 
ce font journellement dans nôtre Ampithea- 
tre, tendre jufticeà nos habiles Confreres, 
placer à propos fes reflexions , & les enrichir 
fouvent de preuves géometriques , qui done 
nent beaucoup de force à fes raifonnemens, 
& font mieux comprendre la mécanique des 
inftrumens qu'il décrit. ” 
Les figures en taille douce qu'il a fait gra 
ver avec foin, & fur gout de quantité d'in- 
ftrumens nouveaux ,inventés par plufieurs de 
nos Maîtres , & quin'ont point encore paru, 
les reprefentent fi naturellement , qu'il n’eft 
point d'ouvrir qui n’en puifle fabriquer de 
femblables , aidés des explications qu'il en 
_ donne avectoute l'exactitude & la clarté pof= 
fible , dans les termes connus de ces mêmes 


Ouvriers, ce qui n’a encore été fait par an 
cun Auteur. | 
Nous ne doutons point que cet Ouvragene 
foït reçü du Public , avec le même emprefle- 
ment que le Traité d'Opérations , que le 
même Auteur fui donna il ÿ a quelques an- 
nées , dans lequel il avoit déja inferé une 
defcription des Inftrumens de Chipurgie, la 
premiere qui ait paru depuis rarceral de 
Scultet, & quia fervide modele à ceux qui 
après luiont voulu en écrire. A Paris Ce ». 


Juin 1723. 
EESTI, IMA LA VA ZL. 
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BATLTRKRUR Ge. 
LES PLUS UTILES, 
CHAPITRE PREMIER. 
DES INSTRUMENS 

en general," de leur dénomina- 
tion Jivant l'ordre ancien des 
opérations de Chirurgie. 
BEN Nftrument cft un terme 
ape) cenéral quis applique Or- 
29 ÉÆ| dinairement à tout ce qui 
—— peur aider pour perfe- 


étionner & faciliter l ouvrage ; mais 
Tome ZI. 


2 Nouveau Traité 
dans le particulier ce terme reçoit 
differens noms fuivant les differens 
Arts qui l’emploïent. Par exem- 
ple, dans l’Art militaire on l’appel- 
le Ufencile, parce que l’on s’en fert; 
& l’on dit communement Uften- 
ciles de guerre. Parmi les Ouvriers 
on lappelle ozfi, c’eft-à-dire, utile 
& néceflaire : & les Chirurgiens 
luiont donné par préferencele nom 
d'Inflrument ; parce que plufieurs 
fervent à les inftruire de l’étar des 
maladies. | 

Les Inftrumens de Chirurgie font 
des machines qu’on peut pour la 
plüpart rapporter à la premiere ef. 
pece de levier : nous en rencontrons 
cependant qui ont du rapport à la 
feconde & troifiéme efpece , comme 
nous auronsoccafion de le faire voir 
dans la fuice ; mais fouvent nousen 
voïons aufli qui ne font que partie: 
du levier , & lorfqu'ils font unis: 
avec la main & lebras du Chirur-. 
oîen, ils font la fonétion d’un levier: 
parfait. | 

Ce que nous venons de dire dés. 


des Infrumens de Chirurgie. 3 
montre évidemment qüe l71/#7#- 
mentn’elt qu’un moïen auxiliaire, 
dont on fe ferc pour aider à per- 
fetionner l'ouvrage , mais qu'il y à 
quelque chofe de plus effentiel qui 
doit conduire linftrument, & fans 
lequel l'ouvrage ne peut être ac- 
compli ; ce qui nous donne lieu de 
divifer lesinftrumensde Chirurgie 
en naturels & en artificiels. 

Les naturels font toutes les par- 
ties du corps qui peuvent aider dans 
uneopération , & particulierement 
les mains & les doigts, qui fouvent 
feules inftruifent mieux le Chirur- 
gien des particularités de la mala- 
die. 

Les mains d’un Chirurgien doi- 
vent tre propres, nettes, plus lon- 
œues que courtes, également adroi- 
tes ; deplus les articulations de fon 
poignet doivent être fermes , & les. 
falanges de fes doigts fouples & bien 
conformées, & la peau de leur ex- 
trêmité , principalement celle de 
l'indice & du grand doigt, doité re 
fine & delicate pour la fenfarion du 
tac. QE 


D: Nouveau Traité 

Lorfqu'on peut fe paffer de tous 
les inftrumens que je vais décrire, 
les naturels font à préferer , parce 
qu’ils rempliflent fans embarras, 
plus promrement & plus fürement 
les intentions du Chirurgien. 

Il faut encore que les mains des 
Chirurgiens foient dirigées par des 
yeux fains , perçans & bien clairs. 
voïans ; je ne veux pas dire par de 
ces yeux qui voient beaucoup de 
malades & peu de maladies , mais 
par des yeux qui découvrent d'a- 
bord tous les fimptomes qui caracte- 
rifenc & rendent une maladie fa- 
cheufe. 

Lesinftrumens artificiels font de 
moïens dont le Chirurgien fe ferc 
lorfque fes mains feules ne peuvent 
pas remplir fes vüës ; ils font com- 

ofés de differentes matieres , mais 
l'acier & le fer en fourniffent la plus 
crande partie : néanmoins l'or , l’ar- 
gent , le plomb & bien d’autres ma- 
tieres y font emploïées, | 

Il y a de certains inftrumens qui 
doivent abfolument être fabriqués 
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d'acier & de fer, ou des deux en- 
femble , comme ceux qui doivent 
refifter beaucoup , ou qui doivent 
incifer par leurs tranchans, &c. 
D'autres demandent l'argent pour 
leur maciere,comme certainsinitru- 
mens plians , lesalgalies, les cannu- 
les, certains fiphons qui font d’une 
finefle trés-grande, &c. mais beau- 
coup d’autres peuvent être indifre- 
remment d'acier, de fer, ou d’ar- 
gent , & l’on ne donne fouvent la 
réference à ce dernier métal qu’à 
caufe de la richeffe, car l’acier bien 
poli à quelque chofe au-deflus de 
l'argent , Chez les perfonnes de bon 
goût. 

L'ordre ancien qu’on avoit coû- 
tume d’obferver dans les opérations, 
étroit deles diviferen Szréhefe, Die- 
refe , Exerefe @ Prothefe. Nous 
avons fait connoître dans nôtre 
Traité de Chirurgie Pratique , les 
railons pour lefquelles nous avons 
abandonné cet ordre ; mais comme 
nous ne fçavons pas de meilleur 

-moien pour parcourir promtement 
A ii] 


LAS 
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cet arcenal, nous difons que les 
inftrumens que nous emploïe- 
rons dans ce Traité pour faire des 
_réünions, & par confequent la Sir- 
thefe qui eft la premiere efpece d’o- 
pération, font tous ceux qui fervent 
au panfemment des plaïes & aux fu- 
tures, quoique l’action de la plüpart 
de ces derniers foit de piquer & de 
couper, 

I] ne faut jamais entreprendre 

de réünion qu'on ne connoiffe au- 
paravant la plaïe ; aïinfiles ftilers & 
les fondes, foir d'argent ou d’acier, 
tiennent le premier rang. 
. Lesfpatules étant deftinées pour 
charger les plumafleaux des on- 
cuens , ou pour les étendre fur la 
plaïe, & les emplâtres fur du linge 
ou fur du cuir , ne tendent auf 
qu'à [a réünion. Le rafoir & la 
feuille de mirte fervant à nettoïer 
les plaïes pour obtenir la même fin, 
& les pincertes à anneaux dont nous 
nous fervons pour les panfemens, 
doivent aufli être regardés comme 
{ervanc à la réüinion. 
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Quoique les éguilles des Chirur- 
. giens foient tranchantes & piquan- 
tes , nous les rangeons néanmoins 
fous la Sinthefe ; parce qué nous ne 
les confiderons pas par rapport au 
mal qu’elles font, mais par raport 
au foûlagement promr , & à la 
réiinion qu’elles procurent ; c’eft 
pour cette raifon que nous plaçons 
jci les éguilles en lardoires dont 
nous parlerons dans la fuite, les 
porte-évuilles, léguille à anévrifme, 
les épingles à deux rêtes qui con- 
viennent pour la future du bec-de- 
lièvre, & pour d’autres futures. 

… Les icftrumens qui font la Déerefe 
ou la divifion desparties, fonten plus 
orand nombre: nousles divifons en 
deux efpeces ;l es premiers, font des 
divifions fur les parties molles, & 
les feconds fur les parties dures. 
La. premiere efpece comprend 
encore, deux clafles d’inftrumens 
tous oppofés en conftruétion & en 
ufage 5 les premiers font effeétive- 
ment des divifions , & les feconds 


ne fonc que dilater ou écarter des 
A iii 
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ouvertures naturelles, & nous Îles 
appellons miroirs ou dilatatoires, 
Les premiers inftrumens qui font 
des divifions fur les parties molles 
font les fcalpels de toutes les efpeces ; 
& comme les pincettes à diflequer 
fgrvent à ces divifions , nous les 
rangeons fous ce genre. | 
:: Les fondes cannelées fervant à 
conduire les biftouris & lescifeaux, 
nous regardons lesunes & les au- 
_ tres comme dependans de la Die 
… refe.s, {ous laquelle nous rangeons 
des biffouris faits à la lime, le biftou- 
ri herniaire, le pharingotome, l’é- 
“guille à cararaûe & le firingotome, 
La feconde clafle de la Dierefe 
qui s’execute fur les parties molles , 
comprend les inftramens qui doi- 
vent dilater des parties qui font na- 
turellement ouvertes , comme le 
fpeculum matricis , le fpeculum ani, 
Je fpeculum oris , le gloflocatoche 
& les miroirs de l'œil. Art 
La fecondeefpece de Dierefe qui 
fe pratique fur les parties dures, 
demande beaucoup d’inftrumenss 
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les premiers font ceux qui fervent 
fur les dents ;, comme les gratoires, 
les langues de ferpent & les déchauf. 
foirs. | 

L'entonnoir qui fert à conduir 
les cauteres dans la fiftule lacrima- 
le, & les caureres mêmes font com- 
pris fous cette derniere elpece de 
Dierefe , de même que Îles cauteres 
actuels qui fervent fur les autres os, 

Nous mettons encore fous cette 
efpece de Dierefe une maniere de 
{calpel en feüille de mirte, qui nous 
{ert pour enlever le pericrane ; les 
rugines , le trépan & toutes fes pie- 
ces ; le cifeau , les gouges & le mail- 
ler de plomb donc les ufages font de 
couper & emporter les exoftofes : 
enfin nous rerminons cette clafle 
par les tenailles incifives & par la 
cifoire. 

Les inftrumens dont nous nous 
fervons pour executer l’Exerefe, 
qui eft une opération par laquelle 
on retranche ce qui eft nuifible à 
l’homme , ne font pas dans un nom. 
bre moins confiderable que ceux 

| AN 
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que nous avons rangé fous la Die 
refe. Leur ation fe portanc fur les 
parties molles & fur les parties du- 
res , nous en ferons deux claffes ; 
Jes premiers ferviront à faire les éva- 
cuations de certains liquides fou- 
vent pervertis & renfermés dans les 
parties molles , & les feconds fervi- 
ront aux extractions que nous fom- 
mes obligés de faire dans les parties 
dures. 

Les premiers font deftinés pour 
defemplir les vaifleaux, ouvrir les 
_ abfcés & autres depôts, comme font 
les lancertes de toutesles efpeces. 

Les feringues & routes les pieces 
qui en dépendent , fervant à net- 
toïer routes fortes de cavités ou fi-- 
nuofités, & à en chaffer les immon- 
dices , peuvent être rangées fous 
cette clafle. 

_ Comme fes canules n’ont d’autre 
ufage que de tenir les plaïes ouver. 
res , & d'en faciliter la fortie des 
_ matieres, elles tendent auffi à l'exe- 
eution de PExerefe. 

L'ufage des curettes érant de fer- 
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vir à l’extraétion des corps étran- 
cers, embaraflés ou dans des cavités 
naturelles, ou dans les plaïes, elles 
doivent être cenfées fous cette pre- 
 miere efpece d’Exerefe , de même 
que les becs de canne,de Corbeau, 
& de Gruë : & quoique les Tire- 
balles agiflent fur des corps durs, 
comme nous les fuppofons dans les 
parties molles, nous ne faifons pas 
de difficulté de les mettre de la pre- 
miere clafle de cetre opération. 

Les Trois. quarts foit ordinaires 
ou en cuilliere , fervant à tirer les 
eaux , le pus ou d’autres liquides 
épanchés , font auffi des inftrumens 

_ qui facilitent l'extraction : & fous 

ce genre nous mettons les fondes 
cannulées , appellées communement 
catheters ou algalies ,leslichotomes, 
les conducteurs ,.le gorgerer, les te. 
nettes droires & courbes, lebouton 
a curette & lecrochert. 

Comme nous emploïons Îles ai- 
rignes pour accrocher de petits corps 
que nous voulons emporter , nous 
rangeonscesinfirumens fousl’extra 

À v} 
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étion ; aufli-bien que les pincettes 
qui fervent à arracher les polipes. 

Les ventoufes & le {carificateur 
n'étant appliqués que pour faire des 
attractions des fucs qui circulent 
dans Îles parties molles, doivent fe 
trouver dans la premiere claffe de 
PExerefe , de même que les inftru- 
mens qui fervent aux accouchemens 
par lefquels nous allons la terminer. 
comme font le couteau à crochet, 
les crochets & les tire-têtes. 

Puifque nous avons rangé les 
inftrumens qui fervent à faire des 
extractions dans les parties dures, 
fous la derniere clafle d’'Exérefe, 
nous allons commencer par le Peli. 
can, les Daviers & les Repoufloirs 
dont nous nous fervons pour arra- 
cher les dents ; afin de pañler aux 
differens tourniquets , au couteau 
d’amputation, au couteau que nous 
mettons eu ufage pour couper les 
chairs & les vaifleaux qui font entre 
les os ; enfin aû couteau tranchant 
fur les côtés dont nous nous fervons 
pour lamputation à l'ambeau. 
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Nous rangerons aufli fous cette 
claffe toutes les fcies, comme la fcie 
à main, la {cie à debiter, & nous 


finirons parle Valet à Patin. 


Les inftrumens qui peuvent être 
fubftitués au défaut des organes , 


“ont ceux qui fervent à executer la 


iquatriéme opération que nousavons 


tappellée Prothefe. Le nombre de ces 
inftrumens que nousdevons inferer 
dansnôtre arfenal , eft trés-pertit, 
puifque nous n’y mettrons que l’ob- 
turateur du Palais, & nous laïffe- 
rons. pour une autre occafon les 


yeux artificiels , les dents , les oreil- 
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les, les bras, les jambes, les banda- 
ges & quantité d’autres machines 
artificielles. 

Quoique nous ne fuivions pas cer- 
te divifñion dans Île refte de nôtre 
‘Ouvrage ; COMME nous En avons 
déja avérti , elle ne laifle pas de 
fournir un ordre qui fair plaifir à 


un Chiruroien, lorlqu’il fe voit en- 


touré d’un orand nombre d’inftru- - 


mens ; carlesaïant bien arrangés, 


Alpeut facilement les parcourir, & 
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les démontrer fans confufñon & 
avec applaudiffement , pour peu 
qu’il connoilfe cette matiere. 

Avant de finir ce Chapitre , on 
fera peut-être bien-aife de fçavoir, 
que Monfieur Lequin fils , eRlOr- 
févre le plus entendu pour les inftru- 
mens d'argent ; & l’on peut dire 
qu'il lesexecute à la farisfa&ion de 
tous les Chirurgiens François & 
étrangers, 


ET 
878 à ACTE M ON TETE CRS S À 
Des inffrumens en particulier. 


P Our entrer à prefent avec or- 
dre dans la defcription parti- 
culiere dechaque inftrument, nous 
allons les ranger tous fous troisclaf- 
fes ; dans là premiere nous compren- 
drons ceux qui fervent à préparer 
les appareils ; dans la feconde ceux 
dont on doit fe fervir pour panfer 
les plaïes , enfin dans la troifiéme 
ceux qui font utiles dans les diffe- 
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rentes opérations de Chirurgie, ou 
qui leur font propres & particu- 
liers. 

Les inftrumens de la premiere 
_ clafle, & qui fervent à préparer les 
appareils , font en petit nombre ; ils 
confiftent dans une évuille , des 
cifeaux & une fpatule. Nous allons 
décrire ces inftrumens chacun dans 
leur article ; mais la réprefentation 
fera plus ferré, & nous en mettrons 
plufieurs fur k même planche, ce 
que nous obferverons dans les au- 
tres claffes, à moins que les inftru- 
mens n’occupent par leur grandeur 
toute la planche. 


ARTICLE PREMIER. 


De l'Eguille qui convient aux ap- 
pareils. 


D en general eft une pe- 
À tite verge d'acier ou d'autre 
métal, pointuë par un bout, & per- 
cée par l’autre pour y paffer du fit, 
de la foïeou quelqu'autre lien, & 
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dont on fe fert pour coudre, broder 
& à d’autres “es qu'il eft inutile 
de rapporter ici. 

Pour décrire l’écuille dont on fe 
fert communement, nous la conf. 
derons dans fon corps & dans fes 
extrémités. Le corps de lécuille 
commune eft regulierement cilin- 
_drique dans toute fon étendué,aïant 
plus ou moins de longueur fuivant 
que l’inftrument doit être emploïé 
à des ouvrages plus ou moins grof- 
fiers. Son extrêmité anterieure eft 
également cilindrique , mais elle 
diminué infenfiblement de volume, 
pour fe terminer par une pointe fort 
aiguë dont elle porte le nom. 

L'’extrèmité polterieure qui eft 
appellée la tête de l’éguille , eft au 
trement figurée ; elle a deux rai- 
nùres , une de chaque côté, de la 
loncueur d’une , de deux, ou de 
rois lignes, qui font diamerralement 
oppofées l’une à Pautre. Dans le 
milieu de ces rainüres eft oravée 
une ouverture longue d’une demi- 
liyne, d’une ligne , d’une ligne & 
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demie ou de deux fuivant la gran 
deur de Pécuille, & par confequent 
la longueur des rainûres qui doi. 
vent un peu excéder cetteouvertu- 
re , pour des raifons que nous di- 
rons en parlant des éguilles Chirur- 
gicales. | i | 

Les dimenfons des: éguilles font 
aurant differentes que les ouvrages 
aufquels elles conviennent font plus 
ou moins fins ; cependant les plus 
rdinaires font en longueur depuis 
untravers de pouce jufqu’a trois ou 
quatre travers de doigts, & la grof= 
feur eft proportionnée à la lon- 
ouEur. 

_ L'écuille ordinaire fert dans les 
appareils pour coudre les bouts des 
bandes, & les comprefles enfemble, 
& pour afflembler despieces de toile, 
afin de faire desbandagescompofés, 

On s'étonnera peut-être de ce 
que j'entre dans la defcription par- 

ticutiere des inftrumens fervant à 
préparer les appareils, fans avoir 
défini appareil, &.ce que j'entends 
par appareil. | 
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Comme ma principale occupation 
eft la Chirurgie, je fçai que les ap- 
reils font une matiere aufli ample 
que les inftrumens, & fur laquelle 
on peut faire un Traité auf gros 
que celui ci. J'ofe de plus avancer 
que ceux qui mettent les inftrumens 

e Chirurgie à la têre de l’appareil, 
& en conitruifent la plus grande 
partie, font non - feulement voir 
qu'ils ne font point Chirurgiens, 
mais qu'ils n’ont jamais vü opérer 
ni panfer 5 car ils auroienc appris 
que dans les grandes opérations , le 
Chirurgien demande fes in{tramens 
( qui font ordinairement rangés 
feuls fur un plat, ou qu’on laiffe plus 
fouvent dans leur quaifle } & à 
peine a-t-il , par exemple, coupé le 
bras, la jambe , trépané ou taillé, 
qu’il demande lappareil. Donc les 
inftrumens ne font point ici de 
J’appareil. ; 

Dans les panfemens , le Chirur= 
gien envoïe fes garçons préparer 
l'appareil : aufi-tôt qu’il eft arrivé 
chez le malade , il tire de fon étui 
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feulement une pincetre avec laquel- 
le il dre les plumaffeaux de deffus læ 
plaïe ; & trés-fouvent fe pafle-t-il 
de pincette , parce que les plumaf- 
feaux couverts de fuppuration, tom. 
bent avec l’emplâtre. 

S’agir.il de panfer , on prend 
. quelquefois les plumaffeaux avec la 
pincerte , puisonen couvre lapliïe, 
& fi elle eft fuperficielle on le fait 
avec moins d’adreffe que quand on 
les prend avec les doists ? 


ARtrcre IE 


Des Cifeaux qui conviennent aux 
| appareils. 


Es cifeaux font un inftrament 
d'acier , compofé de deux 
branches égales en longueur , tran- 
chantes en dedans , & jointes en- 
femble par un cloû. 
Les cifeaux fonc d’un ufage fi com- 
mun qu'il femble que cet inftru- 
ment ne merice pas de reflexions 5 
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c’eft cependant celui quieftun des 
plus difficiles non - feulement dans 
{a defcription, mais dans fon exe- 
cution ; & les bons couteliers le re- 
gardent comme un chef-d'œuvre. 
Il y en a qui comparent les ci- 
feaux à deux couteaux appliqués 
Pan fur l’autre, afin de couper tout 
ce qui fe rencontre dans l’efpace de 


leurtranchant, La partie tranchan- 


te reprefente la lame du couteau, 
& l’autre partie le manche 5 mais 
ces deux parties jointes enfemble 


font recardées chez les artiftes com 


me une branche , de même que je 
l'ai dit dans ma définition, & s’en 
trouvant deux danslescifeaux, l’une 
fera fuperieure & l’autre inferieure, 


ce que je ferai mieux connoître : 


dans la fuite. 

Nous garderons dans la defcri- 
prion de cet inftrument , le même 
ordre que dans prefque tous les au 


tres inftrumens , je veux dire que 


nous examinerons fon corps & fes 
extrêmités, 
Le corps ou le milieu des cifeaux 


LA 
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font deux furfaces plattes, oppofées 
lune à l’autre, & qui gardent en- 
tre elles une grande cimerrie. Ces 
furfaces de figure exagone ou pen: 
ragone , font appellées par les Ou- 
vriers l’Ecaffon , dont l’angle le plus 
allongé fe trouve dansle milieu des 
deux manches. 

On pratique dans la partie inte- 
rieure de cet écuflon à chaque bran. 
che, ou au-deflous de ces furfaces, 
une dépreffion , une entailleure où 
entablüre oblique , qui a affez de 
profondeur pour que les deux bran- 
ches jointes enfemble , n’exce- 
‘dent pas, dans cet endroit, l’épaif- 
{eur du manche. Comme les lames 
doivent oliffer l’une fur Pautre, il 
fuit qu'étant jointes par fes entail- 
leures, elles doivent êtreaflez unies, 
afin que leur frottement foit plus 
doux ; & comme on peut fouvent 


repaller les cifeaux fansles demon- 


ter ; les Ouvriersontle foin delimer 
affez le commencement du manche 
qui touche l’entablüre, pour qu’il 


n'empêche pas Le dos de la lame de 


à 
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fe jetter en arriere ; de forte que par! 
cette précaution , les branches s’éz. 
cartent de maniere à former par cet: 
écartement, une croix de faint An. 
dré , ou fuivant le langage des bons: 
artiftes, à former plus que la croix, 
ce qui donne la liberté de repañler: 
une lame fans que les joùes de 14 
meule puiflent sâter l’autre tran-. 
chant. | 

Le cloû quieft le point fixe des: 
cifeaux, & qui tient les deux bran-. 
ches appliquées l’une fur l'autre, 
eft placé à la partie fuperieure de: 
cet écuflon ; il pafle dans le milieu 
de l'épaiffeur de chaque lame , non 
pas en les traverfant horifontale- 
ment , mais un peu obliquement; 
de forte que ce cloû eft ur peu plus 
élevé du côté de la lame immobile, 
ce qui la jette à la coupe, & eft ab- 
folument effentiel pour bien mon 
ver des cifeaux. Outre que ce cloùû 
eft affez forc, il eft rivé de chaque 
côté , de maniere que les rivüres 
foiment deux éminences qui s’éle- 
vent au-deflus de l’écufon : cette 
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efpece de rivûre eff abfolument né- 
ceffaire dans les cifeaux,parce qu’el- 
le eft plus folide , qu'elle permet de 
relâcher ou de ferrer les branches 
fuivant lebefoin , & qu’on peut 
facilement les démonter pour les 
repañer. 

Quand les Ouvriers fabriquent 
les cifeaux , les trous de chaque la- 
me font également grands, parce 
que le cloù qui pour lors les affer- 
‘mit également toutes les deux, per- 
met qu'on les lime lune {ur Pautre; 
mais lorfqu’ils les montent à demeu- 
re, ilsen élargiflenc un afin que 
cette branche dont le trou eft plus 
large, tourne fur le cloë comme {ur 
un pivot , ou que le pivot tourne 
dans le trou ce qui eft la même 
chofe, Si on n'obfervoit pas certe 
mécanique , & fi les deux branches 
-vacilloient également fur le cloû, 
il y auroit de la confufon. dans les 
mouyemens des cifeaux, & par con. 
fequent moins de force & de revu- 
 Jarité dans leur action. | 
 Gette jonction dont nous venons 
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de parler eft appellée par les Couz 
teliers Entablère, c'eft à-dire, deux 
_ pieces qui fe reçoivent reciproque- 
ment par le moïen de leurs entail- 
leures ; fans qu’on puiffe donner 
le nom de mâle ou de femelle à l’une 
ou à l’autre, comme quelques-uns 
Pont crû. 

. L’écuflon que je viens de décri- 
re, partage chaque branche en par. 
tie anterieure & en partie poiterieu- 
re ou manche : ainf le manche eft 
l’extrêmité pofterieure de chaque 
branche , terminée par un anneau 
qui doit être un peu allongé , non- 
feulement pour s'accommoder à la 
figure du pouce qui eft plusplat que 
rond , mais parce que les doists 
(dans la vraïe maniere de fe fervir 
des cifeaux ) ne fonc pas fichés dans 
les anneaux comme des chevilles 
dans un trou ; au contraire le pou- 
ce eft appuïé ('interieurement ) fur 
la partie anterieure & inferieure de 
l'anneau, & le doist annulaire fur 
la pofterieure & fuperieure , étant 
æous les deux dansune attitude forc 


oblique 3 
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oblique ; puifque celui - ci regarde 
le ciel & l’autre {a terre. 

Le dedans des anneaux doit être 
un peu arondi, pour ne pas incom- 
moder celui qui coupe, & le dehors 
applati dans toute fa circonference, 
pour tenir moins de volume & pre- 
{enter des furfaces plus grandes aux 
doigts de la main oppofée , qui vien- 
nenc quelquefois au fecours, lors 

u’on a des corps durs à couper. 

Les Chirurgiens doivent obfer- 
ver de faire faire les anneaux de 
leurs cifeaux proportionnés à leurs 
doigts, car les Ouvriersles conftrui- 
fant à peu prés tous de la même 
erandeur , on voit des doigts qui 
font fi gros qu’ils ne peuvent pref- 
que pas entrer dans les anneaux, 
ce qui gène beaucoup dans l’opéra- 
tion ; d’autres qui font fi petits que 
les anneaux balottant pour ainfi dire 
autour des doigts , font que lation 
de l'inftrument eft moins {üre & 
moins adroite, | 

La partie qui fuit aprés l'anneau 
eft ce que j'apelle veritablement le 
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manche : fa figure reprefenre un ci- 
lndre irregulier ; il peur être d’ar. 
gent de même que l'anneau, mais 
de quelque maniere qu’il foit ci- 
_menté, il n’a jamais la même ferme- 
té ques il écoit d'acier & de la même 
piece, comme l’experience le prou- 
ve, pulfque ces manches branlent 
& fe décoient par la fuite. 

La figure dece manche eft com- 
me j'ai dit un cilindre très irreou- 
lier , mais fort artiftement compofé 
pour la force & la commodité de cet 
inftrument ; car on peut lui remar- 
quer quatre faces, une fuperieure, 
une inferieure , une interne & une 
externe. Les fuperieure & inferieu- 
re font larces & arondies, afin de 
donner un appui folide aux doigts 
du milieu & indice fans les incom- 
moder , & vont fe terminer à deux 
lignes aiguës de chaque côté qui 
fonties faces interne & externe, & 
qui fe continuënt d’un côté jufqu’à 
la pointe des cifeaux , & de l’autre 
jufqu’à la partie fuperieure de l'é- 
cuflon , ce qui eft pour ainfi dire 
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la reole generale dans la conftru- 
étion des cifeaux. 
La troifiémepartie qui nousrefte 
à examiner dans les cifeaux , eft ce 
que nous appellons les lames, & cet 
auf ce que nous entendons par l'ex. 
trêmité anterieure. 
Ces lames en general pour être 
bien conditionnées, vont d’une ba- 
fe large fe terminer par une pointe 
fort moule , & elles ont un côté 
plac & l’autre arondi; mais comme 
il y a quantité de particularités dans 
ces deux parties , qui concourent 
toutes à la bonté & à la perfe“tion 
de l’inftrument, nous allons lesexa- 
miner avec l’exacticude dont nous 
fommes capables. 
Le plat des cifeaux commence 

depuis l’entablüre jufqu’à la poin- 
te, & depuis cet endroit jufqu’à 
l’autre , il eft contourné d’une cer- 
taine maniere,que le tranchant for- 
me une efpece de courbüre qui, de 
l’entablûre jufqu’au milieu de la 
lame , paroît prefqu’infenfible , & 
qui fe manifefte un peu davantage 
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depuis le milieu jufqu’à quelque 
diftance de la pointe : mais le côté 
oppofé au tranchant , ou l’intérieur 
du dos de la lame , fait le contraire, 
car au lieu de l’efpece de courbüre, 
c'eft ici une efpece de cavité qui 
depuis le talon: jufqu'au milieu de 
Ja lime , paroït prefqu’infenfible, 
& qui fe manifelteun peu davan- 
tage depuis le milieu jufqu’à la mê. 
me diftance de la pointe ; c'eft ce 
que les Coureliers appellent sovrné 
a Va coupe, on envoilé , parce que 
les moulins à vents-ont les côtes de 
leurs aîles ou voiles, ainf alrerna- 
tivement contournées pour s'accom- 
moder aux differens vents. 

L’utilité que l’on retire de cette 
mécanique , c'eftque les tranchans 
fe rencontrent depuis le talon des 
lames jufqu'à leur pointe; & com- 
me c’eft une perfetion des cifeaux, 
c'eft aufli ce qui fait le principal 
objet des Couteliers, & ils Pont en. 
vüé depuis le commencement juf- 
qu'a la fin, parce que la meule ne 
redrefle que crop cette envoilûre 
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qui tourne Ja lame à la coupe. 
Les courbüres du tranchant des 
James qui fe jettent comme j'ai dit 


du côté de leur plane, étant oppo- 


fées l’une à l’autre , formentle petit 
efpace vuide qui fe rencontre entre 
les deux lames, & qui va en augmen- 
tant jufqu'à quelque diftance de la 
pointe. Cet efpace ne doit pas être 
fort confiderable , car cela prove- 


nant de ce que les lames font trop 


tournées à la coupe, pour lors les 
tranchans montent l’un fur l'autre 
& s'ébrechent; mais quand il n'a 
de largeur qu'un tiers ou un quart 
de ligne , les lames font bien envoi- 
lées, & en écat de couper avec dou. 
ceur depuis le talon jufqu’à fa poin- 
te. À 

Avant de quitter le plane des ci. 
feaux , nous y obfervons encore un- 
efpece de cavité en forme de gou- 
tiere très- fuperficielle , qui regne 
depuis le talon jufqu’à la pointe : 
ectte cavité s'appelle l’évuidé dela 
lame, & elle eft d’une utilité d’au- 
sant plus grande , qu’elle rend les 
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tranchans plus aious & plus fins, 
p = P 


qu’elle fert à loger ( dans l’action 


feulement ) l’efpece de courbûre 
que nous avons obfervée au tran- 


chant , & qu’elle attire toute la for- - 


ce entre les deux lames. 

La profondeur de cet évuide dé- 
pend de la periteffe de la meule, ou 
de la largeur de la lame 5 ainfi plus 


la meule eft baffle, plus l’évuidé et. 


profend , & plus la lame ef large, 
plus il paroît, comme on le voit vers 
le talon des lames où il a environ 
un quart de ligne de profondeur. 
Le côté oppofé au plat dela lame 
a aufli quelque chofe de remarqua- 


ble ; il paroît fenfiblement divifé 


en deux faces , dont l’une eftune 
continuité de la rondeur du man- 
che ; cette partie eft fituée de biais, 
& c’eft ce que nous appellons le dos 
de la lame : l’autre va en arondiffant 
depuis la ligne faillante qui divife 


fes faces, jufqu'au tranchant , où 


l’on obferve quelque fois tout le 
long une petite furface platte faire 
par là meule, qui eft le bifeau, & 
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qui ne paroîc point dans les cifeaux 
neufs , ou qui font bien repaffés, 
parce qu'ileft tourné en glacis. Les 
Couteliers appellent la furface qui 
va en 2rondifflant le taluc ; il eft 
adouci à la poliffoire de même que 
le dos: l’un & l’autre femblent jer- 
ter coute leur force en dedans. 

On a jufqu'ici diftingué les ci- 
feaux qui conviennent aux appa- 
reils, d'avec ceux qui font propres 
pour les opérations ; & toute la dif- 
ference qu’on y a mis , c’eft que 
les premiers ont une de leurs lames 
boutonnée par le bout , & l’autre 
fort pointuë. La lame boutonnée 
eft deftinée à oliffer fous fa toile, & 
la pointe ferr à la percer dansle mi- 
lieu quand , par exemple , on veut 
faire le bandage uniflant : mais 
comme cette utilité eft de peu de 
confequence , & que ces fortes de 
cifeaux font très incommodes, nous 
les fequeftrons entierement de nôtre 
arcenal ; & au lieu d’une lame poin- 
tué & l’autre boutonnée , nous les 
faifons faire routes deux moufles. 
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Nous retirons degrandsavantx | 
‘ges de ces fortes de cifeaux , fans | 
parler que nous évirons les défauts 
des autres ; car fi nous voulons per- 
cer la toile dans fon milieu { ce qui 
n'arrive pas tous les jours ) pour 
continuer de là couper & faire un 
bandage uniffant, nous le pouvons 
également avec des branches mouf- 
fes. De plus les lames moulfes elif- 
fenc auf facilement qu'un bouton, 
& l’on n'eft point dans la g êne d’ob- 
ferver dans quel anneau on mer le 
_pouce ou le doigt annulaire ; pour 
fçavoir fi ia lame pointuë eft fupe- 
rieure ou inferieure, ce qui eft fort 
commode pour un Chirurgien qui 
ne doit point avoir fon attention 
partagée à tant de differens objets ; 
_ & les deux lames étant moufles, il 
-ne craint point de fe piquer dans les 
opérations où l’on emploïe.ces ci- 

feaux,comme dans les appareils. 
Les cifeaux font unlevierquipeut 
fe rapporter à la premiere efpece, & 
dont le point d'appui ou le point 
fixe eft le cloù , la puiffance ou Îa 
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force mouvante s'applique aux an- 
neaux , & le poids ou refiftence elt 
la matiere {ur laquelle les lamesdoi- 
vent agir. Et comme plus la puif. 
fance en bonne mécanique , eft 
éloignée du point d'appui, plus la 
force eft grande, ils’en fuit que plus 
la partie pofterieure des cifeaux fera 
longue , plus les lames couperont 
facilement-& avec douceur , fi les 
envoilüres font bien conditionnées. 

Le contraire arrive à l’écard du 
poids ou refiftence , car plus il eft 
proche du point d'appui, où du poine 
fixe , plus la force eft confiderable ; 
ainfi plus lames des cifeaux feront 
courtes ; plus cet inftrument cou- 
pera facilement, C’eft ce que nous 
avons fait obferver aux cifeaux qui 
ont fervi de modele pour graver nos 
planches ; ils ont cinq pouces & 
deux lignes de long , fçavoir trois 
pouces & deux lignes de la partie 
polterieure de l'anneau au cloû , & 
deux pouces de lames, 

J'appelle dans les cifeaux , brane 
che fuperieure celle dont la lame fe 
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trouve fur ce que l'on coupe , & 
l'anneau fe pafke dans le doigt an- 
nulaire : l’inferieure au contraire 
eft celle dont la lame fe trouve fous 
ce que l’on coupe , & fon anneau 
reçoit lepouce. Ainfi la vraïe ma- 
niere de fe fervir des cifeaux eft de 
mettre le pouce dans un des an- 
neaux , afin d'en faire pour lors la 
branche inferieure ; le doigt annu- 
laire dans lPautre, ce qui defignera 
la branche fuperieure ; & les doicts 
indice & du milieu appuïant fur la 
rondeur du manche , on baïffera un: 
peu le poignet afin de conduire la 
branche inferieure prefque toûjours 
appliquée contre ce que l’on coupe, 
quand il ne s’agit que de l'appareil. 
On voit que nous ne defignons 
point une branche plürôt que lau- 
tre pour être fuperieure ou infe- 
rieure , & que nous fommes en cela 
contraires à ceux qui veulent que 
le pouce entre dans l’anneau de la 
branche mâle fc’eft ainfi qu'ils ap- 
pellent celle dans laquelle le cloû 
eft inébranlable, & l'autre fuivanc 
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leur raifonnement eft femelle ) mais 
outre que ce terme de male & fe- 
melle dansles cifeaux ; eft mal pla- 
cé, parce que leurs branchesne paf. 
fent point l’une dans l’autre com- 
me dans certains inftramens que 
nous décrirons dans la fuite , & 
qu’il n'y a aucune difference dans 
les branches des cifeaux bien con- 
fruits, fi ce n’eft que la branche 
mobile à fon trou plus large d’un 
dixiéme de ligne au plus , nous re- 
gardons ce precepte comme con- 
traire aux regles de la bonne Chi- 
rurgie , puifque nous avons faic 
connoître dans plufieurs endroits 
de nos opérations , que le Chirur- 
_gien ne devoit pôint partager fon 
attention”/& s’émbara{fer de milie 
chofes inutiles, fur tout dans le remns 
de l’opération 5 aïnf lé temis qu’on 
emploïe à tourner & ‘virer des ci? 
feaux pour chercher la branche fu- 
perieure ou inférieure, e& un tems 
qui le diftrait , & lui fait fouvent 
perdre le point de vüe. 

Les cifeaux moufles par lexrrë- 
B v] | 
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mité de leurs lames, comme nous 
l'avons déja recommendé, ne font 
point fujets à ce.défaur , & tantôt 
le doigt aunulaire.eft dans l'anneau 
de fa branche mobile, tantôt dans 
celui où le cloû eft fixé , fuivanc fe 
hafard., ce qui fait pour lors la bran- 
che fuperieure, Nous. dirons feule. 
ment que le pouce occupantun an- 
neau .. le doigr annulaire doit rem- 
plir l’autre, pour qu'il fe trouve un 
équilibre entre les anneaux & la 
pointe, & beaucoup de force dans. 
l'inftrument : car fi le doigt du mi- 
lieu étoit dans l'anneau de la bran- 
che fuperieure , il n’y auroic plus 
d'équilibre , la pointe l’empor- 
taux [ur les anneaux ,; & encore 
davantage, fi c'écoit le doige. in- 
ice tou Tr | 
. La même mécanique s’obferve 
daos les fleurets ; ils font conftruirs. 
d'une certaine maniere que la garde: 
&. la poignée équivaille en. pefen- 
eur coute la lame, & c’eft un. fleu. 
et où une épée bien montée : au 
contraire fi la pointe emporte l'é- 
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quilibre., cela s'appelle en terme de 
l'art , une épée mal montée, ce qui 
nuit beaucoup au Gladiateur en 
l'empêchant de faire des dégagés 
fins & lecers, & lui lafFant le poignet 
ne lui permet que d’en faire de très- 
grofhers. . 

On retire encore un très grand 
avantage de la maniere de tenir les 
cifeaux comme je viens de le citer: 
parce qu'on a beaucoup plus de for 
ce pour couper les corps. pofés entre 
les âmes. | 

On fçait par la ftrudture du pou- 
ce & fa poñtion , qu’il a lui feul la 
force des autres doigrs enfemble.. 
Or fi l’on met le doigt du milieu 
oul'indice dans l'anneaude la bran. 
che fuperieure , la force du pouce 
fera d'autant plus confiderable ,. 
qu'il ne trouvera qu'un ou deux 
foibles doigts qui lui refifteront: 
ainfi la lame fuperieure n’agiffanc 
pas fur le corps qu’on doit cou: 
per, avéc la même force que l’in- 
ferieure , lation des cifeaux fe- 
ra non- feulement gènée , mais 
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on ne fera que mâcher. 

Et comme ce Que } j'avance ne pa- 
roit prouvé que par la mécanique, 
qui eft chez tous les Sçavans une 
démonftration » les incredules fe 
rendront peut. être à l'experience 5 
puifque les cifeaux dont une des 
lames eft molle , agiffent de même, 
Je veux dire ne coupent point & ne 
font que macher. 

Mais pour que les puiffances dé 
pouces foient contre-balancées, on 
met le doigt annulaire dans Le. 
neau de la branche qui devient par- 
Jà fuperieure & le doige du miliew 
& l’indice venant à fon aide , fe- 
ront que les deux lames agiront fur 
le corps qu’on voudra couper avec 
des forces égales. + 

Les ufages des cifeaux que nous 
venons dé décrire font doubles, 
parce que nous avons fait voir qu'ils 
n'étojent point differens de ceux 
qui conviennent aux opérations > 
mais comme nous n'eptendons par- 
Jer dans cet article que des ufages 
de ceux qui. concernent l'appareil, 
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nous dirons qu’ils fervent à couper 
les fils , les rubans , les emplâtres, 
les comprefles , la toile & rout ce 
qu'il y a d’excedent. | 
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De la Spatule. 


À Spatule eft un petit inftru- 

ment longuet , applati & rond 

par une de fes extrêmités , pour 

érendre les onguents , digeftifs. 
RC. 

Pour connoûre la Spatule nous la 
divifons en deux parties , une qui 
eft veritablement la fpatule , & lau- 
tre fon manche. La premiere par- 
ie eft une efpece de paletre, qui du 
manche va en augmentant jufqu’à 
fa fin , où elle fe termine en aron- 
diffant, Ceue palette pour n'être 
point orofhere doit avoir deux pou- 
ces deux lignes de long fur une li- 
gne & demie d’épaifleur-: un des 
côtés eft exaétement plane, & law 
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tre va doucement en arondiffanr.. 

Le manche eft une tige irregue. 
lierement cilindrique , de la même: 
matiere & continué à la fpatule ;: 
il va un peu en diminuant jufqu’à. 
fon extrêmité , où il fe cermine dif: 
feremment fuivant le caprice des: 
Onvriers ou la volonté des Chirur-. 
giens ; car les uns y font ajoûter de: 
petitesrainüresraverfales aprés l'a-. 
voir un peu applati & recourbé , ce: 
qui conftruit une élevatoire:d’au- 
tres y font ajoûter une fonde bou- 
tonnée ou cannelée, afin de rendre: 
l’étui plus leger. 

Ce manche doit avoir trois pou-. 
ces deux lignes de long, & tout lin. 
ftrument enfemb'e à comme nos: 
cifeaux cinq pouces deux où quatre: 
lignes. | 

La matiere des fpatules eft diffe: 
rente ; celles qui fervent aux Chi- 
rurgiens fonc de fer ou d'argent: 
les premieres font beaucoup plus: 
fortes, & les autres ont plus d’éclac: 
& ne roûillent point. Celles qui fer- 
vent aux À poticaires font de fer , de 
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bois , ou d’yvoire : les premieres 
ont un pied de long & fouvent da- 
vantage , aïant à l’extrêmité de 
leur manche un anneau, pour les 
pendre à un cloû dans les Bouti- 
ques. 

La fpatule peut être comparé au 
levier de la troifiéme efpece, c’eft- 
à-dire , que la puiffance fe trouve 

entre l'appui & la refiftence , ce que 
nous allons mieux concevoir en 
examinant [2 vraie maniere de 
tenir ou de fe fervir de cet inftru- 
ment. 

Ontient la fpatule par fon milieu 
:avec le grand doige & l'indice d’un 

_côté , & le pouce de l’autre, de for- 
te que ces trois doists fervant à mou- 
voir le levier , fonticila puiffance. 
L'extrêmiré du manche doit être: 
appuiïée fur Phipothenar ,ce quica- 
racterife le point d'appui , & lare- 
fiftance eft la palette dont nous al- 
Jons voir l’ufage. 

L'ufage des fpatules eft au ff dif. 
ferent que nous en avons fair d’ef- 
peces , & celles qui font deftinées 
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pour les Apoticaires fervent à re- 
miüer & prendre les marieres d’une: 
moïenne confiftence , à faire les: 
onguents ; &c. mais celles qui font: 
confacrées à la Chirurgie , renfer.- 
mant deux inftrumens, ont par con 
fequent deux ufages 5 ainfi l’extrè- 
mité applatie ou en palette qui ca-. 
raéterile la fpatule , ferr à étendre: 
les onguents tenaces & emplâtres: 
fur le Are , lecuir ou le tafferas,, 
& à charger les plumafleaux , ten. 
tes & bourdonnets , des medica- 
mens convenables , commebaumes,, 
digeftifs , & onguens affez moux :: 
& comme cette paleire à un côté 
plat, & l'autre d'une rondeur éva- 
fée , ces mêmes medicamens font 
étendus & chargés plus ou moins: 
gras 3 car on fe fert de la rondeur: 
pour charger les plumafleaux uni 
peu gras , & du côté plat pour les: 
charger plus maigres, 
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Explication de la premiere Planche. 
HD Ta rc. figure fait voir les ci/eaux 
que nous avons décritdanslefecond 
 Ârticle du deuxième Chapitre. 

A. démontre l'écuflon des ci- 
feaux, | 

BB, Le manche. 

CC. Les anneaux, | 

D D. Les lames tranchantes. 

E. Le plane, l'évuidé & l’envoi- 
lûre de la lame. 

F. Le dosde lalame. 

La 2°. figure démontre la /parule 
que nous avons examiné dans le 
troifiéme Article du même Chapi- 
tre. 

G. Fait voir la palette de la fpa- 
tule. | * | 
F1. Lé manche. 
I. Les inégalités qui fervent d’é- 
Ievatoire. 
CAS 
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C'HAPTERE LITE 


Des Inffrumens qui fervent au pan- 
fement des plaies. 


" Es inffrumens de la feconds 
claffe dont on doit fe fervi: 
pour panfer les plaïes, font de deux 
efpeces ; les uns conviennent & fon 
propres à panfer les dehors de 
plaïes , & les autrés font emploié 
a panfer les dedans. Ceux de la pre: 
miere efpece , & dont nous nou! 
fervons pour panfer les dehors de: 
plaïes, ne font pas en grande quan 
tité , non plus que ceux que nou 
avons dit fervir aux appareils. Oïi 
met au nombre de ces inltrumenu 
la feüille de mirte & lerafoir. 


ARTICLES 


De la Feüille de mirte. 
A Feüille de mirte eft un pe 


tic inftrument qui imite allé: 
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bien la fparule ; à la difference que 
la feüille de mirte eft plus étroite, 
& qu'au lieu de fe terminer en rond 
comme la fpatule , elle fe termine 
en pointe. | | 
On a donné ce nom à cetinftru- 
ment, parce quil reflemble en quel. 
que façon à la feüille d'un arbrif- 
feau qu’on appelle mirte. | 
On en fait de plufieurs efpeces 
par les additions que l’on met à fon 
extrémité qui lui fert de manche; 
Car aux unes on y ajoûte une pin- 
cette qui fert au panfemenr des 
plaïes & a la diffeétion ; aux autres 
ceft une cueiïllier pour tirer les bal- 
les de la profondeur des plaïes ; en. 
finaux dernieres c’eftun perit bou- 
con plat & rond appellé #eninge. 
phalax , & dont l'ufage eft de pefer 
fur la dure mere. Mais pour entrer 
davantage dans le détail des parties 
de cet inftrument, je vais ledivifer 
en deux ; fcavoir en ce qui caracte- 
rife la feüille de mirte , & en ce 
qu'on appelle fon manche: & com 
me la feuille de mirte dont le man. 
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che eft terminé par une pincette. 
eft la plus difficile À conftruire & 
la plus recherché , c'eft auf celle 
qui va me fervir de modelle. 

Pour fabriquer. cer inftrument 
les Ouvriers prennent deux mor: 
ceaux de fer plat, longs d'environ 
fix pouces , & larges d’un traverr 
de doigt: ils les façonnent un peu 
& les aïantajuftés l'un fur Pautre: 
ils en mettent un bout dans le feu 
a%n de le fouder dela longueur di 
deux pouces & quelques lignes 
Cer endroit foudé eft celui qui re 
prefente la figure d'une feüille dl 
mirte, car il eft comme.elle largr 
par fon milieu, & va en dimirniuar 

ar fes deux extrêmités. Il eft pla 
d'un côté & de l’autre, il a une vi 
varête faite à la lime, qui de fa ball 
fe continué jufqu’à la pointe. Le 
côtés dela vivarèête vont en arom 
diffant fe terminer à deux tranchart 
fort moufles qui font les parties ka 
terales dela feüille de mirte. 11 fau 
obferver que la longueur de cett 
premiere partie de l'inftrument nm 
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| doit pas exceder deux pouces, nifa 


| 
largeur cinq lignes , & qu’on lui 

donne une douce corbure dont la 
_convexité regarde le côté plane, & 
la cavité prefqu’infenfible le côté de 
a vivarête. 

La feconde partie de la feüille de 
mirte , & qui lui fert de manche, 
<ltune pincette formée par les deux 

morceaux de fer appliqués l’un con- 
tre l'autre , & qui ne font foudés 
qu'à lendroit qui caraéterife la 
feüille de mirte. Ces deux mor- 

ceaux de fer vont en diminuant 
jufqu’à leur extrêmité, & fonc li- 
més d’une maniere à les. rendre 
élaftiques : ilss’écartent l’un de l’au- 
tre par leur propre refort , qui eft 
encore augmenté par une courbûre 
qu'on donne à chaque branche de 
la pincette, à l’extrêmité interieure 
defquelles on à gravé des rainûres 
traverfales pour que l'inftrument 


ferre plus exaétement. 

Les dimentions de cet inftrument 
feront en longueur proportionnées 
à nos cifeaux , c’eft-A.dire , qu’il 
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aura cinq pouces quatre ou cinq] 
lignes, & les branches deux à trois: 
lignes de large. | 

La maniere de fe feryir de la feüil-. 
le de mirte eft autant differente: 
qu'on l’emploïe à differentes cho-. 
{es ; mais comme fon ufage le plus: 
effentiel eft de nertoïer les ordures: 
qui fe rencontrent autour d’une: 

plaie, on la rient en mettantle pou. 
ce fur le milieu de la branche quii 
commence au pied de la vivarète,, 
& les quatre doigts s'appliquant fur: 
la branche oppolée , uennent l’in-- 
ftrument affez ferme. 

Enfin fes ufages font comme je: 
viens de dire de fervir fort commo.. 
dement à nettoïer les bords d’une: 
plaïe des ordures qui s’y font amaf- 
fées , tant de la: parc des remedess 
emplaftiques & onguenits , que de la 
part du pus qui fort de la plaie, Il 
y a des Chirurgiens qui font fervir 
cetinfirument comme fi c’étoirune 
fpatule ; mais bien loin d'approuver 
cette methode , je la blâme très-- 
fort 5 car un Chiruroien qui doitt 

| tou Jours 
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toûjours panfer une plaïe le plus 
proprement qu’il lui eft pofible , 
ne doit point prendre fes baumes 
& fes onguens , & les étendre fur 
des plumafleaux & même dans la 
plaïe , avec un inftrument donc 
J'ufice eft d’en nettoïer les immon- 
dices. Les pincettes qui lui fervent 
de manche font d’un ufage fi sèné 
pour le panfement des plaïes, com- 
me nous l’expliquerons plus au 
long , que nous ne nous amuferons 
pas à en parler ici davantage, 


ARTICLE a 


Du Rafoir. 


E Rafoir eft une efpece de 
coûteau , dont le tranchanc 
eft fort fin , deftiné pour couper 
Ja barbe & les poils. | | 
Quoique cet inftrument foir des 
plus connus , puifqu’il eft tombé 
juique dans les mains de gens de 
hivrées & autres, qui n’ont en par- 
Tome I. | GC 
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tage que ce qu'il y a de plus vil & 
de plus bas, on ne doit pas pour ce- 
la le negliger; & les Elevesen Chi- 
rurgie en doivent culiver l’ufage 
avec une application & un foin 
d'autant plus affidu , qu’il eft un 
puiflant moïen pour leur rendre 
Ja main fouple & agile, & parcon- 
fequent les difpofer À l'opération. 
Animé par ces avantages, je vais 
. m'appliquer ferieufemenc à décri- 
re {es parties , fes dimenfons, la 
maniere de s’en fervir & fes ufa- 
es. | 
Aïant dit dans nôtre définition 
que le Rafoir étoit une efpece de 
couteau, il s’enfuit de-là qu’il eft 
compofé d’une lame tranchante 
& d'un manche. Nous divifons la 
lame en deux parties, l’une qui eft. 
tranchante d’un côté, & l’autre 
qui ne l’eft pas, que nous appellons 
le talon. La partie tranchante de | 
la lame renferme plufieurs chofes 
remarquables, qui font unbifeau, 
un évuidé & un tranchant Le bi- 
feau commence à la partie fupe- 


| 
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rieure du talon , & dans cet en- 
droit il a un peu plus d’une ligne 
de large ; il va en cotoïant le dos 
jufqu’à l’extrêmicé de la lame , & 
dans ce trajec il augmente infenf- 
blementren largeur , de forte que fa 
fin prefente une furface qui a, de- 
puis une ligne & demie, jufqu’à 
deux lignes de diametre , {elon la 
grandeur de l’'inftrument. 

L'efpace qui eft comprile de. 
puis le bifeau jufqu’au tranchanc, 
eit un peu cave , & c’eft ce que 
nous avons appellé l'évuidé,qui eft 
fait par la rondeur de la meule, & 
qui à environ un tiers de ligne de 
profondeur : il regne depuis le ta- 
Jon où il paroît une entailleure , 
jufqu’à l’extremité de la lame qui 
fe termine quarrement. L’urilité 
de cet évuidé eft pour faire com- 
mencer le tranchant de plus loin, 
& fert par confequent à le rendre 
plus aigu & plus fin. 

Le tranchant fe conformant de 
loin,aux deux évuidés qui font de 
chaque côté de la lame , il s'enfuit 
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qu’il doit être crès-fin. Si l’on tire 
une ligne de fa pointe à la partie 
fuperieure du talon, on voit qu'il 
n'eft point droit, mais qu'ilforme 
une courbüre qui fe jette en dehors 
prefque de la longueur d’uneligne 
dans {on milieu. Cette courbüre 
eit fi utile, que par fon moïen le 
tranchant rencontre toüjours le 
poil ou la barbe ; & les Rafoirs où 
cette méchanique n’eft pas obfer- 
vée ont la pointe fi dangereufe , 
qu'on rifque à tout moment de 
faire quelqu’eftañilade à l'épider- 
me, Ercomme la meule n’ufe que 
trop ceue courbüre du tranchant, 
& la redrefle à force de faire re- 
pafler le Rafoir ,les bons Barbiers 
fcavent la confcrver enle repaffant 
fur la pierre 5 car pour lors ils pin. 
tent.vers la pointe , & confervent, 
par cecoup de main, le tranchant 
dans fon premier état. 

La feconde partie de la lame eft 
le talon , qui de lentailleure ou 
déprefion dont nous avons parlé 
vaen diminuant:ileft plat , & fe 
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termine du côté du tranchant par 
un bifeau qui prefente une douce 
pente au pouce pour tourner l'in. 
firument avec plus de facilité. I 
m'eft point tranchant , parce que 
c’eft fur cet endroit que le pouce 
porte lorfqu’il faut le tourner dans 
Ja main pour rafer d’unautre côté, 
ou pour le repaffer fur la pierre. Le 
doigt du milieu y appuïe auffi affez 
fortement lorfqu’on rafe de revers, 
& fouventle doigt indice lorfqu’on 
rafe en jettantla main en dehors, 
comme on fait d'ordinaire la joüe 
gauche. L'extrèmité du talon eit 
percée d’un trou aflez grand pour 
que la lame tourne facilement au 
rour du cloû , & l’on peut appeller 

cet endroit la queuë de la lame. 

Il ne nous reite plus qu’à parler 
du dos, dont le diametre eft à peu 
près le même que celui du bifeau ; 
ainfi en regardant les deux bifeaux 
& le dos, ils reprefentent un quar- 
ré. Ce dos eft plat depuis le trou 

jufqu'a la partie fuperieure du ta- 
lon ; puis il s’éleve en dos d’âne 
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par deux bifeaux fairs à la lime, 
& qui diminuent à mefure qu’ils 
s'éloignent du talon, pour fe per- 
dre entierement dans les côtés du 
dos. Ce dos d’âne n’eft point in- 
utile , car c’eft dans cet endroic 
que le pouce appuïe lorfqu’on rafe 
de revers ; & s’il avoir écésplat, le 
pouce n’auroit pas pû tourner fa- 
cilement la lame, pour rafer de re- 
vers les parties rondes comme la 1è- 
te : s’il avoit été rond & poli , le 
pouce auroit gliflé ; mais en pre- 
fentant plufieurs furfaces faites à 
la lime, cette ftruêture prévient 
ces inconveniens. La forme plane 
du dos recommence enfuite par un 
angle très-allongé & très-aigu, & 
il fe continué toùû jours plar jufqu’à 
l'extrémité de la lame avec laquel- 
le il forme un angle droit. Ce dos 
évafé , épais & quarré donne la 
verité plus de force à l'inftruments 
mais quand on ne fçaic pas le pro- 
portionner avec la largeur dela la- 
me , il jette le tranchant fur la 
pierre prefque de front , ce qui le 
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grofliten peu de tems, & fait que 
le Raloir coupe rudement. Les 
Chirurgiens qui feavent mieux 
que tous autres , fe fervir du Ra- 
foir , ne tombent point dans cét in: 
convenient , puifqu'ils ont le foin 
de recommander au Coutelier de 
diminuer le dos à chaque fois qu’ils 
Je font repañler. 
Un défaut prefque general dans 
tous les inftrumens de Chirurgie, 
c'eit d'être trop grands & trop 
Hourds ; & les Ouvriers ne corri- 
geront jamais ces imperfections, 
tandis que les Chirurgiens ne leurs 
defigneront pas les grandeurs de 
leurs inftrumens, Le Rafoir que 
je viens de décrire doit ètre regar- 
dé comme un modelle des plus 
grands 5 ainf fes dimenfions font 
telles qu’il a cinq poucesde lame, 
c'eft-à-dire , un pouce huit lignes 
detalon, & trois pouces quatre 
Jignes de tranchant. Les dimen- 
fions diametrales font differentes 
dans les differentes parties de l’in- 
ftrument : il a parexemple dix li. 
| C Hi] 
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ones de large à quelqueslignes de 
{a pointe ; il va enfuite en dimi- 
nuant jufqu’à la partie fuperieure 
du talon , ou iln a que fix lignes, 
& fa queuë a au plus trois lignes 
& demie de large. | 

Le manche du Rafoir eft plus 
communement pelle la chafle, 
parce qu'ilenchafle une bonne par- 
tie de la.lame, Cette chaffe eft fa- 
briquée de differentes matieres , 
tantôt c'eft de l’écaille , tantôt de 
la baleine, & fouventde la corne, 
Enfin de quelle matiere qu’elle foir, 
elle eft toujours proportionné à la 
Jame, & pour.celle ci la longueur 
eft de fix pouces, la largeur auprès 
du cloüeft decinq lignes, & dans 
l'endroit le plus large elle a envi- 
ron huit lignes. Cetre chafle efk 
donc un morceau d’écaille , de ba- 
leine , ou de corne , long de fix 
pouces, larges par un de fes bouts 
de hui lignes , par l'autre de cinq, 
épais de trois lignes, fendu avec 
une fcie depuis le bout le plus étroit 


L2 


jufqu'ai fix ou fept lignes de fon 
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extrêmite la plus large, quelque- 
fois taillé à fix pans, & d’autre 
fois bombé, Suivantce que nous 
venons dedire on voir que la chaf. 


{e eft compofée de deux lames qui 


font percées à quelque diflance de 
l’extremité la plus étroite , pour y 
pafler un cloû qui les traverfe & 
Ja lame dans le milieu. Ce cloû eft 
. ? A L4 
rivé des deux côtés fur deux ro- 
fettes de cuivre ou d'argent, de 
maniere que la lame peut faire deux 


mouvemens qui font de fe fermer 
& de s'ouvrir, mécanique qui ca- 


raéterife la charniere L’extrêmi- : 
té la plus large de la chaffe tient 
par là même matiere qui n’a point 
été fciée , ou bien elle eft rivée 
par le même artifice que l’extrêmi- 
té la plus étroire. | 

Pour fe fervir du Rafoir , il faut 
Je plier de maniere que hi lame & 
Ja chafle faflent un angle moule ; 
on pofe enfuite le pouce à l'endroit 
où commence l’évide, c’eft-à-dire, 


-un peu au-deffüs de la partie fupe- 


rieure du talon ; le daigt indice, 


(AQU 
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celui du milieu & l’annulaire font 
polés à plac fur l’autre côté dé la 
lime , fçavoir Pindice diametra- 
lement oppolé au pouce, le doige 
du milieu couvrant prefque tout le 
talon , & l’annulaire eft fiiué de 
biais fur la chafle , de forte quelle 
cloû en eft couvert : mais lation 
ne peut fe faire fi le petit doigt ne 
foütient la chafle à l’oppofite du 
doigt annulaire , ce qui faic qu’elle 
eft affujertie entre ces deux doigts. 
Quand on tient ainfi le Rafoir 
on tend la peau avec le pouce de la 
main gauche feul , ou quelquefois 
accompaoné du doigt du milieu s. 
enfuite on approche le tranchant 
du Rafoir fur la peau au-deflous 
de ce pouce, ou bien entrele pouce 
& le doigt du milieu que nous fup- 
pofons fervir auf à tendre & ban- 
er la peau , puis on coule le Ra- 
foir debiais & uniment an de cou- 
per lespoils qu'ilrencontre. Il faut 
obferver que pour bien faire cou- 
per le Rafoir, ilne faut pas le pouf- 
fer perpendiculairement , car il ne 


À 


ES 
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€ouperoit pas, mais obliquement 
comme qui poufferoit une fcie: en 
effet le Rafoir étant une fcie , très- 
fine à la veriré, & dont lesdentsne 
font apperçüës que par un bon mi- 
crofcope , fi on le pouffe dans une 
même ligne , les dents sengagenc 
fans pouvoir couper,mais quand on 
le poule delong & obliquement, 
les dents coupent bien. 

Jl ufr que nous difions de quel- 
le maniere on fait couper le Ra- 
foir , fans parler des differentes fa- 
cons de le renir qui nous mene- 
roiént trop loin, & n’inftruiroient 
pas beaucoup ; nous allons feule- 
ment dire deux mots de la vraïé 
maniere de repafler le Rafoir fur la 
pierre. 

On le tient avec la main droite 
entre le pouce & les quatre doigts : 
par exemple, le pouce eft appuïé de 
front fur la partie moïenne du ta- 
Jon qui eft continuë autranchant, 
& le doigt indice j’eft fur la partie 
moïenne du même talon qui ré- 
pond au dos, je venx dire que ces 
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deux doiots font oppofés l’un à 
l’autre ; les autres doigts paflent à 
emi-fléchis fous la chaffe pour la 
foûtenir , tandis que le pouce & le 
doigt indice font tourner la lame 
de ça & delà. En tenant le Rafoir 
decette maniere, on pofela pointe 
à plat fur l’extrémiré de la pierre, 
obfervanc que le bifeau y porte le 
premier , & fucceflivement le trans 
chant: on gliffe enfuite le Rafoir 
appuie {ur ces deux parties, lelong 
de la pierre,de forte qu’érant arrivé 
à l’autre extrêmite , le talon femble 
émpêcher d'aller plus loin. Pour 
repafler l’autre côté de la lame, le 
dos du Rafoir ne doit point aban- 
donner Îa pierre ; il doit au con 
traire fervir d’axe & de centre aux 
demi-cercles que le tranchant fait 
_en fetournant d’un côté à l’autre, 
ce qui fe fair en jertantles bifeaux 
du talontantôt fur ledoigt indice 
& tantôt furle pouce. I] faut évirer 
là méchante maxime de ceux qui 
tournent fans cefle le Rafoir fur la 
pierre , ils grafilent le tranchant 
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de maniere qu’il ne fait qu’écor- 
cher ; mais il faut le oliflersdouce- 
ment d’un bout dela pierre à law 
tre comme je l'ai expliqué. 

Les ufages du Rafoir font com- 
me j'ai dit de fervir à couper la 
barbe & les poils : nous en tirons 
néanmoins d’autres avantages dans 
ja Chirurgie , car outre que fon 
ufage dans le dehors desplaïes eft 
de rafer les cheveux ou les autres 
poils qui fe trouvent aux environs 
des plaïes,dans tous les endroits cù 
il s’en trouve, il fert encore à en- 
lever les ordures trop renaces que 


la feüille de mirte n’a pü Grer, & 


à découvrir par ce moïen les pores 
de la peau, afin de la rendre plus 
tran{pirable , & de la prélerver dés 
imprefhions acrimonieufes que ces 
ordures y peuvent faire pour y cauz 
fer des érifipeles ; ce qui n’eft pas 
fans utilité dans la cure des plaïes. 
Il fert encore à rafer les poils des. 
parties où l'on veat appliquer des 
remedes emplaftiques & collans, 
qui fans ceue précaution incom- 
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moderoient beaucoup les malades, 
en arrachant ces poils avec vio- 
lence lorfqu’on leve ces remedes, 
comme nous l'avons fait ob'erver 
en parlant des amputa:ions , dans 
nôtre Traité d'Opérarions de Chi- 
rurgie. 


Explication de la feconde Planche, 


La rc. Fisure reprefentela Feëil 
le de mirte que nous avons décrire 
dans le premier Article du troifié- 
me‘ hapitre. | 

À. eft la piece qui caraéterife la 
Feüille de mirte. 

B. eft une efpece de pincerre qui 
ferr de manche à la Feüille de 
mirie. 

La 2°. Figure fair voir le Rafoir 
dont nous avons fait l’'Hiftoire 
dans le fecond Article du même 
Chapitre. 

C. eft la lime du Rafoir. * 

1). eft le tranchanr. 

E. Reprefeure l'évuidé. 

F. le manche du Rafoir. 
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BR TTCE TRUITE 


Des Sondes en general, & particu. 


lierement des flilets. 


Ë Es inftrumens de la feconde 


efpece , & dont lufage re- 
garde le panfement de linterieur 
des plaïes, font en plus grand nom- 
bre que ceux de la premiere : par- 
mi ces inftrumens les fondes rien- 
nent le premier rang. 

Le mot de fonde eft un nom que 
Fon donne à differens inftrumens 
fervent à differens Arts ; car on 
fonde ja mer, les rivieres, le beur- 
re , & bien d’autres chofes : & mê- 
me fans emploïer aucun inftru- 
ment materiel , on fonde affez fou. 
vent par un difcours fin & rufé, la 
penfée & l'intention d’1 nparticu- 
lier. Mais en Chirurgie nous en- 
tendons par la fonde convenable 
aux païes, une petie verge de fer, 
d'acier ou d'argent , moufle ou 
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boutonnée par fes extrêmités pouf 
ne pas bleflèr les malades, que l’on 
introduic-daûs les pliïes, pouren 
connoire la profondeur & les par= 
ties qui s’y trouvent incereflées. 
! Parmi les fondes qui fervent à 
découvrir la route, le trajet ou les 
differentes complications d'une 
plaïe , les ftilets d'argent font les 
plus commodes , fur tout quand ils 
ONT 6IÉ reCUIES , parce Qu of peut 
les plier & leur donner la figure 
qui convient aux differens décours 
des finuofirés,des plaïes ou des fiftu- 
les. Leur figure la plus resuliere 
eft d'avoir cinq pouces quatre ou 
cinq lignes de long , d’imiter en 
oroffeur les éguilles dont les fem- 
mes fe fervent pour tricorer , d’être 
exactement ronds & polis dans tou- 
te leur longueur , d’avoir une de 
leurs extrêmirés en figure de paire 
ou d'olive, & l’autre d'un pointu 
moulle pour découvrir des finus 
dans les os , ou des fratures. 

On ajoûte à une des extrèmirés 
de cersaines fondes de fer , ou de 
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certains ftilets d'argent , une ou- 
verture longuette qui reflemble 
au chas des écuilles, & qui a com- 
me elles deux petites cannelures, 
une de chaque côté de l’ouverture, 
afin de be un féton ou méche 
au travers des plaïes ou ulceres, 
non pas ,; comme difent de nou- 
veaux Legiflateurs , pour prolon- 
ger la fuppuration, puifque Fin- 
tention des Chirurgiens qui paf. 
{ent des méches où des fécons 
dans les plaïes ou dans les abfcès, 
n'eft que de porter les remedes 
dans l’étendüë du mal , de facili- 
ter davantage la fortie du pus, & 
par confequent de le tarir plus 
promrement. ; 

Dans le nombre des fondes qui 
nous fervent à examiner les plaies 
ou les uleeres ,nous pouvons met- 
tre le doigt indice pour la plusfûre 
& la meilleure, parce que nous 
découvrons par fon moïen, des dé- 
tours & des routes qui échappent 
ordinairement à lufage des fondes 
artificielles 5 fans parler que nous 
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nous infiruifons beaucoup plus pa 
faitement de toutes les circon {tai 
ces de la plaïe ou de l’ulcere : con 
noiflances qui fonrbea ucoup d’hon 
neuraux Chirurgiens, & fonc trèà 
utiles aux malades. 

La vraïe maniere de fe fervr 
des fondes eft differente fuivant il 
difference de la plaïe ; on peut ce 
Pendant dire en general qu’o 
prend la fonde avec la main droix 
où avec la main gauche, car il ell 
beaucoup d'inftrumens dont où 
doit fe fervir des deux mains ave 
Ja même addreffe & la même far 
cilité. On tien: dis-je, cerinftrur 
ment par le milieu de fon corp 
avec le pouce , le doigt indice & 
le long doigt , de la même ma. 
niere qu’on tient une plume à 
écrire ; on pofe enfuite le pous- 
ce & le doigt du milieu aux pars 
ties faterales de la plaïe , pour em 
dilater les lévres s’il eft beloin , ou 
Pour aider à conduire le ftileæ 
où la fonde ; on introduit enfui 
ie l'extrémité fabriquée en poire: 


des Infrumens de Chirurgie. 67 
su en olive dansla plaïe, & onla 
pouffe legerement de tous les côtés 
pour en découvrirles particulari- 
tés que nous allons énoncer. 

. L’ufage des fondes eft de nous 
inftruire autant qu'il eft poflible 
de la profondeur & étendüé des 
plaïesou desulceres, de nous don- 
ner une connoiflance de l'érat de 


leur fond , du chemin au’a fait 


l’inftrument qui a bleffé , despar- 
ties qu'il a intereffées, destendons, 


aponévrofes ou des os qu’il a dé. 
couvert ou coupés , du progrès &c 
du defordre qu'a fair la matiere pue 
rulente dans lesabfcès , du fond & 


de l’état des fiftules , des finus, ou 
des clapiers qui s’y rencontrent, de 


a nature des fra@ures, de la carie 


des os , des abfcès qui s’y forment, 
de l’exiftence & de la qualité des 


corps étrangers, & de mille autres 
chofes qui peuvent faire ou com 


pliquer des plaïes. 
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ACRTTPCL ET. 


Des pincettes qui conviennent por Î! 
panfement des plaïes. 


Es feconds inftrumens qui 
conviennent au panfemenmt 

du dedans desplaïes, font les pin. 
cettes,qui ne fontautre chofe qu'um 
petic inftrument de fer ou d’ar- 
gent ,eompolé de deux branches s 
dont on fe fert pour prendre ow 
pour placer de certaines choles: 
qu'on ne pourroit ni prendre nil 
placer fi facilement avec lesdoigrs.. 
Les pincettes en general font ap. 
pellées par les anciens des tenailles 5; 
terme qu'on doit leur pardonner! 
parce que dans ce tems-là,non feu... 
Jement ils n’étoient pas auf polis. 
que nous le fommes aujourd’hui, 
mais faifant en même-tems la Chi. 
rurgie & la Medecine, il n’eft pas 
furprenant que cette premiere par- 
tie ait faic fi peu de progrèsentre 
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ears mains , ne-pouvant pas Être 
ufilamment attentifs à l’une & à 
l'autre. 

+ Maisdepuisqu'ily a des Chirur- 

lens qui ne s’appliquent qu'à per- 
fetionner leur Ârt,& furroutceux 
du fiécle où nous vivons, quiont 
fçù triompher de leurs envieux, 
nous avons la facisfaétion de voir 
leurs Ouvrages bien au-deflus de 
ceux des anciens. 

Pour donc imiter ceshabiles mo. 
dernes , nous nous fervirons des 
termes qu’ils ont mis en ufage, & 
nous laiflerons ces noms grofliers 
& ruftiques , empruntés des bas 
artifans à ceux qui ne refpirent que 
Pantiquité, & qui n’ont pas affez de 
politefle pour accommoder leurs 
termes à l’ufage prefent. Ainf 
de toutes les pincettes dont nous 
parierons dans ce traité , nous ne 
donnerons le nom de tenaille, qu’à 
celles que Pufage qu'on en fair dans 
la Chirurgie,a voulu qu’on appelle 
tenailles incifives. 1 

Les pincettes dont nous nous fer. 
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vons aujourd’hui, different en f.] 
gure , grandeur & conftruétion. 
doivent être divifées en plufeurss 
efpeces ; & pour rendre cette di— 
vifion fimple & uniforme danstoutt 
le refte de ce traité, nous nous con 
tenterons de l’érablir fur la diffe- 
rente Jointure de leurs branches ;; 
en forte que la premiere efpece fera 
de celles qui font unies & comme: 
foudées par une de leurs extrêmi-- 
tes , & dont les branches fe tien-. 
nent ouvertes par leur propre ref. 
fort , & par un leger écartement: 
qu'on leur donne. 

La feconde efpece comprendra: 
celles qui font unies de maniere: 
qu'une des branches pale dans 
l'autre, & nouslappellons pincet- 
te 2 jon{lion paflee. 4 

La troifiéme efpece fera celle 
dont les branches font appliquées 
lune fur l’autre , par la mecanique 
que nous expliquerons dans la fui- 
te, & nous lui donnerons le nom 
de pincettes per entablire. 

La quatriéme efpece contiendra 
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ous elle les pincettes dons les bran- 
ches {ont unies par des avances qui 
le reçoivent mutuellement, & nous 
a nommerons pincette par char- 
niere. | 

_ La cinquiéme enfin renfermera 
ane efpece de pincette , dont Îa 
branche eft uriie au corps par un 
loû rivé, ou par une vis, & nous 
’appellerons pincette én pivot , où 
DAT ÉCT04. ; 

Il faudroit faire une divifion 
encore plus étenduë de ces in- 
trumens, fi nous voulions parler 
le toutes les pincettes quile trou- 
rent dans les Livres des anciens; 
mais comme elles ont plus d'often- 
ation que d'utilité , nous nous 
bftiendrons de groflir ce traité 
ar un dérail fuperflu de ces in- 
trumens furnumeraires , nôtre 
deflein étarg de ne parler que de 
eux qui fonc d'un bon ufage ; 
noins attentifs à faire un gros Vo 
ume , qu'un Livre utile à ceux 
qui en voudront profiter. 

Les pincetres dont on fe fert com. 
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munément pour porter quelqued 
partie de lappareil dans les plaïes .} 
fonc de la deuxiéme elpece 5 elles 
font de deux fortes ; la premier 
eft une double pincette dont les 
extrémités desbranches font écar- 
tées-par le moïen.d’unreflert. 

La pincette dont nous enten- 
dons parler eft à jonction paflée,ce 
que nous expliquerons ; & les pin-- 
cettes qui compofent fes extrêmi-— 
tés fonc differentes. Celle qui fertr 
de manchea l’autre , eftpluseour-- 
te, plus large, & fe rermine à peut 
près comme les tenailles incifives.. 
Il y a près du mord de cette pin- 
cette , une lame élaftique, rivée à 
une de fes extrêmités par un cloù! 
perdu : cette lame élaftique eft le: 
reflort de l'inftrument dont nous: 
parlons ; ainfi ce reflort eft fim-: 
ple, 

Je ne fçai cuelle a été l’idée des: 
Chirurgiensen faifant ajoû:er cet 
te pincette qui fert de manche à 
celle qui peut avoir de legeresuti- 
Jités dans ls panfement des plaïes, 

caf 
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Car je nepuis m'imaciner aucünde 
fes ufages , fi ce n’eit pour arracher 
les poils qui viennent entre les 
fourcils, où aux autres endroits ; 
pour lors il eft inurile d'augmenter 
les inftrumens de Chirurgie dont 
le nombre n’eft déja que trop 
Brand , par ceux qui ne fervent 
qu'a la toilette. ; 

L'autre extrêmité de cette pin. 
tte eft ellemême une feconde 
incette , plus allongée & plus me- 
Aué que la premiere. On fe {ert 
rdinairement de cet inftrumenc 
our les plaïes fuperficielles , & 
ors qu'un Chiruroien demande 
ingétui à un Courelier, cét Ou-. 
Trier ne manque pas d'y placer la 
ouble Pincette dont nous venons 
e parler , ce qui fait voir que Îa 
part des Chiruroiens comman- 
ent des inftrumens , fans fcavoir 

quoi ils font propres, & fans en 
VOIr auparavant défigné la fa- 
rique à l'Ouvrier, Sion nous de- 
lande ce que nous penfons de ces 
Incettes , nous dirons qu'elles ont 

._ Zome Z, 


* 


“ 
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crès- peu d'ufage qu'il faut pouil 
s'en Érvie les tenir comme unt! 
plame à écrire, allonger les doigtt 
prefque jufqu'à leur extrémité À: 
plus allongée , & que dans cette fii 
tuation elles n’ont point de force: 
& peuventau plus ferviraux plaie 
fuperficielles : celles qu'on pratil 
que à l'extrémité des feüilles dl 
mirte ne font pas meilleures fi ellee 
n’ont pas encore de plus grands dé 
futss ainfi nous rejectons ces jm 
ftrumens comme inutiles dans n@ 
tre arfenal, & comme embaraflarr 
dans la poche d'un Chirurgiem 


raifon pour laquelle nous ne nott 


dounerons pas la peine de les fait 
graver. | 
Les pincettes que nous appelloit 
À anneaux , font celles qui noi 
paroiffent non- feutement les pli 
commodes , mais encore celles q} 
‘conviennent mieux à LOUtes fort 
de plaïes ; avantages qui nous p@ 
tent à faire leur defcription avi 
beaucoup d'exactitude. | 
Les pincertes à anneaux font col 


des Inflrumens de Chirmigie, 9 
pofées de deux branches commeles 
precedentes ; mais pour bien con- 
noître ce qu’elles ont de particulier, 
nous allons les divifer en trois par- 
ties , l’une que nous appellerons le 
corps ou le milieu de lapincette, 
& les deux autres font les extrê- 
mités. 

Le corps ou le milieu des pincet= 
tes à anneaux , eft [a jonction ou 
laflemblage des deux branches par 
un artifice qui paroît difficile à 
concevoir, lorfqu’on n’en connoît 
pas bien la mécanique : je vais 
tâcher de la détailler avec beau- 
coup de précifion , & pour y réüf- 
{ir ,'je dis que les Ouvriers forgent 
deuxbranches À peu près égales, & 
les metrenc f à coups de marteau } 
auff parfaites qu’ilsle peuvent. En 
les forgeant ils en percent une, 
avec un poinçon dans l'endroit 

u'ils deftinent pour la jonction ; 
uis ils mettenr les deux branches 
côté l’une de l’autre, afin de mar- 
uer ces deux branches par des 
raits de lime qui leurs défignent 
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la longueur , la jufteffe & le rap 
port de l'afflemblage. Ces dimen- 
fions prifes , ilsliment cet endroit 
de chaque branche féparement &æ 
differemment : ils liment la bran— 
che qu'ils ontpercée, de maniere æ 
continuer ce trou de côté & d’au- 
tre jufqu'aux traits de lime qu'ils 
ont donné , ce qui fait une fente 
de neuf lignes de longueur fur um 
peu plus d'une ligne de large, ob. 
fervant de rechercher avec la limée 
toutes les inégalités qui fe rencon+ 
trent dans ceue fente 5 & c’eft pañ 
rapport à cette ouverture de neull 
lignes de longueur, qu'on appelle 
la branche qui la contient brenchu 
femelle. | 
L'autre branche eft à cer endroii 
de l’affemblage differemment cont 
ftruite , car au lieu d'y pratique 
‘une fente,comme nous venons de lié 
faire voir à la branche femelle , ct 
font ici deux entablûres de chaquit 
côté, qui laiffent dans le milieu une 
Jame de neuf lignes de long fur uni 
orande ligne d’épaiffeur ; mécanil 
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que qui a merité à cette piece le 
nom de branche male. 

Aprefent que nous connoiffons 
la ftiutture differente de l’endroiïe 
des deux branches qui doit fervir 
à leur jonction , il ne s'agir plus 
que defcavoir comment la branche 
mâle peut pafler dans la femelle ; 
ce qui fe fair en chauffant à la for- 
pe la fente de la branche femelle, 

our l’écarter dans fon milieu, & 
barer par cet écartement , la bran- 
he mâle qui doit être froide ; & 
< les entablüres de cettebran- 
che font dans la fente de la bran- 
che femelle , on frappe des deux 
côtés fur l’écartement, afin dere- 
mettre la fente dans fon premier 
tac 5 puis on perce ces deux bran. 
hes ainfi paflées lune dans l’au- 
re , dans le milieu de l'affemblage, 
fin d'y pañler un cloû qui fera 
‘axe & le centre des mouvemens. 
oil de quelle maniere fe fait Paf. 
mblage des pincettes que les Ou 
rriers appellent à jonéfion pallée : 
s commencent par cet artifice , 
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comme je l’aic dit, & rachevenin 
linftrument en limant chaque 
branche l’une fur l’autre avant del 
les ouvrir , obfervant que le cloûl 
qui faitl’axe de la pincerre foit éga: 
lementlimé , ce qui s'appelle rivü- 
re perduë. | 
Le corps ou le milieu des pincet:: 
tes que je vins de décrire; partagt 
chaque branche en partie ante: 
rieure & en partie pofterieure , du 
même que l’écuffon dans les cii 
feaux , partage comme nous avom 
vi chaque branche en deux. L: 
partie anterieure des pincettes ef 
communement appellée le bec : il 
commence à la partie anterieur: 
de la jonétion paflée, & fe conti: 
nué l’efpace de neuf pouces cin« 
lignes , pour fe terminer par un 
extrêmité fort moufle & fort arom 
die. 
L'exterieur des branches qui 
compofent ce bec eft exactemem 
poli & arondi dans toute fa lom 
gueur , & va infenfblement en dii 
minuant jufqu’à ce qu'il fe termil 
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he tout à coup par une extrêmité 
moufle. L'interieur au contraire. 
ef applati depuis la jonction paf- 
fée jufqu’à leur extrêmité , où 
Jon remarque des inégalités autant 
differentes que les pincettes ont 
des ufages oppofés comme nous al- 
Jons l'expliquer : mais outre le pla - 
ne de chaque branche, elles font 
encore un peu courbées dans leur 
milieu , ce qui fait que la pincetre 
étant fermée, on voit un petit ef- 
pace entre chaque branche qui s’é- 
face à mefure qu'il approche de 
l'extrémité du bec, & qüi eft d’une 
f grande utilité que par fon moïen 
le bec pinceexaétement, ce quieft 
une perfetion de l’inftrument. 

Toutes les pincettes qui fervent 
à la Chirurgie doivent avoir inte- 
rieurement desinégalités, des ca- 
vités , ou des ouvertures à l'extrè- 
mité anterieure de leurs branches 
ou bec , comme on le verra dans 
la fuite, mais leurs inégalités fonc 
differentes fuivant les ufages aux- 
quels elles font deftinées. Par exem- 
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ple, | les pincettes qui doivent fer-:| 
vir à porter quelque chofe dansi| 
une plaïe & à l'en retirer , ont pour:| 
lordinaire leurs inégalités oblis 
ques, & qui fe coupent comme cel-.| 
les des limes : on à encore coûtu-.| 
me deles faire tranfverfales , &:| 
d’obferver qu'elles foient pr 
les. Ces deux differentes inégalités: 
ne m'ont point facisfait pour les: 
pincettes que je décrits ; car étant: 
non - feulement propres pour pan. 
fer toutes fortes de plaïes , mais: 
auffi pour yrer beaucoup de corps; 
étrangers > jai crû que des cavités! 
pratiquées à l’extrêmité interieure: 
de chaque branche, rempliroienc: 
mieux mes Intentions ; ; & pourren-: 
dre encore ces cavités longuetres: 
plus efficaces, je les ai fait garnir' 
de petites dents, ftru&ure qui for- 
tifie de beaucoup leur ation, foit: 
dans les panfemens ou pour tirer. 
nes corps étrangers. 

Les pincertes qui doivent Érrs 
& tenir quelques parties du corps, 
comme celles sd fervenc à la furu 
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te du téndon, ont leurs inégalités 
ongitudinales , afin de fuivre la 
rectitude des fibres ; & celles qui 
érvent à tirer quelques corps 
trangers doivent encore avoir 
eurs inégalités differentes,comme 
nous l’expliquerons en parlant de: 
es inftrumens. | 
- Ilne nous refteplus qu’à parler 
le la partie pofterieure des pincet 
es , qu’on peut regarder comme 
e manche de cet inftrument :elle 
se differe pas beaucoup dela ftru- 
ture que nous avons fait obferver: 
lans les cifeaux ; les feules diffe- 
‘ences fonc que le manche eft plus 
rondi,& l’anneau plus petit. Les 
limenfions de ce manche, y com- 
ris les anneaux, font de deux pou- 
es de longueur , lefquels joints 
vec le corps ou le milieu qui a neuf 
ra , & le bec que nous avons 
it être long de deux pouces cinq 
ignes, font en tout cinq pouces 
eux lignes , longueur qui cadre 
vec nos cifeaux & autres inftru- 
ens qu'on a coûtume de porter 
ans l'étui. | D v 
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Les pincettes font un levier de 
la premiere efpece , dont le poim 
d’appui ou le point fixe , eft le clott 
ou rivûre perduë ; la puiffance où 
la force mouvante s'applique au: 
anneaux , & le poids ou reliftence 
eft cour ce que l'on pince. Or comn 
me nous avons déja démontré qu 
plus la refiftence eft près du poim 
d'appui , plus la force de linftru 
ment eft grande, il femble que le: 
pincettes ne doivent pas avoli 
beaucoup de force , puifque leu 
bec eft plus allongé que le manche 
Pour répondre à cela , nous difom 
que le principal ufage des pincerre 
dont nous venons de faire | hiftoii- 
re, eft de fervir au pasiement de 
plaïes , ulceres, &c. & comme il 
ena certaines qui font très-profom 
des , ileft mieux que leur parti 
antérieure ou bec foit fort allom 
gée , afin d'entrer plus avant dam 
ces fortes de folutions de contii 
 fuité. | | 
_ La maniere de fe fervir des pi 
ceties eft de mettre le pouce dar 
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un des anneaux , & le doigt annu- 
Haire dans l’autre ; puis on les porte 
fermées dans la plaïe ou l’ulcere, 
& quand le bec touchele bourdon- 
net ou autre partie de l'appareil 
qu'on veut Ôter , on ouvre la pin- 
cette pour le charger & le retirer 
doucement. 

Les ufages des pincettes font 
comme nous avons déja dit , de 
fervir au panfement des plaïes , ul- 
ceres ou fiftules, de porter dans leur 
cavité des parties del’appareilqu'on 
ne pourroit pas y porter fans leur 
fecours , d’ôter ces mêmes parties 
de l'appareil , & même les corps 
étrangers qui ne tiennent pas beau- 
eoup. 


Explication de La troifiéme Planche. 


La 1° figure reprefente une 
fonde ou ftilet, dont nous avons fait 
lhiftoire dans l'article 3. du troifié- 
me Chapitre. 
À. Fair voir le corps du ftilet. 
8. Le bouton qui fert de fonde, 
| | D v; 
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C:E2 pointe : mouffe avec laquef...| 
le on reconnoït les fractures du | 
crane. | 

La 2° figure de les pin- 
ceites à ANNEAUX ; que nous avons 
décrites dans l'Arcicle 4. dutroi- 
fiéme Chapitre, 

D. Eft le corps où {a jonétion.. 
paflée de la pincerte. 

E. Reprefente la branche fes. 
melle, 

F. Labranche mâle, 

G G. Lebec de la pincette, dd 
l'interieur duquel on voitune petite: | 
cavité longuetre. 

‘H H Le manche dela pincette. 
L F. Les anneau 
La 3e Figure A un fphon: 
qui convient pour. injeéter le- va=. 
_gin, comme nous lavons fait ob | 
erver dans l’Article $. du Chapi-. 
tre troifiéme. Ainf fon explication: 
étant la mème que celle des autres" 
fiphons ; On aura recours à la qua. 
triêéme. planche, oua la leéture dix 
sf Article Chapitre troifiéme.. 
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Des Serinçues , € des Inffrumens. 
qui en dépendent. 


Fs troïifiémes Infirumens. 
qu'on met en ufage pour les: 
panfemens du dedans des plaïes, 
font les feringues, | 
On entend en general par cer 
infirument , un vaifleau exacte- 
mentrond , long, & parconfequent 
de figure cilindrique ;-qui fert à 
pomper desliqueurs, & à és pouf: 
fer dansquelques endroits profonds. 
où elles ne peuvent parvenir que 
par leur moïën, nt he 
La matiere dont les feringues. 
font conftruires eft differente fui: 
vant | ufageauquel elles font defti- 
ées ; car celles qui doivent fervir 
au panfement des plaïes, fonror- 
dinairemenr fabriquées d’étain ou 
d'argent : celles qui font propres. 
pour faire des injeétions dans les: 


# 
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points lacrimaux , doivent étre: 
d'argent comme nous le dirons: 
dans fon lieu 5 & celles qu’on eme. 
ploïe pour remplir les vaifeaux de: 
quelques liqueurs , comme nousle: 
faifons dans l'Anatomie , doivent: 
être de cuivre pour les raifons que: 
nous déduirons dans fon tems. | 

Comme la feringue eft compas. 
fée de plufieurs pieces qui concou-. 
rent toutes à {a perfection , nous: 
allons les examiner chacuneen leur’ 
rang ; & pour que cette recherche: 
fe falfe avec ordre & fans confu-: 
fion , nous divifons la feringue en: 
trois parties ; la principale eft fon: 
corps , celle qui fuit eft le pifton, 
& la troifiéme eft le fiphon. 

Le corps de la feringue eft un: 
cilindre creux , de differente gran-. 
deur fuivantc l’étenduë des plaïes: 
ou des ulceres qu’on doit injecter, 
Pour décrire ceue partie de la fe. 
ringue, il faut y confiderer une ex-. 
trêmité anterieure & une pofterieus. 
re : l’anterieure eft comme bou- 
chée par une plaque de la mé. 
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Me matiere , & foudée à la cir- 
conference du cilindre. Il s’éleve 
du milieu de cette plaque , dans 
quelques feringues , un petit canai 
piramidal, de cinq ou fix lignes de 
hauteur , très-poli en dedans, & 
garni en dehors d’une vis : la ca- 
vité de ce petit canal fe continuë 
jufques dans la feringue , & c’eft 
par cette ouverture qu’on poufle 
la liqueur. 

L’extrèmité pofterieure du corps. 
de la feringue n’eft nullement fer- 
mée ; fon interieur eft très.liffe & 
très-poli de même que tout le ca- 
nal,mais l'exterieur eft oarni d’une 
vis de fix ou fept lignes de hau- 

teur, prife fur Pépaiffeur du corps 
de la feringue. 

Cette extrêmité pofterieure fe 
ferme néanmoins par une efpece 
de petit chapiteau en forme d’é- 
crou , qui excede le corps de la fe- 
rinçgue d'environ une ligne & de- 
mie à {a circonference. Ce chapi- 
reau Eft percé dans fon milieu pour 
bifler pafler le bâton ou le man- 
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che dela feringue. Les Poriers d’éz | 
tain appellent cette partie de la fe- | 
ringue , Ja bobine. | 

Les bonnes conditions d’une {e- | 
ringue qui doit fervir à injecter des'| 
plaïes , font que fon diametre fois | 
aflez large ; car fi la grandeur étoir | 
plus remarquable dans la longueur | 
du cilindre, 1 faudroit deux mains. | 
pour pouffer la liqueur dans une 
plaïe , puifque l'anneau du pifton 
feroit trop éloigné du corps de la: 
feringue,qu'on cientordinairement 
avec les doigts indice & du milieu; 
le pouce étant dans l'anneau du 
pifton où. du manche : la laroeur 
que nous defrons à la feringue, 
fert encore à contenir davantage 
de liqueur. Enfin ce cilindre doit 
être life & très- poli en dedans, 
comme nous l'avons déja dit, pour 
que le pifton eliffe plus facilement, 
& ne trouve rien qui l'arrête. 

Les dimenfions de la feringue la 
plus commode pour faire des in2 
jections dans. de grands abfcès:,. 
dans les empiémes ou la vefle, 


des Iufirumens de Chirurgie. $e 
ont d’avoir quatre pouces & de- 
ni de long , fur un pouce neufli- 
nes de diametre : & comme un 
Drurpien doit en avoir de plu- 
ieurs grandeurs , pour farisfaire à 
les plaïes qui ne font pas d’une 
‘tenduë fi confiderable , ou pour 
souffler des liqueurs dans la verge 
su ailleurs , ilen fera faire encore 
Jeux ou trois autres, qui feront par 
dégré moins grandes que celle qui 
nous fert de modele. 
| Le Piflon dela feringue eft une. 
fhece de manche compofé de Ja 
mème matiere que le cilincre, & 
lont les extrêmités font d Feren- 
es, Pour bien le connoître, rl faut 
xaminer fon corps pour pafler en- 
fuite à fes extrémités. Lecorps du 
ifton eft ce qui fait le cilindre de 
ce manche ; il reprefente la figure 
d’un petit bâton, aïant ( pour la 
eringue que je viens de décrire} 
nviron quatre pouces de longueur 
ur quatre lignes de diametre : il 
ft pour l'ordinaire folide & plein 
Jans coute fon étendüë , mais il 
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feroït bon qu'il fût un peu plu: 
gros & creux dans toute fa lon: 
gueur , pour une grande feringué 
comme celle que nous décrivons. 
- afin de vuider les injeétions char-- 
gées de pus à mefure qu’on les pomi 
pe. En un mot , ce canal doit f« 
continuer depuis le dedans de l’an-: 
neau jufqu’à l'extrémité anterieu: 
re du pifton. 

Les extrêmités de ce manche 
font anterieure &  pofterieure;; 
l'anterieure eft celle qui fait l’off-- 
ce de pifton, je veux dire, qu’en 
trant dans la feringue c’elt elle qui 
poufle ou pompe la liqueur. Fil 
eft compolée de deux plaques d’é:- 
tain exactement rondes, d'un pou-- 
ce huit lignes de diametre fur un 
petite ligne d’épaiffeur. L'éloigne:- 
ment qu'elles ont entr’elles peutt 
contenir flefpace de fepc lignes: 
& le centre de la plus anterieur 
doit être percé lorfque l’interieur 
du bâton eft en forme de canal , ob.- 
fervant d’y faire pratiquer une ef. 
pece d’écrou pour recevoir une vi 
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ui bouche le canal du bâton ou 
nanche dans le tems que le canal 
loir être inutile. 

On a eoûtume de remplir l’ef- 
ace quieft entre les deux plaques, 
vec de la filaffe, laquelle fervant 
le feutre , remplit exaétement le 
uide afin de pomper & poufler 
lus parfaitemencla liqueur. Com- 
nela filafle eft aflez difficile à ran- 
rer également fur la rondeur qui 
e trouve entre les deux plaques, & 
qu’elle s’en dérache facilement, M. 
Petit propofe de mettre en fa pla- 
ce, du feutre, du chapeau, ou du 
aftor: pour cer effer il confeille 
de faire en forte que la plaque la 
plus anterieure fe dévilfe & s’ôre 
entierement, afin de pafler autour 
du bâton quelques rondeaux de 
caftor ou d’autres matieres que 
nous avons nommées j puis ON re- 
met la plaqueen la {errant de ma- 
niere à preffer beaucoup ce caftor. 
On ufe enfuite le caftor ou cha- 
peau avec la pierre de ponce, où 
bien à un tour , & l’ona unpiiton 
qui ne s’éraille point. 
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L'extrêmité polterieure, ou cef:\ 
le qui doit refter au derors du 
corps de la ferinoue , eft differemaf 
ment fiscurée ; les uns y font met4 
tre un bouton, & les autresun an 
neau : il convient mieux qu'il W 
ait un anneau, parce que le pouce 
étant dedans , il ne peut vaciller dæ 
côté & d'autre comme cela arrive 
lor{qu'il eft fur un bouton. Il faut 
feulement obferver que fi le bârom 
eft en forme de canal , Pouverture 
doit paroïître dans l'anneau , afim 
d’être bouchée par l'application dm 
pouce quand on le juge à propos » 
ce que je n'ai vü qu'a M. Perir. 

La troifième partie de la ferin- 
gue eft le fphon , qui n'eft autre 
chofe qu'un perit tuïau dont la 
bafe eft affez large, & qui va in- 
fenfiblement en pointe , imitant la: 
figure d'une piramide, Ge tuïau ef: 
fouvent foudé fur le milieu de l’ex-. 
trêmité anterieure du cilindre, ou 
du corps de la feringue , mais il eft: 
beaucoup mieux qu'il s’y monte à: 
15. k 
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- Nous faifonsen general deux ef. 
eces de tuiaux qui le joignent à la 
eringue, Le fiphon dont je viens: 
e donner une courte définition , 
eft de la premiere efpece : il y en a 
de differentes grandeurs & figures 
is s’accommoder aux differentes 
parties & maladies , & ceux*de 
cette premiere efpece font dits ef. 
fentiels à la feringue, Leur bafe 
refflemble à un mammelon , aïant 
x ou fepr lignes de hauteur fur 
cinq ou fix de diametre. L'inte- 
rieur de ce mammelon eft creux, 
& coute fa paroi eft garnie d'une 
rainûre en {pirale, qui cadre avec 
la vis qui s'éleve fur la plaque an- 
erieure du corps de la feringue,& 
ui ferc d’écrou. L'exterieur elt af. 
lez poli, mais l’on doit faire prati- 
quer à un de fes côtés, une petite 
oreille , qui lui donnant dela prife, 
diminué beaucoup les éforts qu’on 
ft obligé de faire pour le ferrer ou 
e feparer de la feringue. 
11 s'éleve , du fommet de ce 
mammelon , une piramide dun 
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pouce huit lignes de long ou env'i 
ron , exactement polie en dehorsi| 
& creufe en dedans: c’eft ce can:4 
qui conduit la liqueur contenu 
dans la feringue , au dehors. | 

De tous les tuïaux effentiels à Îl 
feringue, voilà le plus resulier , & 
comme fa figure piramidale pesr 
met qu’on monte be lui une autr 
forte de tuïaux , c’eftce qui a fai 
nommer cette derniere efpece , dæ 
tuïaux ou des fiphons auxiliaires: 
mais avant que de parler de ce 
derniers, nous allons dire quelqu 
chofe des differences des fiphom 
eflentiels. | + | 

Celui que nous venons de décrii 
reeit droit ; & commeilarrive de 
plaïes , des abfcès, ou des fiftule: 


€n certaines parties, contournée 


d’une telle maniere qu’elles ne peut 
vent permertre de les injeéter aveu 
un fiphon droit, on en doit avoi 
un courbe pour fervir dans l’occa 
fon. Il faut auf qu'un Chirur: 
gien en ait de très-fins & afles: 
longs ; pour pouffer des liqueur 
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ans des ouvertures étroites , COM- 

e dans la verge : & comme il eft 
quelquefois néceffaire d’injeéter le 
vagin , nous en avons fait faireun 
qui pourra avoir des urilités ; ileft 
cout droit, & fetermine en poire, 
à laquelleextrêmité l’on a fait fai- 
re plufieurs trous pour jetter la li- 
queur en arrofoir. 

Quoique les feringues dont on 
fe ferr pour les lavemens ne pa- 
roiflent pas crouver place dans les 
inftramens de Chirurgie, je dirai 
néanmoins que j'ai fait graver une 
canuule qui convient parfaitement 
pour les perfonnes qui ont des he- 
morrhoïdes. Ces fortes de malades 
ne vont À la felle que très-difici- 
femenc & avec des douleurs éton. 
pantes , parce que leurs matieres 
étant très -endurciss , elles irritent 
lors qu’elles fortent , d’une telle 
maniere qu’ils apprehendent même 
d'aller à la felle. Un lavement, 
outre qu'il ferviroic de baing , qui 
relâcheroit & dérendroit les parties 
enflammées , délaïant ces matie- 
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res endurcies, en faciliteroitla fo 
tie & foûlageroit beaucoup: maiil 
ces malades craignent encore plu 
Jentrée d’une cannule de bois on 
d'hivoire , telles qu’elles font or: 
dinairement pour les feringues :4 
lavemens, que la fortie des matiel 
res endurcies ; ainfi la cannule qui 
eft gravéedans lafepriémeplanchel 
aïant fon extrêmité fort groffe &k 
en olive, eft embraflée par les he: 
morrhoïdes avec rant d’exactitude 
que fansentrer dans le fondement 
l’on donne très-bien un lavement:, 
Il ne nous refte plus, pour fini 
cet article, qu’à parler des fiphonis 
auxiliaires, ainfi dits, parce que fée 
joignant aux effentiels , ils aident 
à conduire l'injection dans des en-- 
droits où les premiers n’auroientt 
jamais pû la faire aller. Leur urili-- 
té eftencore de porter des remedes 
dans des finus profonds & tor-. 
tueux, & d'en pouvoir pomper less 
matieres purulenres & les inje- 
étions ; perfuadé qu'on doit être 
qu'il n’y a point de guérifon dans 
ces: 
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2es fortes d’abfcès & de dépôts, 
à moins qu’on ne porte le remede 
dans le foïer même de la maladie, 
& que l'extrémité du fiphon ne 
rempe dans les matieres,afin de les 
omper plus facilement & plus 
xaétement. “à 

On voit par cette defcriprion 
ue ces fiphons auxiliaires doivent 
tre de differentes grandeurs fui. 
ant la longueur des finus, & qu'on 
oit leur donner differentes figures 
ivant leurs differens détourssain- 
ileft abfolument néceffaire qu'ils 
ent faits d’une matiere qui puifle 
ffter & obéïr à toutes ces f gures 
mme l'argent paflé au feu & ré- 
uit. Leur extrêmité qui doit s’a- 
apter fur les tuïaux effentiels, 
it être un peu plus large & en 
rme d’entonnoir, pour contenir 
raétement l’extrêmité piramida. 

du fiphon ou tuïau effentiel À Ja 
ringue ; & l'extrémité oppofée 
ra ouverte par des yeux für Îes 
tés, & par un trou à fon bour ’ 
In de jetter la liqueur dans lé 
TOME. TL. 2 110 
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tendûë du finus , de pomper. le 
injections chargées des matieres: 
& de pouvoir déboucher ces fu 
phons en y introduifant un petii 
{tilet. | 


… Explication de la guairieme Planch 


La re. Ficure reprefenteune £ 
ringue entiere que nous aVONS el 
crite danslecinquiéme Articlec 
Chapicre trois. 

À. Fait voir le corps de la feriti 

UE. | | 
_B. L'anneau du pifton, dans Pi 
terieur duquel on voit un trou q 
eft l'ouverture du conduit du ma 
che: | | : 
[C.La vis qui fert à ajufter les di 

ferens fiphons fur Le corps de la 
“ringue. 
La 2c. Figure démontrelepi/ 
de la feringue. 
D. Fait voirle manche , di 
lequel eft un canal. | 

. E. Le pifton dans le milieu 

quel on voit un trou qui eft le 
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rture d'un canal. 

F. L'anneau du pifton. 
. La bobine dont le dedans ef 
)UrNÉ En ÉCrOU. 

La 3° figure reprefente une pe- 
te vis qui fertàa boucher lecanal 
u baton. | 

La 4° & se figure font voir les 
phons de la feringue. 

A H, Labafe ou mammelon des 
phons. | 

II, Oreillette pour faciliter la 
rife de l’inftrument. 
_ LL. Piramide du fiphen, dont 
une eft droite & l’autre courbe 
our les differens ufages. | 


ARTICLE VI. 


Des cannules qui fervent à tenir les 
| plaies ouvertes , Gr facilitent la 
| fortie des matieres puralentes, 


Es quatriémes inftrumens 
À qui fervent au panfemens du 
dans des plaïes font les cannules, 
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On entend par cannule un petii 
tujau d’or , d'argent , d’étain ot 
deplomb, qu'on mer dans les plaïe: 
pour les tenir ouvertes, & facilirer 
la fortie des marieres qui y crou: 
piffenr. 

Les cannules en genéral font de 
plufieursefpeces, & ont differen- 
tes figures fuivant les endroits où 
Fon s'en fert. Par exemple , celle 
qu'on met en ufage dans l'opéra. 
tion de la bronchoromie, eft , comi 
me nous le dirons dans fon lieu 
très- perite & applatie : celles qui 
l’on introduit dans la vefle, {oil 
après l'extraction de la pierre, foill 
après la ponction au perinné , fe: 
ront décrites lorfque nous parle: 
rons des inftrumens qui convienx 
nenta ces fortes de maladies : nou 
en faifons cependant mettre deu: 
figures dans la $° planche Artick 
premier du 4° Chapitre. 

Nous avons fait voir dans nôcr 
Chirurgie Pratique , linutilité & 
Je defavantage des cannules cour: 
bées ou d'aucune autre figure, qui 
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on propofe dansles Empiémes, & 
ous en penfons tout autant de cel- 
s qu'on veut mettre dans les fiftu- 
s , Ce qui fait que nous n'en par- 
rons pas davantage, & que nous 
‘en donnerons point de figure. 


RiiihieniendRRe 
RÉRACRETIRE EN 


Des Inffrumens communs à pre[que 
toutes les opérations. 


NT Ousavons rangé fous la troi- 
, : 
. N fiéme claffe de nos inftru- 
lens, tous ceux qui doivent fer- 
raux opérations de Chirurgie. 
armi ces fortes d’infirumens la 
| A \ . DRE 
üpart fervent à faire des divi- 
bns 3 & de ceux-ci nous en faifons 
icore deux claffes, & nous met- 
ns de la premiere ceux qui agif- 
nt fur les parties molles, & de la 
conde ceux dont on fe fert pour 
ire les opérations qui:convien- 
Int aux parties dures. 
es divifions qu’on eft obligé de 
i, 
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faire avec ces inftrumens , foi 
prefque toüjours accompagnées c 
douleurs coùfiderables ; & lide 
que les malades fe forment de c: 
douleurs, leur donne de l’appre 
henfon , & leur fait fouvent aba: 
donner le parti de l'opération por 
fe livrer à une Chirurgie medic 
menteufe , dont le fuccès eft af 
incertain & la réüffire très-longuu 
En effet, nous voïons tous les jou 
un nombre confiderable de mal! 
des , qui fe confiant à des Charll 
tausouà des Chirurgiens timide 
peu verfés dans l'anatomie, &.q 
ne font aucunes obfervations fil 
les beaux faits de pratique , no 
voions, dis-je, ces malades mem 
une vie lançguiffante, & refter ton 
jours avec leurs incommodités. À 
contraire un bon Chirurgien 
perfuadé par les lumieres que Il 
donne l’anatomie, par fa propre ét 
perience , & par celle des fçavai 
Maîtres ;que de tous les remedt 
l'opération & par confequent lil 
se eft le plus promt & le po 
ue 
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| Puifque nous retirons tant da- 
yantages des inftrumens qui fer- 
ent aux opérations de Chirurgie, 
1 faut nous appliquer à en donner 
ane defcription afez étenduë , & 
a plus exaéte qu'il nous fera pofi- 
le : & comme nous avons diftin- 
rué ces fortesd’infirumens en ceux 
ui font des divifions fur les par- 
ies molles, & en.ceux quiles font 
ur les parties dures , nous allons 
l'abord parler des premiers, parmi 
efquels nous rangeons les fcalpels 
ÿ autres inftrumens deftinés à Ja 
lifection , pour venir enfuite à la 
lefcription des feconds. 


Des Scalpels qui [ont propres pour 
la diffe£kion. 


Es inftrumens qui fervent à 
faire des divifions fur les par- 
es molles font de deux fortes, les 


ns s'appliquent fur les morts, & 
E iii, 
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les autres fur les vivans. Les pre-- 
miers fervent à la difletion, com-| 
me font les fcalpels & quantité: 
d’autres dont les Anatomiftes {eæ! 
fervenc , & que nous allons exa-| 
miner. | 

Le fcalpel en general eft un petix 
inftrament d'acier , de figure pi. 
ramidale, très-pointu & tranchant 
fur les côtés de fa pointe, 

Pour faire l’hiftoire de cet inftru- 
ment , nous le divifons en lame &: 
en manche. La lame eft encore: 
confiderée fous deux parties, l’une 
eft la bafe ou le talon , & laure: 
eft la partie tranchante. La bafeout 
le talon des fcalpels eft autant dif 
ferente qu’il y en a d’efpeces, aufli-- 
bien que les lames ; ainfi nous al-- 
Jons les examiner chacun en leur: 
rang. | 

La lame du fcalpel de [a premie.. 
re efpece eft compofée de quatre 
émoutures , qui forment une côte: 
ou ligne faillante de chaque côté: 
& fur le plat de la lame: cetteligne: 
faillante qui fe continué depuis La 
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pointe jufqu’au talon , s'appelle vi- 
ve-arête, Les quatre émoutures ou 
bifeaux forment deux tranchans 
un de chaque côté, qui diminuënt 
infenfiblement de largeur pour for- 
mer une pointe fort aiguë. 

Le talon eft une furface platte & 
irreoulierement quarrée ; dont les 
bords pofterieurs pofent fur le man- 
che , ce qui fait que les Ouvriers 
appellent cette partie la mire, c’eft- 
a-dire ; en bon François la limite 
ou la borne, Du milieu de cette 
mire , s’éleve une queuë d’un pou- 
ce & quelques lignes de long , de 
figure piramidale & irresuliere- 
ment arrondie. 

La longueur de la lame la plus 
reguliere, y compris la mite, doic 
avoir un pouce fept à huic lignes 
de long , fur cinq lignes de large 
vers la bafe. 
| Les manches de tous les fcalpels 
en general {ont de bois , d’os ou 
d'yvoire ; ils ont une figure pira- 
midale , je veux dire , qu'ils ont 
une bafe & une pointe, & leur 
| LV 
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corps n’eft point également épais. 
mais d'une rondeur applatie, aïanit 
environ trois pouces 4. ou 5. lignes 
de long. Leur pointe eft platte &x 
d’une quarrüre un peu émouflée.. 

Le manche de celui qui regarde 
l’'efpece dont nous venons de par-- 
ler , differe des autresen ce qu’il 
eft à pans, & qu’ileft percé à l’ex: 
trêmité de la bafe , pour y mettre 
du maitic afin d’y fixer par for 
moïen , la foïe de la lame ; jonction 
que les Couteliers appellent ciment 
tée. | 

La feconde efpece de fcalpel a Ie 
manche femblable à celuique nom 
venons de décrire, mais la lame efil 
differente ; elle n’a qu’un tranu 
chant, point de vive-arète, & ul 
dos : en un mot elle reffemble à ul 
canif dont le dos feroir fort arondif 
Sa foïe eft femblable , & cimenté!l 
avec du maftic comme le préce] 
dent. LS 

La troifième efpece de fcalped 
differe des autres, & dans la lamil 
& dans lemmanche, puifque celleq 
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eft affez reflemblante à une lan. 
cerre ; elleeft tranchante des deux 
côtés , fans vive-arête au milieu, 
Sa queué eft auf large que la ba- 
fe , plate dans toute fon .étendüë , 
& percée par deux crous ;les Ou- 
vriers l’appellent plarte femelle. Le 
manche n'eft point taillé à pans, 
mais quoi qu'un peu plat il eft po. 
li & arondi : il eft fendu dans fa 
bafe fuivaut fa largeur , & la queuë 
platce de la lame occupe certe fen- 
te, & y eft fixée par deux cloûs qui 
traverfent le manche & la lame 
dans le milieu. | 

La quatriéme efpece enfin de 


{calpel nedifere guére du biftouri 


droit que nous décrirons ci-après, 
& dont nous donnerons la figure: 
toute la difference qu'il y a c’eft 
que la lame eft plus petite & moins 


évidée , mais tout le refte lui et 


a{fez refemblant. Je connois d’ex- 
cellens Anaromiftes , qui fe fer- 
vent plus fouvent de lancerres que 
des autres fcalpels : ceux-là {ont 
fort oppolés à ceux qui veulent 
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des. fcalpels qui fe ferment par un 
reflorc ; ces derniers ne valent rien 
du tour , car outre qu’il reftetoû- 
Jours quelques ordures dans la rei- 
nûre du manche qui recoit le tran- 
Chant, c’elt qu'ils s’ébrechent fa- 
cilement. 

Un Anatomifte doit avoir dé 
toutes les efpeces de fcalels, & 
plufieurs de chacune , afin dechan- 
ger fans être obligé de les repafler 
à tous momens ; nous dirons ce= 
pendant que ceux qui one un dos; 
comme la feconde & quatriéme 
efpece font à préferer. Il faut ob: 
ferver que ceux qui font tranchans 
far les côtés , ne doivent couper 
que jufqu’à la moitié de leur lame, 
afin de ne pasbieffer celui quis’en 
fert. | 

La maniere de fe fervir des fcal. 
pels eft deles tenir à peu près com: 
me une plume à écrire ,allongeant 
le doiot indice & du milieu fur une 
bonne partie de leur lame ; on ap- 
puie enfuite le petit doigt auprès 
_ de l'endroit qu'on veut diffequer ; 
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afin de s’en fervir comme d'un 
point d'appui qui fert à diriger & à 
conduire l’infrument avec plus de 
füreté, | | 

On fe fert de la pointe & des 
tranchans de la lame des fcalpels, 
pour couper & divifer les parties 
qu'on veut diflequer, & de l’ex- 
irémité platte , quarrée ou ronde 
du manche , pour feparer des par- 
&ies qu'on veut divifer fans les cou 
per , mais en les déchirant. 


17. 


xplication de le cinquième P lansbe. 


| La 1° & 2° figure font voir deux 
rannules dont nous avons parlé 
Hansl’Arcicle €. dutroïifñiéme Cha- 
pitre ; elles font plus d’ufage pour 
les fiftules au periné, oubien pour 
kenir la veflie ouverte , que pour 
toute autre maladie. 

| La 3° figure démontre a premiere 
lr/pece de [calpel décrire dans le pre- 
mier Article du quatriéme Cha- 
bitre. | 
} À À. Les tranchans, au milieu 
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defquels on voit une vive-arères 
B. Le talon. | 
C. Le manche taillé à pans. à 
La 4° figure fait voir la /£condi 
efpece de [calpel. à 
- D. Le tranchant de la lame. 
E. Le dos. 
F. Le manche auff taillé à pans: 


{ 


or miiCLiEr ÉT: 


Des Pincettes € autres in/frumem 
dont on fe {ert dans la diffeftion. 


Omme nous avons dir aill 

leurs ce que nous entendiom 

en general par pincette , nous n’al, 
lons point lé reperer ici , & nom 
allons d’abord décrire celle qui 
nous {ert lorfque nous diffequons. 
La pincette dont les Anatomifi: 

fe fervent, n’eft autre choie qu’ut 
morceau defer long ,& étroit, bat 
tu à froid , puis chauffé dans {or 
milieu afin de le replier plus faciles 
ment, & comme foudé à fa parti 
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uperieure ; confiruétion qui ca- 
atterile la premiere efpece de pin- 
rette , comme nous Favons ci-de= 
rant expliqué. 

On lime les deux lames qui re= 
fulient de cette union, l’une fur 
Pautre , de maniere que leur bafe 
qui ef la plus large ;, foit a moins 
épaifle , afin de leur donner par-là 
plus d’élafticité ; elles vont enfuire 
jufqu’à leur extrêmité toûjours en 
diminuant de laroeur , & augmen- 
ant un tant foit peu d’épaifleur, 
Chaque lame ou branche eft en. 
touréeexterieurementd’une efpece 
de bifeau quiorne non-feulement 
Ja pincette, mais fait qu’on la tour- 
ne plus facilement dans les doigts, 
& qu'étant parvenu à leurs ferres , 
il diminuë la matiere qui cache- 
roit les parties fines & délicates 
qu'on veut pincer. Ces branches 
ont encore de petites inégalités 
ran{verfales à leur partie interieu- 
re, & inferieure, qui font qu'elles 
ferrent plus exactement : elles s'é- 
cartent l'une de l’autre par leur 
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propre reflort , lequel eft augmerr 
té par une legere courbüre qu’e 
donne à chaque branche, 

Les dimenfions des pincettes qu 
fervent pour diffequer, ne doive 
pas avoir plus de quatre pouces d 
longueur , {ur cinq ou fix lignes di 
Jarge à leur bafe. | 

La maniere des’en fervir eft di 
les tenir avec la main gauche 
peu près de la même maniere qu’or 
tient une plume à écrire, aïant !! 
pouce appuié fur le plat d’une de 
branehes, vers fa partie inferieure 
pendant que l'indice & le doig 
du milieu font la meme chofe fi 
Fautre branche , le petit doigt re: 
pofant fur une partie voifine, c 
qui empêche que la main ne fe laff 
_& ne devienne tremblante, 

L'ufage des pincettes anatomi. 
ques , eft de fervir à foûlever Île: 
parties fines & délicattes qu’or 
veur diffequer , ce qui foùlag 
beaucoup, & fait qu’on travaille 
plas proprement. | 

O'n fe fertencore en Anatomie 
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d'un grand nombre d’inftrumens 
comme font des airignes pour ac- 
crocher & enlever ue pie- 
ces , des feringues de cuivre pour 
injecter les vaifleaux , des tuiaux 
ou fiphons pour les fouffler , ou 
foûlever de petites parties qu’on 
ne peut démontrer qu’en les fai- 
fant voltiger par Pair, des ftilets 
& foïes de porc pour introduire 


dansde petitesouvertures,desfcies, 


des cifeaux , des gouges, des mail- 
lets , pour fcier & couper les os 


afin de voir ce qu'ils cachent , & 


mille autres qui ne font ici d’au- 
cune utilité, | 


fx Trcie THE 


Des fondes cannelées , on conduttenrs 
des infrumens tranchans. 


Es inftrumens du fecond or- 
dre que nous avons dit con- 
venir pour faire des divifions fur 
es vivans, font encore rangés fous 


LA 
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| 
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deux claffes : ceux de la bremieir 
font communs à prefque toutes li 
opérations, & ceux de la fecondl 
font particuliers à chaque opéra 
tion comme nous le verrons dam 


la fuite. 


Les inftrumens communs à pre:l 
que toutes les opérations, font le 
fondes cannelées, les biftouris , lee 
Jancetces, les cifeaux , & quantiu 


d’autres que nous placerons dar 


leur lieu. 

La fonde cannelée eft un inftrui. 
ment d'argent ou d'acier , long & 
menu , arrondi fuivant la longueur 
des deux tiers de fon corps , pen: 
dant que l’autre tiers elt creufl 
comme une goutiere dans toute fl: 
longueur. ” 

Cette définition jointe a la figur. 


re que nous en donnons , pourroiil 


fufire pour conn "tre l'inftrumemt 
dont nous allons faire l’hiftoire:. 
mais comme on y fait quelques adi. 
ditions , nous le divifons-dans fon 


corps & dans fon manche, 


Le corps de la fonde cannelée eff 
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comme nous venons de dire un ci 
Mndre , interrompu dans. toute fa 
longueur par une efpece de gou- 
tire , ce qu’on appelle en terme 
d’Architeéture cenneläre , & prin. 
cipalement lorfqu’il y à plufieurs 
cavités & éminences paralleles, 
comme on le voit aux colomnes des 
bâtimens. | 
Les qualités de la goutiere ou 
rainûre pour être reguliere, font 
d'avoir quatre pouces fix lignes de 
longueur , trois lignes de diametre 
dans fon commencement afin de 
prefenter une elpace plus large à 
linftrument tranchant, une ligne 
& demie de profondeur ; mais le 
diametre & la profondeur doivenc 
diminuer à melure qu'ils appro- 
chent de l’extrêmité anrerieure, où 
ils doivent avoir un peu plus d’une 
demi-ligne. La goutiere doit en- 
core être três-unie & très-droite 
dans {on fond , car fi elle eft rabo. 
teufe comme j'en ai vû quelques- 
unes , l’'inftrument tranchant ne 
glifle dedans que par fauts & par 
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bonds, ce qui rend l'opération plu} 
difficile & fouvent moins parfaire:,| 
Enfa la goutiere doit encore fe! 
terminer differemment , car les! 
unes font fermées , c’eft-à- dire! 
qu'il y a une arête à l'extrémité 
qui empêche l’inftrumentde pañer: 
plus loin ; & lesautresn’aïant pointe: 
cette arrête , leur extrêmité n’eft: 
pas moufle , mais comme échan-. 
crée. On appelle cette derniere ef- 
. pece de fonde cannelée, fonde ou- : 
verte, | 
Le manche de ces fondes eft la 
continuation du corps , mais dif 
feremment £guré : fouventce font 
deux anglés droits qui font une ef- 
pece de manivelle ; d'autrefois un 
trefle où un cœur applati pour 
donner plus de prife à linftru- 
ment ; il y en a qui y font mettre 
une S de chaque côté, d’autresune 
efpece de cueiïlliere pourtirer les 
balles,mais les plus reguliers ce font 
les deux premiers, parce que la ma- 
nivelle dont la tête eft un trefle,ou. : 
tre qu’elle donne beaucoup plus de 
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iberté à la main droite du Chirur- 
ien qui tient le biftouri ou autre 
inftrument , c’eft que le doigt in- 
Jice de la main gauche étant paflé 
derriere le premier coude , & le 
parce appuie fur la branche du 
‘econd ou fur le trefle, tient cet 
nffrument d’une maniere iné- 
pranlable , ce qui eft effentiel 
our bien faire l’opération. 
_ La feconde efpece de manche 
jui eft une piece platte, à encore 
les utilités, car outre qu’elle don- 
ne affez de prife à linftrument, 
C'eft qu’on doit la faire fendre dans 
a longueur jufqu’à la cannelûre, 
: Pon a une fourchette fort com- 
mode pour bander le filet des en- 
fans. Ces manches ne doivent pas 
voir plus de huit ou dix lignes de 
ongueur , afin que l'inftrument 
rntier n’excede pas les cifeaux & 
sutres inftrumens portatifs que 
nous avons déja décrits. 
= Nous difons encore avant de 
juitter la fonde cannelée , qu’il y 
| des finus & des fiftules tellement 
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contournées, qu'ikelt bien difficile 
d’y introduire aucun inftrument 4 
c'eft pour cette raifon qu'on efil 
obligé d’avoir une fonde cannelée 
d'argent pallé au feu & recuit} 
afin qu'étanc plus mou, il puiffe 
prendre toutes les figures qu’on 
veut lui donner. 
La maniere de fe fervir des fom 
des cannelees , eft de les tenir d’2.- 
bord avec la maïn droite , pendant 
qu'on dilate avec le pouce & lt 
doigt du milieu.l’entrée de la plait 
ou du canal fifluleux qu’on veu 
ouvrir. On glille enfuite douce: 
ment la fonde , jufqu’à ce qu'’oi 
s’apperçoive qu’elle foit parvenuii 
au fond du finus , puis on la tiem 
de la main gauche, de maniere qu 
Jes quatre doigts foient en deffousi 
& le pouce deflus , afin d’appror 
cher la goutiere de la fonde, com 
tre la paroi de la plaïe que l’on veu 
ouvrir : jufqu'ici cet inftrument. 
fait l’office de fonde , mais quan 
on gliffe un inftrument tranchan 
dans la gouriere ; on peut le re 
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arder comme fon conducteur, 
| L’ufage des fondes cannelées eft 
le fervir de conduéieurs aux in- 
rumens tranchans avec lefquels 
Don veut ouvrir des finus , des cla- 
ies , des fiftules , ou des plaïes : & 
somme l'entrée de ces finus eft 
lus où moins grande, il faut des 
ondes cannelées qui fe terminent 
liferemment. Ainf lorfque l’en- 
rée des clapiers fiftuleux fera 
l’une grandeur à permettre faci- 
ement l’introduétion de là {onde 
annelée , on fe fervira de celle qui 
ft fermée par le bout comme de 
a plus füre, & de celle qui con- 
yient par tout. Mais fi le finus eft 
le ceux dont l’ouvertureexterieu- 
e eft fi étroite, au’onpuifle à pei- 
1e y introduire un petit ftilec , il 
autdans ce cas fe fervir de la fon- 
le cannelée ouverte. C’eft de cette 
maniere que nous avons prétendu 
dilater les plaïes du bas ventre avec 
fluë de parties & étranglement ; 
nais-nous avons foûtenu qu'il fal- 
oit fe fervir du biftouri fait à la 
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lime dont l’extrêmité eft un petii 
bouton ; & nous avons au contraii 
re blâmé ceux qui portent un bi 
ftouri ordinaire dans des caviré 
où tout eft à craindre , lorfqu’ill 
prétendent l'y conduire par lk 
moïen de la fonde cannelée ouverr. 
te par le bour. = HSE 


Explication _de la fixième Plancher, 


La 1° figure expofe les pincettess 
qui fervent ordinairement à la dif£ 
feétion , & dont nous avons parlé 
dans le fecond Article du quatrié-- 
me Chapitre. 

À. marque l'endroit où fe faiit 
l’union de cette pincette. $ 

BB. Les branches de a pincet- 
te, dont l’une eft vûë par dehors) 
& l’autre par dedans. 

CCC C. Le bifeau qui entouré 
l'exterieur de ces branches. 

D. Les inégalités tranfverfaless 
qui terminent la furface interne 
| a branches. | 

La 2° figure fait voir une /orde 
| cannelees 
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annelée décrire dans le troifiéme 
Vrticle du même Chapitre. 

| E. Montre le corps de la fonde 
annelée. 

PF. La goutiere ou cannelûre. 
:G.. L’arête ou borne qui rend 


ete cannule fermée. 
| H. Le manche. 


IT. Les coudes qui conftruifent 
éfpece de manivelle. | 


La 3° figure reprefente une au 
re efpece de fonde cannelée , donc: 


matiere eff d'argent pallé au feu 
pur avoir plus de foupleffe. 
K.La goutiere dont l'extrémité 
nterieure eft ouverte. 


Æ. Lé manche quieft fenduen 


eux ; pour former une efpece de 
urchette, 


DE.” 
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ARTrCE 8 EF V. 


Des Biflouris droits € courbes pro. 
pres pour faire des incifions danss 
les parties molles ,ou mediocrementt 
dures, 


L Es Anciens ne faifoient pref 
/-que pas de difference des in 
firumens tranchans dont ils fe fer 
voient ; ils les appelloient tous dess 
couteaux : les lancettes chez eux, 
les fcalpels & quantité d’autress 
étoient des coureaux ; mais les mo 
dernes plus attentifs aux figuress 
differentes de ces inftrumens , &# 
aux ufages auxquels ils font defti= 
nés , ont crû que des noms parti= 
culiers qui défisgnaffent chaque 
inftrument, & quien fiffent ap 
percevoir d’abord l’ufage, paro?- 
troient moins barbares que cess 
noms de couteaux , qui femblent 
n'infpirer que le carnage , & ne 
convenir qu à des Bouchers, 
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Bien loin donc de penfer que les 
oms de biftouri & de lancette, fe 
ient infinués dans nôtre langue 
ar un abus en Chirurgie , nous 
geons au contraire qu'ils y ont 
cé placés par de un Artiftes, 
ui les aïant perfettionnés , ont 
pulu , en foûlageant nôtre me- 
oire , nous faire connoiître d’a- 
ord l’inftrument & fon ufage. 
Difons donc avec ces grands 
hirurgiens , que le biftouri eft 
ne efpece de fcalpel, d’un tran- 
ant forc fin, & dont on fe {ert 
our faire des incifions, &c. 
L'examen particulier que. nous 
ons faire du biftouri , eft de le 
lvifer en deux parties , une que 
ous appellons fa lame , & la deu- 
léme fon manche , ou plus com. 
unement fa chaffe. 
La lame du biftouri, de même 
ne celle de tous nos inftrumens 
anchans, doit être d’un bonacier 
bien trempée : elle eft compofée 
une partie tranchante , & d’une 
ii ne l’eft point. Certe derniere 


Î 
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s'appelle le #4/0n , reprefentant Il 
foure d'un quarré allongé ;, 
l'extrémité poiterieure duquel on 
pratique une queuë fort courte: 
qui fe termine par un petit rou:: 
Jeau où par une petite: lentille dl 
deux ligne de diametre, convext 
en dehors, & fort plane en dedam 
pour s'arrêter fur la chaffe avec ferr 
meté, Les dimenfionsde ce talon 
font d'avoir'cinq lignes & demii 
de long fur quatre grandes ligne 
de large : il eft percé dans fon mii 
lieu pour y paffer un cloë comm 
nous allons le dire, 

La partie tranchante fuccede au 
talon ; {a figure reprefente uni 
moitié de piramide differemmeni 
concournée; de-là'il s'enfuit quelll 


va infenfiblement en diminua 


jufqu'a la pointe : fa figure eft d’ | 
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fre un peu en dos d’âne, je veux 
ire arondi & fort poli dans toute 
longueur. 


Marre qui commence à la bafe de fa 
ime ; & accompagne le dos de 


pngueur : cette furface eft faire 
af la meule ,.elle a environ une 
gne de diametre, & vaen dimi- 
uant jufqu’à ce qu'elle fe fois 
erduë avant d’être arrivée à la 
ointe. 4 

L'efpace qui eft comprife depuis 
 bifeau jufqu’au tranchant , eft 
n peu cave, c'eft ce que nous 
rons appellé l’évuidé. Cet évui- 
é eft fait par la rondeur de la 
eule ; il reone depuis le talon 
fqu'à la pointe de la lime ,aïant 
iviron un quart de ligne de pro- 
ndeur vers le ralon.. L'utilité dé 
vuidé eft en diminuant de la 
atiere , de rendre le tranchant 
15 fin; ainf le tranchant eft for. 

par les deux Éviidésucisre 244 

Si une ligne droite eft dite per. 

| ; F ii; 


| Le bifeau eft une petire furface 


haque côté dans prefque toure la 


_ 
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pendiculaire à l'égard d’une autn 
ligne droite, quand deux points di 
la premiere font pofés directement 
fur un même point de la ligne 
laquelle elle eft dite perpendicn 
aire , ils’en fuir que la ligne tiré 
de la pointe du biftouri directement 
fur fa bafe , fera perpendiculaire 
ce que reprefente Le biftouri drôii 
Et fi il ne peut partir d’un mêm 
point qu'une feule perpendiculai 
re , la ligne qui fera tirée de il 
pointe du biftouri vers fa quenë 
& qui marque le dos, fera néce:l 
fairement oblique. On voit pa 
cette conftruétion que la lame di 
biftouri droit n’eft que là moitil 
d’une piramide coupée en deux fuii 
vant fa longueur, 
Outre le biftouri droit, le Chill 
rurgien doit aufli en avoir un cout 
be , mais il doit éviter avec foin 1 
grande courbûre que les RE 
ont coûtume de leur donner; c’el 
un défaut qui rend l'inftrumem 
três- mauvais , car la vraïe mai 
nicre de bien faire couper les im 
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trumens tranchans, c’eft de les ti- 
rer de longueur comme une fcie, 
ce que nous avons expliqué affez 
au long en parlant du Rafoir, Or fi 
a courbûre du biftouri eft grande, 
etranchant de fa pointe fera per- 
bendiculaire aux chairs qu’on vou- 
dra couper , les petires dentsentre- 
ront dedans fans les fcier, au con- 
raire les rebroufferonc, & linftru- 
ment mâchera & fera beaucoup de 
douleur. À joûrés à cela que lorf- 
que la courbüre eft grande, il n’y 
a que la pointe qui agit , & pour 
que l’inftrument coupe bien, Île 
tranchant doit agir dans prefque 
route fa longueur. 

_ La courbüre de celui qui nous a 
fervi de modele commence dés fa 
bafe , comme on le peut voir dans 
a figure 5 ce qui eft une grande 
»erfection dans Pinftrument : elle 

e continué enfuite infenfiblement 
jufqu’à la pointe , & dans toutce 
rajet la courbüre n’excede pas 
rois lignes & demie. Porprouver 
que le tranchant eft courbe dés fa 
F iii] 


forme de limaçon , afin que cet 
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bale, il n'y a qu'à tirer une Hot 
de la pointe à la bafe ; & l’on aurr 
le plaïfir de voir que de: trancharr 
reprefente unarc, &:la ligne tiré: 
eft fa corde , qui eft éloignée di 
milieu de l’arc , d’une ligne & un 
üers au plus, les extrémités l’éram 
beaucoup moins. 

[ne nous refte plus qu’à parles 
du manche ou de ja chafle, qui el 
compofée de deux lames d’écaille* 
droites ou courbes pour s’accomi 
moder aux differens biflouris qui 
je viens de décrire. Chaque pieca 
de la chaffe à unebafe de cinq li 
gnes de large où environ , percét 
dans Île milieu parun trou qui eff 
moins large que celui que nou 
avons fait obferver au talon de FE 
lame, Toute cette piece eft poliee 
& plane en dedans, pour ne poii 
empêcher le tranchane de fe loger 
entre les deux ; polie auffi en de- 
hors & un peu convexe, pour don. 
ner plus de jeu à l'inftrument. Elle 
{e termine par un petit contour en 
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ndroit dela chafle puifles’appuïer 
1rle thenar fans incommoder le 

hirurgien. Ce limaçon eft percé 
our fervir à la jonétion. | 
L'union de ces pieces ‘d’écailles 
ft differente, car leurs bafes ne fe 
puchent pas immediatement, mais 
> talon de la lame tranchante eft 
ntre deux, & un cloù qui traver- 
e ces trois pieces, eft rivé’de cha. 
ue cûié de la -chaffe fur une ro: 
ette d'argent, de maniere que la 
ame peut faire deux:mouvemens 
jui font de fe fermer & de s’ou- 
Irir , mécanifme qui tient de la 
harniere. Les extrêmités pofte- 
ieures de la chaffe fe touchent 
mmediarement, & fonc auff tra. 
lerfées d’un cloürivé {ur deux ro 
étres. Les cloës. qui joignent les 
liferentes pieces du biftouri en- 
mble ; font jaunes, & non pas de 
r parce que le fil de latona plus 
e douceur, & n’eft pas fr fujer à 
| ire caler la chaffe. | 
| Le biflouri la plûparc du tems 
æ fait qu’une partie d’un levier 

Y 
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parce que la main & le bras qui Il 
tiennent , conftruifent avecluill 
levier entier. Il eft cependant de 
cas où on peut le regarder feul com 
me un levier de la premiere efpeces 
€'elt lorfqu’on dilare l'anneau di 
l'oblique externe ; comme now 
l'avons fair obferver dans nôtr 
Chirurgie Pratique, | 
Les dimenfons de ces inftrw 
mens, pour être bienfaits & pe: 
embaraffans ; {ont d’avoir au plu 
deux pouces de tranchant, & deu 
pouces huit ou dix lignes de chaffée 
ce qui fait en tout quatre pouces 
huit ou dix lignes de longueur ; 8 
la largeur eft de cinq lignes à leutr 
bafes ,allancen diminuant jufqu'i 
leurs extrèmités. 11 
Voilà les biftouris les plus d’ufa 
ge, les plus commodes, les moir 
_€mbaraflans & les plus resulierss 
tous les autres de ceux qui ont jul 
qu'ici parû, ont quelque chofe at 
cloche ; & principalement ceu 
qui font à reffort ; carle tranchar 


doit pofer fur quelque chofe lort 


| | 
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qu'ils font fermés, & ce quelque 
chofe ( quoiqu’onendile ) n’affile 

oint letranchant d’un biftouri, 
Nous ofons même avancer que ces 
inftramens font très-mauvais , par- 
ce que devant toù jours être dans le 
fane , ileft très-difficile , pour ne 
pas dire impofñble , de les bien ef- 
fuïer ; ainfi le reflort court rifque 
de fe roüiller , par confequent la 
lame auf, & par une fuitede con- 
fequence le Chirurgien fetrouvera 
fans armes. Nous prévoïons par 
avance que ceci ne fera pas du goût 
de ceux qui en ont, mais quand on 
écrit on ne doit avoir d'autre vûE 
que l’inftruétion & l'utilité du pu- 
blic. ; 

La maniere de tenir le biftouri 
eft differente fuivant les differen- 
tes opérations , car lorfqu'on veut 
faire des fcarifications , ou bien des 
incifions pour découvrir des os, on 
le tient avec la main droite le pou- 
ce appuïé fur la rofetre qui eft pour 
Hors l’interieure , & le doigt du mi- 
lieu écant plié, foûtient la chaffe 
| EF v; 
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de Pautre côté , pendant que f 
doigt indice s’allonge furle dos, & 
que le limaçon de la chaffe s’affi. 
jettic fur le chenar. Pour coupent 
facilement en cenantle biftouri de 
cette maniere, il faut pofer le pou: 
ce de la main gaache un peu au. 
deffus de l'endroir qu’on veut cou.- 
per, afin decirer & bander la peau, 
puis on prend le biftouri droit ow 
courbe de la maniere que je viens 
de dire, pour percer avec fa poinre 
de l'inftrument auf profonde. 
ment qu'on veut fairela fcarifica. 
tion , où jufqu'à l'os fi c'eft pout 
le découvrir , & l'on acheve l'in. 
cifion. sis 
Il eft beaucoup de cas où l'om 
fe fere du biftouri comme d'um: 
fcalpel, c’eft.à-dire , qu’on le tient 
de l2 même maniere qu'on tients 
une plume pour écrire. Nous avons: 
enfeigné cette methode dans nos: 
opérations en parlant de la fiftulé: 
läcrimale & de l’anévrifme. L 
Lorfqu’on a des corps carcinos. 
mateux à empor er,des loupes chars. 
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uës ou graifleufes, des cancers, 
&c. on prend Île biftouri de cette 
ie : les quatre doigtsà demi 
léchis font polés fur le côté exter- 
ne de la chafie , obfervant que l'in 
lice avance jufques fur le dos de la 
ame ; & le pouce étendu, appuie 
du côté interne de la chafle & fur 
a rofette, pendant que le maçon 
de la chafle touche l’endroit de 
Particulation du petit doigt avec 
le mécarpe. Entenant l’'inftrumentc 
de cette maniere, on faific la tu- 
meur avecla main gauche; onin 
cife enfuire la peau & la graiffe À 
a bafe de la tumeur , & auffi-rôt 
qu’on a fait une ouverture de deux 
bu troistravers de doigts , on met 
deux doigtsde la main gauche dans 
cette ouverture pour déracher la 
tumeur, on donne quelques coups: 
de biflouri à mefureque l’on avan- 
ce, & on parvient ainfi à empor. 
er avec cepetit inftrument , des 
tumeurs d’une groffeur énorme. 
|: Si lonaenfn des finusà ouvrir, 
pu des étranglemens à dilater,on 
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prend Îe biftouri tout differemm 
ment, car au lieu que fon tram 
chant regarde la terre dans toute 
les manieres dont nous venons dll 
parler, ici il regarde le ciel. Now 
{uppofons , par exemple , que Il 
fonde cannelée foit dans un finuss 
bien tenuë par la main gauche: 
& approchée de la paroï qu’on veui 
couper ; on prend le biftauri cour: 
be qui eft le plus commode dam 
ces fortes d’incifions ; on le pren 
dis je ,avec la main droite par font 
milieu , obfervant quele trancham 
foi fuperieur , que les doigts indicu 
& du milieu appuïent {ur le côte 
externe , le premier touchant à ls 
lame, & l’autre feulement à la cha 
fe , le pouce pofé fur la rofette ins: 
terne , on conduit le dos de la poinas 
te du biftouri dans la cannelûre dtë 
la fonde, & en le gliffanc le long 
de fa goutiere, on ouvre le finus. 
Ce que nous venons de dire de 
biftouris,fait affez connoître leur! 
uflages fans que nous en parlions das 
vantage. | 


= RC ce Fibé-préé + near pee. (Gr 


| 
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Explication de la feptiéme Planche, 


| La 1° figure reprefenteun Bifou- 
5 droit , que nous avons examiné 
dans l’Article 4. du quatriëme 
Chapitre. 

A. La lame du biftourt droit. 
_B. La petite lentille qui arrête 
la ame fur la chaffe. 

C. Le dos du biftouri. 

D. L’évuidé de la lame. 
| E. Le tranchant. LT 
| F. Le manche qui eft compolé 
de deux lames d’écaille, arrêtées: 
à leurs extrémités par deux cloûs. 
rivés fur deux petites rofetres d’ar- 

ent. 

La 2e figure fait voir le Zifouri 
Courbe. 

 G. La lame du bifiouri , dont ia 
courbüre eft petite & douce pour 
es railons que nous avons expli- 
quées dans fon lieu. | 

” La 3° figure reprefente Ja 4w4- 
érième ofpece de lancette que nous 
allons décrire dans le fixiéme Ar- 
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ticle de ce Chapitre : & commi 
es parties font les mêmes que celle 
des autres lancerres { à la gram 
deur près/nous n’en dirons rien icii 


me 
* 


RCR Ti CLE .V 


Des ligatures dont on Je fert pour 
faire gonfler les veines dans le tem 
de la faignée. 


JL A ligature que lon met em 
| ufage pour faire gonfler less 
vaifleaux dans le tems de la fais 
gnée ; paroïc fi fimple & renferment 
Ki peu de circonftances , que pers 
fonne que je fçache ne s’eft misent 
devoir de la décrire. Nous ne pré: 
tendons pas par ce prélude faire er 
fanter les montagnes ; nous fcavons 
que cette matiere eft fort féches 
mais nous feavons auffi qu'on peul 
donner du relief à tout ce qui res 
garde la Chirurgie pour peu qu’or 
veuille lexaminer de près. - 
L Les hoaturesdonton fe fert pou 


efpece d’étoffe, étant beaucoup 
lus forces & plus fouples que cel- 
es qui pourroient être tirées de 
pures les autres étoffes ou tiflus, 
efiftent par confequent davantage 
ux éforts qu'on et obligé de leur 
aire faire , fans pour cela bleffer 
1 incommoder les malades fur lef 
uels on les applique ; mais pour 
ue le drap foit bien conditionné, 

faut obferver qu'il ne foit pas 
rop battu. 
| La couleur que l’on met pour 
ordinaire en ulage, eftle rouge, 
hais on ne regarde pas certe cou- 
eur comme celle quiconvientuni- 
uement pour faigner ; car on fai- 
nera aufli-bien avec une ligature 
aite d’un drap de toute autre cou- 
eur 5 & fi l’on affelte de fe fervir 
écarlate, c'eft parce qu'elle ap- 
roche plus dela couleur du fang, 


que fes taches la rendent moins 


iforme | 
Il eft abfolument effentiel que 


| 
| 
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les ligatures foient coupées à dron 
fil, fans quoi elles ne ferreroien 
pas uniment , ne refifteroient px 
aux éforts, fe lâcheroient auffi-tu 
quelies feroientarrêrées, & caf 
rojent beaucoup plus facilement. 
Les dimenfions bien proportioit 
nées font encore des chofes fi né 
ceffaires pour la perfection des Il 
gatures, que fi elles font négligée 
leur action eft trop foible ou tr 
forte : ainfi les plus convenable 
font d'avoir une aûne de lonçueu 
Où environ, mais la largeur ne don 
guére exceder neuf à dix ligness 
où un pouce tout au plus. J'ai vi 
des ligatures qui avoient tro 
grands travers de doigts de larges 
ces fortes de ligatures font trèx 
Mauvaifes , parce qu’agiffant fu 
Un trop grand efpace , elles ne pe 
vent pas arrêter la colomne de fan 
& gonfler par confequent le vaiil 
feau de maniere à le faire fentil 
aflez dur: & quand on faigne dé 
perlonnes gralles , ces ligatures | 
larges (e relâchent peu de 1em 


| 
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près qu'elles ont été appliquées, 
jaree que n aiant à peine comprl- 
né que les veflicules graiffeufes , 
ufli tôt que celles-ci ont laiflé 
chapper leur huile, le vaiffeau eft 
 laife : & comme on veut avoir 
lu fang , on eft obligé d'avancer 
eaucoup la lancette , de couper 
ar confequent davantage de par- 
ies, & par une fuite néceflaire de 
aire beaucoup de douleur , fans 
arler que l’on rique de plus 
jrands accidens, 
| Ecesligatures qui font fi étroites 
uelles n’ont que quatre ou cinq 
gnes de large, font fujettes à un 
éfaut tout oppolé ; c’eft que fer. 
ant prefque fur un point comme 
ne corde, elles font de la douleur, 
meurtrilent tellement le bras 
les perfonnes délicates , qu’il pa- 
oc tout noir quelque tems après 
a faignée. 
_ La maniere de fe fervir des li- 
atures eft de les prendre par leur 
nilieu avec les deux maïns , de 
naniere que les quatre doigts de 
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chaque main , touchent le côté im 
ferieur dela ligature , pendant qui 
les pouces font appuïés fur le fupes 
rieur. On pofe enfuite la ligaturr 
environ à quatre travers de doigit 
au-defus de l'endroit que Foi 
deftine pour la faignée, puis elifl 
fant les deux chefs ide la ligaturn 
fous lebras, on les croife en paflam 
le chef interne du côté externe, &8 
aiafi de l’autre , afin de les conduii 
re tous deuxa lapartie externe di 
bras où on les arrête par une bouss 
cle. | | Hi 

Voilà la methode ordinaire di 
mettre la ligature ; mais elle eff 
fujette à deux défauts confidera 
bles & auxquelson ne fait pas d’atss 
tention ; le prèmier c’eft qu’eit 
croifant les deux chefs de la liga 
ture fous le bras , on les fronce dt 
maniere qu'on ne ferre point uni: 
ment ; le fecond c’eft qu’en fron: 
çant ainf la ligature , on pince le 
malade , qui en avertit fouventt 
Pour remedier à ces accidens , à 
faut conduire les deux chefs fou 
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bras , non pas en les croifanr, 
‘ais en ligne parallele Fun à Pau- 
le 5 on fait enfuire un renverfé 
rec le chef inferieur , qui deve- 
anc par ce mécanifme le chef in- 
rieur , et conduit fort unimenct 
Fr le premier tour jufqu’à la par- 
2 externe du bras, où il eft ar- 
té avec l’autre par un nœud cou- 
HS. une boucle. 7... 
Jamais perfonne n'a corrigé ce. 
faut , & je me fuis applaudi dans 
a maniere de faire la ligature, 
rfque j'ai une fois vû A, Petit 
faignant une Damoifelle de qua- 
€) faire le renverfé que je viens 
>propoler, 
L'ufage des ligatures eft d’in- 
rrompre le cours du fang dans les 
nes, afin de les gonfler pour les 
| ERA par-là plus fenfibles au tou-. 
er, moins vacillantes , & facili- 
“la Ginédiiane hi 8. 


ne 
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À & PDC UE 


Des Lancettes qni conviennent à o% 
vrir les veines , les arteres & pref! 
que tous les abftes. | 


Où entend par lancette un im 
ftrument de Chirurgie trèss 
aigu par fa pointe qui eft trancham 
te fur les côtés, & dont on fe ferr 
pour ouvrir les veines, les arteress 
les abfcès , &c. 

Il eft d’une legere importanca 
pour les Chirurgiens du fiecle où 
nous vivons , de {çavoir quels fomi 
les noms que les anciens ont don. 
né à la plüpart de nos inftrumens! 
car enfin neriroit-on pas fi j’appell 
lois une lancette un couteau. L'ufax 
ge { qui prévaut aujourd’hui }, 
quelque chofe de bien plus raifomx 
nabie ; nôtre inftrument eft rel 
femblant à une lance , il en elt utf 
diminutif, Pufage , dis-je , veu 
qu'on l'appelle lancerte. 
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Pour faire exactement l’'hiftoire 
la lancette , nous allons la divi. 
* en deux parties, l’une que nous 
ellons la lame , & l’autre la 
affe ou le manche. 
La lame reprefente affez bienla 
ure d'une piramide dont la poin- 
eft très-aigué : & comme on y 
lerve plufeurs differences , nous 
bns y examiner fon corps & fes 
rémirés. L'extrêmiré pofterieu- 
ft ce qu'on appelle le ralon, c’eft 
hdroit de la lancerte le plus large 
le plus épais ; eft-il aufli regardé 
mme la bafe de cette piramide : 
ft percé d'ün trou affez crand, 
nque la lame rourne facilement 
our du cloû. | 
-€ corps ou le milieu de la 1an- 
re eft un peu moins épais , & 
ainué forc peu de laroeur en cer- 
es lancettes , mais davantage 
’autres:fa couleur diFere beau- 
p de celle qu’on obferve À la 
te , car elle eft blanchâtre ; 
tce que les Ouvriers appellenc 
nat où le fraie de la lancette.” 


| 
| 


| 
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Ce corps ne doit point coupes = 
tout fur les côtés , qui comme 
cent néanmoins à diminuer d’'é 
paiffeur à mefure qu’ils approcherr 
de la pointe, & le milieu refte toit 
jours un peu épais. ( | 
L'extrêmité anterieure ou | 
pointe conferve toûjours un pe 
d'épaiffeur dans fon milieu, ma 
les côtés vont beaucoup en dim 
nyant pour former deux tranchaur 
trés-fins ; qui diminuënt infenff 
blement de largeur jufqu’à ce qu'ii 
fe foient rencontrés pour formt 
une pointe fort aiguë. Cetre extrit 
mité paroït brune auprès du cor 
qui eît plusblanc, c’eft pour cetit 
raifon qu’on l'appelle le #rni del 
lancerte , ou encore mieux le poll 
car c’eit le plus beau poli de tout 
Ja coutelerie , il imite même Al 
glaces de miroirs. À 
La feconde partie des lancettt 
eft la chaffe ou le manche ; elle és 
ordinairement conftruite de det 
petites lamesaffez minces, longui 
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gnes pour les lancettes les plus 
ommodes, & larges de quatreli- 
nes : elles font jointes l’une avec 
autre { le talon de la lancette au 
rilieu } par un cloû jaune qui tra- 
crie ces trois pieces , & quielt rivé 
Es deux côtés fur deux petites ro- 
ttes d'argent pour la füreté & la 
opreté, Cette chaffe n’eft point 
rêtée par fon extrémité oppofée, 
in de pouvoir ouvrir facilement, 
de l'efluïer commodement de : 
us les côtés. On préfere le fil de 
on pour fervir de cloû , parce 
il eft plus doux que le fer, moins 
fer à la roüille & à caffer les chaf. 
' | | 
Si les Chirurgiens n’ont pas le. 
n de recommander les gran- 
rs de leurs lancertes, les Cou 
rs fujets à faire des iuftramens 
ommodes & embaraflans par. 
r grandeur, ne Manqueront pas 
omber dans le même défaut à | 
ard de leurs lancettes : c’eft ce 
AOUS porte à donner les dimen… 
s de celles que nous eftimons 
"Tomé J, G 


/ 
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les plus regulieres. | 
. Leurs lames ne doivent pas ex= 
ceder un pouce fix ou fept lignes 
de longueur y compris letalon, fur 
quatre lignes de largeur à leur ba= 
{e. Le mat , le fraïé ou le blanchii 
qui fair le corps de la lancettes, 
doit avoir fept lignes de longueur à 
& néant poine tranchant fur less 
côtés, comme nous l'avons recom:: 
mandé., fair que le Chirurgiem 
tient la lancette avec plus de füress 
té, & qu'il n’eft pas expolé à fe 
couper, COMME cela feroit arrivefi 
la lame avoit été polie & tranchank 
te par tout. FM 
Le polidans lequel les tranchami 
& la pointe fe trouvent, n€ pafleres 
pas fept à huit lignes de longueur" 
obfervant que festranchans foie 
nets, fins & fort adoucis , & qu 
la pointe foir fort aiguë en confefi 
vanc un peu de corps, & de {oi 
tien. : 
Nous avons enfin fait voir qu 
le milieu de la lancette , foit da 
le mac, foic dans le poli, éroic plu 
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pais que les côtés quialloient dou- 
lement en diminuant, de forte 
lue par cetteftructure, la Jlancerre 
refentedeux furfaces leceremenc 
rondies. 

[ne nous refte plus pour finir 
: defcription de cet inftrument, 
u'à parler de certaines differences. 
ui fe rencontrent entreles lancet. 
s ,; & qui leur font donner des 
oms qui les diftinguent les unes 
Ss autres ; ainf pourentrer avec 
rdre dans cette difcution » NOUS 
abliffons quatre fortes de lancer 
s. La premiere efpece de Jancette 
£ appellée lancerte à gr d'orge: 
lame ou le fer de celle.ci,ne com 
ence à perdre fa laroeur que fort 
ès de fa pointe, j'entens dans le 
lieu du poli, ce qui fait qu’elle 
Elarge & capable de faire une 
ande ouverture cn la pouffint 
nsle vaiffeau, Les commenç:ns 
ivent la préferer à toutes les au- 

S , parce qu'elle ne demande 
efque que là pon&ion : elle con 


nt aux vaifleaux fuperficiels & 
[a G i] 


| 
| 
| 
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SN -4 


14$ Nouveau Traité 
oros’, {ur tout à ceux qui ne fontt 
pas une grande faillie en dehors;, 
qui font avoifinés d’un peu dée 
graifle , & recouverts d’une peau 
fine & délicate. 

La feconde efpece eft appellé 
lancerre à grain d'avoine ; la pointée 
de celle- ci eft plus allongée qu 
celle de la précedente , mais elle 
ne fe forme qu’infenfiblement &k 
conferve toûjours un peu de lar: 
geur j elle commence ‘ordinaires 
mentau milieu du fer , ou au com 
mencement du poli , pour perdré 
enfuite peu à peu de fon diametre: 
& fe rerminer par une belle point 
te : nous avonstâché de faire ob# 
ferver toutesfes circonftances dan 
nos figures. 

Nous regardons cette lancettt 
commela meilleure de toutes, elll 
eft propre pour tous les vaiffeauxi 
car fa largeur ne cachant poin 
l'endroit que l’on veut piquer, of 
la conduit non- feulementc de A 
main, mais des yeux, & en la res 
tirant doucement on fait une levét 
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i grande & fi petite qu'on le juge 
: propos : elle convient à merveil- 
h pour les vaiffeaux qui fonc un 
eu profonds , & l'on peut même 
en fervir pour ceux qui oncleplus 
le profondeur, 

La troifiéme efpece eft appellée 
ancette e7 piramide où à Lange de 
Frpent ; elle commence à perdre {à 
aroeur dés fa bafe , je veux dire 
irès du talon, de forre que dimi- 
uant fenfiblement de largeur, elle 
termine par une pointe fort al- 
ngée , très-fine & très-aigué, qui 
prefente une vraie piramide, 
jette troifiéme efpece de lancette 
e doit jamais tomber dans les 
jains des apprentifs , d'autant 
Welle ne convient qu'aux vaif- 
aux les plus profonds ; & à moins 
j'on ait la main füre, & qu'on 
: fcache s’en {ervir ,on rifque de 

ufer bien du defordre. 

Les trois efpeces de lancertes 

Dt Je viens de faire l’hiftoire , 

avent fervir à ouvrir prefque 
us les abfcès ; mais comme il fe 


fe G iij 
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fair quelquefois des dépôts qui ons 
f profondement fitués , que no» 
lancettes ordinaires ne pourroieni 
pas leur toucher , tels font le: 
phlegmons qui fe forment fous dus 
grands mufcles , ceux qui fe for. 
ment profondement dans les graiff 
fes qui entourent leretum, & en 
mille autres endroits , pour lorsii 
faut une lancette qui ait plus dik 
longueur , & c’eft celle - ci dom 
nous faifons la quatiéme efpece:. 
& que nous appellons Zencette à 
abfeës. | 
La figure de cette quatrième eff 
pece de fancette ne differe paï 
beaucoup de celles que nous venom 
d'examiner ; voici cependant lee 
particularités de celle qui me fer 
de modele, & que nous avons fall 
graver dans la feptiéme Planche. 
La lame eft deux fois plus épaifll 
que celle des autres lancettes , part 
ce que ne devant fervir que dan 
des lieux profonds , il faut beau! 
coup plus de refiftance. Sa largeun 
n'excede les autres que de deux 
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Hignes, ainfi la bafe de celle-ci n'au- 
ra que fix lignes de diametre, afin 
de ne point couvrir entierement 
Fendroit profond où l'on ne fent 
quelquefois qu’une legere ondula- 
tion : fa longueur enfin eft de deux 
pouces & demi. 

| Il faut encore obferver que le 
mat n'a qu'environ. dix lignes, 
qu'il prefence deux furfaces affez 
inégaies faites à la lime, & un peu 
adoucies à la polifloire ; ce quime 
paroîc effentiel pour cette forte de 


| 


Jancette , parce qu’aïant beaucoup 
de parties à couper, il faut latenir 
avec bezucoup plus de fermeté que 
Jes autres. Le refte de la lame eff le 
poli, qui commence infenfible- 
ment à diminuer depuis le mat pour 
former une pointe en grain d'a- 
voine : cette pointe ne doit pas 
être fi fine que celle des autres lan- 
es , parce qu’elle s'émouchete- 
roit trop facilement ; & lesfurfaces 
du poli doivent être plus bombées 
& plusarondies afin de laifler plus 
de force dans la lame. 
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Ceci doit fuffire pour ce qui 
concerne [a mécanique des lan: 
certes, car fi nous allions à prefema 
parler de la maniere des’en fervir!. 
nous ferions obligés de raporte: 
tant de circouftances, que nôvr 
narration feroit plûrôt un Traité 
de la faignée , qu’une defcription 
de lancertes. 


Explication de la huitième Planche;, 


f 


Cette Planche fair voir lesdiffe. 
rentes lancettes dont a coûtume de 
‘£e fervir pour faigner. 50 
À À À À. Marquent la lime. + 
BBBB. Le corps, le mat ou [ss 
fraïé. il 
CCCC. La pointe, le brunil 


ou le poli de la lame. 


La 1€ figure montre la veritabl 
hncetre À grain d'orge. 
La 1° figure reprefente la lans 
cette qu'on appelle à grain d'a 
YOINE, | LE 


pet 
4% 


2 


E 


| - 
> 
= 
Ô 


des Tnfrumens de Chirurgie. à $3 
La 3° figure fait voir une petite 
fancerte à grain d'avoine » trés- 
commode dans les faignées les plus 
difficiles. 

| La 4° ficure eft a lancette en 
iramide OU à langue de ferpent. 


Tan En PC 21 
BR TTC % VILLE 


Des Cifeaux droirs courbes dons 
on fe fert pour les opérations. 


Es derniers infirumens com. 
Muns à beaucoup d'opéra- 

OnS ; & dont nous allons faire 
ention dans cet article » font les 
feaux. 1] femble que nous pour. 
ons nous difpenfer de parler da- 
intage de cet inftrument » pui. 
16 Nous en ayons déja fcrupulsu- 
ment examiné & la mécanique, 
les differentes Parties qui en- 
nt dans fa Conftruétion ; mais 
mme nous n'avons parlé que des 
Eaux droits, Que nous avons dit 
nvenir également dans les appa- 
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reils & dans les opérations, il nous 
refte à examiner ici les courbess 
qui font uniquement refervés pourr 
ce qui s'appelle la grande Chirur 
gie, | 
Comme les parties des. cifeaux 
courbes font les mèmes-que celless 
des cifeaux droits , nous n’allons 
point nous amufer à les décrire 35 
nous allons feulement parler de la: 
courbûre que nous voulons qu’ilis 
aïent., car elle eft bien differente 
decelle que les Couteliers onc coû 
tume de donner à tous leurs cik 
feaux, | 
Si on examine les cifeaux coutf 
bes érdinaires., on verra que leur 
lames font prefque toutes droites 
jufques dans le milieu ; & de ex 
milieu on voit commencer uni 
grande courbûre dont l’extrémit 
elt éloignée d’un pouce & den 
de l'axe des cifeaux. La lame it 
ferieure fe rermine encore par & 
bouton ,. & la fuperieure par uf 
pointe très aiguë. | hi 
_ Pour concevoir le ridicule 
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} 
| 


T'incommodité de ces fortes de ci- 
feaux , il fautauparavant connoi- 
tre une partie des chofes auxquel- 
les ils font deftinés. Leur ufage eft 


de faire des incifions fuivant la lon- 
gueur des parties cilindriques, de 
Æervir à l’ouverture des abfces, 
eu autres opérations , dans des en- 
droits un peu cavés & où ily a des 
angles , parce que la courbure s’é- 
loignant un peu de l’axe ou de fa 
ligne qui coupe les cifeaux en deux 
parties égales, donne du champ & 


“plus de liberté au Chirurgien. Il 


‘s'enfuit de ce raïifonnement que la 


courbüre des cifeaux eft abfolu- 


ment néceflaire ; mais comme celle 


‘des cifeaux ordinaires a trois dé 
‘fauts eflentiels, nous allons tacher 


de les faire connoître , & de les re- 
| ‘étifier: 


lo. Plus la pointe des cifeaux 
courbes eft éloignéede l’axe ou de 
la ligne qui coupe les cifeaux en 
deux parties laterales , plus cette 
même pointe eft foible ; par confe- 
quent plus il faut de force pour Îa 
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faireagir, & par un enchaînementt 
de confequence moins les cifeaux! 
coupentbien. Ainf la grande cour. 
büre éloignant confiderablement: 
la pointe des cifexux de leur axe 
il s'enfuit qu’en fatigant le: Chi. 
rurgien ; elle fera beaucoup de 
douleur au malade, : 
2°. La orande courbüre, & prine. 
cipalement celle qui ne commen- 
ce que dans le milieu de la lame, 
éloisnant confiderablement la 
pointe des cifeaux de la Hone cen-" 
trale , le Chirurgien , pour fairew 
entrer la lame inferieure dans un | 
finus, une fiftule ou une plaïe, fe 
obligé d'éloigner beaucoup fon . 
coude de Îa partie, laterale de a | 
poitrine , qui eft fa Éituation ordi" 
naire ; dans cette attitude la main 
eft crès-géoée, les anneaux tONpe M 
- banc prefque en ligne perpendicu=" 
laire à la maladie. Or je demande 
a toutes les perfonnes de bon fens, 
fun Chirurgien peut opérer avec 
agrément & dexterité dans une 


télle contrainte ; je dis plus, jeu 
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eëmande s’il peut opérer avec füù- 
reté. | Fret 
| 3°. Outre Ja douleur quepeuvent 
faire des cifeaux qui ne coupent 
pas bien, & la gène dans laquelle 
k mettent le Chirurgien , nous 
difons qu'une grande courbüre ne 
pourra pas entrer dans un finus ow 
une plaïe étroite ; car la grande 
courbüre fuppofe un grand arc; or 
L faut de l'efpace pour contenir 
un grand arc. Donc on fera obligé 
ouvrir à trois ou quatre reprifes . 
x quin'eft au plus fupportable que - 
D mon bien, 
X avec lequelona bien tôt fait. 
Nos cifeaux n’ont point ces de- 
avantaces , car leur courbâre eff: 
etire & douce, elle prend même: 
lu milieu de l’entablûre , & aug- 
mentant prefqw'infenfiblement , à 
eine fa pointe s’écarte-r.elle de: 
inq lignes de l’axe des eifeaux; 
truéture qui les rend non- feule- 
ent trés-propres à faire toures les 
pérations qui demandent des ci- 
eaux courbes , mais qui lès rend 


| 


| 
| 
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fi dégagés & fi commodes , qu'ilss 
peuvent executer celles qui fem 
Bioienc n'être deftinés que pour: 
des cifeaux droits. | 
Nous ne pouvons encore foufz- 
frir ni le bouton ni la pointe aiguë: 
qui terminent ordinairement les: 
cifeaux courbes, parce que le bou: 
ton qui fe trouve à la branche in+. 
ferieure, rend cette lame trop ma. 
terielle & trop grofliere, & ne peut: 
être introduit dans la reinûüre de: 
certaines {ondes cannelées qui doi-. 
vent être très- fines : pour ce qui 
elt-de la pointe très-aigué de ia 
branche fuperieure ,& qui menaceil 
le ciel , nous n'avons jamais pû 
concevoir qu'elle étoir l’idée dest} 
Chirurgiens, & à quoi ils la deftii 
nôlent ; nous dirons feulement 4 
eur loüange, que fecontentant deh 
cémmander des cifeaux courbes ,h 
les Ouvriers qui ne fe corrigene. 
pas facilement , les accommodent: 
à leur gré. Les pointes de nos ci 
feaux courbes font moufles toutes" 
les deux , ce font celles qui con: 
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viennent le mieux,puifqu’elles ont 
les bontés du bouton, fans avoir 
fes imperfeétions. 


ÉTTE 
CHAPITRE V.. 


Des inflrumens particuliers à chaque 
operation, premierement de ceux 
guiconviennent pour tirer les corps: 
ÉLIANGETS à. 


A Près avoir décrit une partie: 
ATX des inftrumens communs à 
prefque toutes les opérations, nous: 
‘allons , fuivant rôtre divifion 
traiter de ceux qui font particu- 
Mers à chaque opération 5 & pour 
le faire fans confulion, nousallons: 
fuivre le même crdre que nous. 
nous fommes prefcrit dans nôtre 
Traité d'Opérarions. Nous avons 
gommencé cet Ouvrage par la: 
 réünion desplaïes, & avant d'en: 
donner les moïens, nous avons fait 
remarquer qu’il. y avoit fouvent. 
des-obftaclesquis’oppofoient à cet 
F 


| 
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portent le nom de cwrettes. 
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te rélinion, ce qui nous donne lieut 
d'établir ici deux claffes d’inftru- 
mens propres à la réünion des 


plaïes, les premiers étant deftinéss 
pour tirer les corps étrangers ou : 
les autres à approcher les levres de: 
Ja plaïe les unes des autres. 

Parmi les corps étrangers , less 
uns font fuperficiels, & les autres: 


_fitués plus profondement : les {u. 


perficiels font fonvent des dragées) 


de plomb au vifage ou ailleurs, ow 


bien des grains de poudre.ou plus 


fieurs autres corps de cette nature... 


Pour tirer ces corps étrangers , il. 
faut avoir deperits in ftrument qui 


en mr Se 


A TT NO LT 


"1 


Des Cutettes qui doivent Jervir #0 


£trer les Corps étrangers. 


_N entend par curerte un in." 
ftrument d'acier , de fer ou 
d'argent, qui a la figure d’une pen 
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ke cueillier , dent on fe fert pour 
tire lortir quelques corps étran- 
rs enfoncés dans des parties, ou 
pur nettoïer des endroits creux 
pot l'entrée n'eft pas fort PO, 2 
‘ble. 
Quoique cette définition faffe 
ez -connoître quelle eft la con- 
ru<tion de cet inftrument , nous 
lons cépendantr l’examiner de 
us près. Les curettes dont nous 
us fervons pour tirer les corps 
rangers, {ont differentes fuivane 
sendroits où elles doivent fervir, 
| les corps étrangers qu'on doit 
er : celle qui nous fert ordinai- 
ment pour les plaïes , eft une pe 
e verge de fer ou d'argent , de la 
ngueur de cinq pouces deux li- 
esouenuiron. Le milieu decet- 
verge eft un peu plus gros & 
ème taillé apans , pour donner 
s de prife au Chirurgien : il va 
fuite en diminuant l’efpace de 
elque lignes pour fe terminer en 
indre vers fes extrèmités,qui s’é- 
siflant enfuite , forment deux 
| 
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petites cueilliers allongées , une: 
chaque extrémité , & tournéess 
contre-fens. L'une de ces eueilliæ 
dojs être un peu plus grande qu 
autre, & toutes les deux doivent 
fe terminer par une efpece d’avam 
ce en forme de bec afin de mieu 
faifir le corps étranger. | 

Il faut encore obferver de fair 
|. graver dans ces petites cueillierss 
trois ou quatre petites dents-en fi 
con derapes, obfervant quelles m 
faffent aucune faillie au-delà dus 
bords de la cueillier. À 
I eft bon que les Chirurgie 
aïent des curettes de plufieurs.ff 
cures , c'elt-à dire , de rondes «8 
un peu creufes , d'olivaires & di 
plus longues , afin de s’acommet 
der aux differentes figures dé 
plaïes & des corpsétrangers ; mal 
nous ne pouvons approuver les pe 
tites curettes tranchantes fur le 
côies , que quelques-uns propa 
fent pour tirer les grains de poudii 
qui fe trouvent quelquefois dans ll 


uiffu de la peau du vifage. Noul 
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ivoüons que leur intention étant 
de fendre la peau, afin de pa ffer 
a curette par derriere le corps 
ftranger,ils évitent par-là le grand 
nombre d’inftrumens ; mais com- 
me les tranchans que l'on peut fai. 
re à une curette , font grofliers, 
hous concluons qu'ils doivent fai- 
re beaucoup de douleur en cou- 
pant la peau ; & comme ïls font 
aui fibles pour tirer le corps étran- 
ver , je crois qu'il eft beaucoup 
mieux de fendre un peu la peau 
avec la pointe d’une lancette, puis 
bn pañle une petite curette fans 
ranchans , derriere le grain de 
>oudre afin de le faire fortir. 
Ileft abfolument néceflaire de 
prendre ces précautions pour ces 
fortes de corps étrangers , car fi 
pn les creve en voulant pafler la 
urette par derriere, les grains de 
oudres feront des marques très- 
ifformes , & qui ne s'éfaceront ja- 
ais. 
_ Pour fe fervir des curettes , on 
es tient ordinairement par le mi- 


| 


ü 
| 


| 
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lieu de leur corps avec le pouces 
l'indice & le long doigt , de max 
niere que ces derniers avancer 
vers l'extrémité ou la petire cueïi 
lier , laquelle érant palée derrien 
le corps étranger, fait la refiftance 
le pouce qui pele fur la curette e: 
la puiffance, & le long doigt quil 
trouve entre deux étant le point 
d'appui , il s'enfuit que la curetu 
peur être rapportée dans cette rem 
contre , à un lévier de la premier 
efpece. 


Explication de la neuvième Planche 


La 1° fig. reprefente les cifeaus 
courbes que nous avons décrit dam 
Je fepriéme Article du quatriéml 
Chapitre, & dont les parties for 
les mêmes que celles des cifeau: 
droits ; ainf fansles repeter , noul 
allons feulement marquer par deu 
À A. la douce courbûre de ces cii 
feaux. n 

BB.les pointesmoufles &arondies 

Li 2< figure démontre uk 


de 
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rerte dont nous avons faic lPhi- 
ire dans le premier Article du 
iquiéme Chapitre. 

Z. Le corps dela curette, 

D D. Les extrêmités ou les pe=. 
is cueilliers, dont il y en a une 
i fait voir {a cavité garnie de pe- 
s dents en facon de rape , & 
itre reprefente le dos. 


À Répocate EE 


pinceites qui peuvent fervir à 
rer les corps étrangers, appellées 
ecs de Canne , de Corbeau € de 
TUE 


Orfque les corps étrangers 
font fitués profondement, il : 
: FR en forte de counoître 
s fonc dans les parties molles ou : 
sles parties dures. S’ilsfont dans , 
arties molles ,; on a coûtumede 
tirer avec les pincertes à an- 
ux que nous ayons déja décrit- 
, obfervant de porter la pincer- 


| 
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te fermée dans la plaïe, de touche 
le corps étranger, la pincerte em 
core fermée , de l'ouvrir enfuit 
doucement, & de charger le cor 
étranger. 

Mais fi les corps étrangers fom 
fitués profondement , ou s’il ell 
befoin d’une force plus confidera 
ble , il faut avoir recours à plur 
fieurs autres efpeces de pincettes 
dont on fe fert pour debaraffer le: 
parties molles des corps qui les gè: 
nent. Ces pincettes ont des non 
differens qui femblent être tirés di 
la reffemblance qu'on leur à trou 
véavec lebec de certainsanimauxe 
ainf on les appelle becs de Cannes 
de Corbeau € de Gruë. Ni 

Comme ces trois fortes d’inftrun 
mens font à peu près conftruits die 
la même maniere, & quelles n’ont 
de difference que le plus ou moim 
de largeur & de longueur dan: 
Jeur bec , nous ne ferons gravel 
que le dernier , afin de ne point 
charger nos planches & nôtre dif: 
Cours de repetitions inutiles. . 
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| Le bec de Grué eft une pincerte 
ela feconde efpece ; compofée de 
leux branches unies enfemble par 
Étion pallée , & deftinée pour ti- 
r certains corps étrangers em= 
araflés dans les plaïes. 
|! Puifquele bec de Gruë eft une 
fpece de pincette , dont les bran- 
hes fonc unies par cet artifice que 
ès Ouvriers appellent jonétion 
affée , il fuit qu'une de fes bran- 
heseft mâle, ce qui fe trouve or- 
mie Pinferieure, & l’au- 
‘e femelle qui eft la fuperieure: & 
omme nous avons expliqué fort 
u long cette mécanique en parlant 
spincettes à anNeEaUX , nous ren- 
‘wïons le Lecteur à cet article pour 
"en bien inftruire. 

Pour faire l’hiftoire exacte du 
ec de Gruë, nous allonsexaminer 
n corps & fes extremités, Tource 
ue le corps a de particulier , outre 
jonction paflée dont je ne parle- 
aipoint comme j'enaidéja averti, 
‘eft qu'il paroïît au dehors d’une 
gure quarrée : les furfaces fupe- 
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rieure & inferieure de ce quarri 
ent environ cing lignes de diam 
tre, & les laterales excedent cent 
mefure d’une ligne. La longue 
de ce corps elt d’un bon pouce , 
partage chaque branche de l'in 
{trument en partie anterieure , 4 
en partie pofterieure. + 
Les parties pofterieures du be 
de Gruë font regardées comme | 
manche de tout l’infirumenc, ellle 
font differemment contournées 
car la branche mâle eft toute droii 
_ te, pendant aue la femelle eft dou 
cement courbée dans toute {à lo 
gueur , ce qui l’éloigne de deux 
pouces ou environ de la branchi 
mâle lorfque la pincerte eft fermée 
& augmente confiderablement À 
force de l’inftrument. à 
Ces branches font plattes pou 
prefenter des furfaces plus éreni 
dûéëés à la main & aux doigts qui 
doivent les empoigner 3 elles on 
leurs faces interieures planes , mail 
l’exterieure eft legerement aronss 
die pour s’accommoder mieux dan 


l'apprehenfon! 
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apprehenfion , ‘la figure cave de 
R main. Leur épaifleur près du 
orps eff de trois lignes , & leur 
rrgeur eft de cinq ; mais en s’ap- 
rochant de l’extrêmité elles di- 
inuënt d’épaifleur , & augmen- 
nt de quelques lignes en larceur, 
= qui fert comme d’arête , &”don, 
€ plus de prife à l'inftrumenr. La 
npueur de ces branches eft de 
nq pouces huit à dix lignes. 

Ces fortes de pincetres font na- 
rellement écariées Par un fimple 
fort très - élaftique » Qui n’eft 
tre chofe qu’une languette d’a- 
er, de figure piramidale, dont la 
fe à trois lignes de largeur fur 
ie d’épaifleur | mais qui va in- 
afiblement en diminuant de tou- 
façons , pour fe terminer par 
pointe mouffeen forme de bec. 
tte languette eft battuë À froid 

de refferrer les pores de l'acier, 
lui donner par la plus d’élafti- 

5 elle eft un peu courbée vers 

afe, pour éloigner fa pointe de 


igne de gravité, & faire le ref 
Tome I. H 
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{orc, Enfin la bafe de certe lam 
ouerte eft percée pour y paffer ui 
cloû qui traverfe aufli la branchi 
mâle de la pincerte , & eft fi exacte 
ment rivée & limée fur fa furfacc 
fupericure, qu'il n'y paroît poin 
Il nous refte pour finir nôun 
defcription , à examiner l'extré 
mité antérieure de cer inftrumeñi 
qui eft communément appelle 
bec ; il commence à la partie ait 
terieure du corps ou de la jonctite 
paflée , par une tête arondie furfl 
faces fuperieure & inferieure, m1 
applatie fur les côtés. Ceite tête 
formée par deux demi - cercle: 
dont le plus grand fe trouve ai 
branche fuperieure ou femelle ,M 
l'autre à l'inferieure. Ces der 
cercles unis enfemble font un cri 
horifontal qu’on appelle l'œil des 
_pincette , mais lorfque l’inftrumee 
eft ouvert , ils reffemblent avec 
bec, à une gueulebaïante. 
Le refte du bec font deux lant 

ou branches piramidales , donti 
commencement a environ dés 


des Znffrumens de Chiruroie. 154 
mnes & demie d'épaifleur , & 
je lignes de large ; elles fonc 
kactement planes en dedans, 
tondies en dehors, & vont peu à 
eu en diminuant pendant l’efpace 
> trois pouces , pour fe terminer 
Ar une pointe moulle & très- 
ondie. Ces deux lames qui for- 
ent le bec, font legerement cour- 
es en dedans, ce qui fait que 
nftrument étant fermé, on voit 
> efpace entre ces lames ou bran- 
es , qui devient moins confide- 
ble à mefure qu’il approche de 
xtrémité du bec, ce qui fait que 
s branches fe touchant à leurs 
trêmités, pincent avec plus d’e- 
€titude. 
La feule difference qui fe trouve 
tre le bec de Gruë & celui de 
prbeau , c’eft que l’extrêmité 
terieure de celui-ci eft moins 
ague d’un pouce. Les inégalités 
€ l’on pratique interieurement 
extrémité du bec de ces deux 
rumens , font des bifeaux cou. 
és les uns fur lesautres, tranfver- 
d FT 14 


72 Nouveau Traité 
falement fitués,& qui vont de l’em 
trêémité vers la tête. 

Le bec de Canne a fon extrêmi 
té anterieure autrement conftrür 
te , car ce font deux petites cueil 
liers allongées , excedant le cor] 
en largeur , n'aïant pas deux pot 
ces de long, legerement convexi 
en dehors, & moufles par le bout 
figure qui reprefente affez bien | 
bec d’une Canne, Er comme cettt 
forte de pincette eft emploïée pour 
tirer des corps étrangers fortement 
embraflés dans les chaïrs , mêm 
les balles dans les os ; ou des el 
quilles dont le féjour eft préjudl 
ciable , fes inégalités font piqué: 
en façon de rape pour s’oppofer 
tenir avec plus de fermeté le cor 
qu’on veut tirer. À ( 

Les becs de Canne, de Corbeë 
& de Gruë font la fonction d'il 
levier de la premiere efpece, pui 
que le point d’appui ou le point fi 
fe trouve entre la puiflance &: 
refiftance. Et comme Îles branch 
ou parties pofterieures de ces pli 
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etes font fort longues, il fuir fai- 
ant ce que nousavons déja établi, 
lue la force en doit être d'autant 
lus grande. La mécanique que 
ous avons fait obferver dans la 
onftruétion de ces branches, fur 
put la courbüre qui s’abferve à la 
ranche femelle , donne encore 
eaucoup de force a linftrument ; 
: c’eft cette raifon qui nous fait 
lîmer lesbecs de Canne, de Cor. 
eau, de Gruë, dont les branches 
ont arondies , & qui fe terminent 
ar des anneaux , parce qu'ils ne 
-uvent avoir tant de force , com- 
e il eft facile de le prouver. 
La maniere de fe fervir du bec 
> Gruë , & des autres pincettes 
ont je viens de parler, eft de faire 
à forte de pouvoir toucher le 
rps étranger avec le doigc indi. 
: de là main gauche; ou fi on ne 
peut pas , de fe fervir d’une fon- 
ou d’un ftilet ; on prend enfuite 
nftrument de façon que le thenar 
: la main droite foit appuïé fur 
xtrémité de la branche mâle ou 
| H ii] 


| 

| 

| 

| X 


174 Nonvean Traité 
inferieure, & les quatre doiots fo» 
ha femelle où faperieure, afin d'em 
poigner & ferrer ainf l’inftrumez 
pour le tenir fermé. On glifle apn 
cela le bec de la pincette le lo 
du doigt ou du ftilet, & quand 
fent avec le bec de l’inftrumem 
le corps étranger, on retire le {Æ 
ler, & on lâche un peu les doige 
de la main droite, afin de permée 
tre au rellort dedilater & d’ouvir 
la pincerte, puis on charge le corr 
étranger, & on letire doucement 

On voit par ce que nous veno) 
de dire que l’ufage du bec de Can 
ne, de Corbeau & de Gruë , € 
de tirer les corps étrangers tellit 
ment embraffés dans les chairst 
dans les os , qu’ils n’ont pû cedi 
à la force des pincettes à anneat 

Si nous voulions imiter ces ge 
qui s’imaginent dire de belles cha 
fes , en décrivant avec amphafl 
nombre de vieux inftrumens qi 
les Chiruroiens de nôtre fiecleo2 
ou profcrit comme étant inutile 
ou d’un mauvais ufage,nous ferion 


des Infrumens de Chirurgie, 175 
j un pompeux éralage des becs de 
Perroquet ; de Griffon & autres 
emblables qu’on trouve chez A m- 
roife Paré, & dansles Livres d’au- 
res anciens Auteurs ; mais nous 
aiffons ces pafle-tems à ces hom- 
nes vains , qui étant eux-mêmes 
105 Copiftes, & ceux de nos Heros, 
roïent que tout le monde leur ref- 
emble. | 


LA la premiere efpece de Tire-balle , 
on du Tire.balle à plufieurs bran- 
ches, 


Es inftrumens qu'on appelle 
Tire-balles font de deux ef- 
eces. La premiere efpece en ren- 
erme deux , qui, quoiqu'ils foienc 
Méeremment conftruits,ont néan- 
moins le même ufage. Le premier 
ft compofé de deux cueillerons 
uis’approchent & s’éloignent l'un 
e lautre par un artifice que les 
D'uvriers appellent cos/iffe. Comme 
et inftrument n'eft pas ficommo- 
| A üii] 
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de que le fuivant, nous n’en parle 
ronS pas davantage. 4 
Le fecond Tire-balle que nou 
avons compris fous la premiere efl 
péce , a trois branches fortfarcifte 
ment compolées. Pour développe 
fa Arudure mécanique, il fauc di 
néceflité le confiderer dans {oi 
corps & dans fa cannule. Le Corp 
doit encore être divifé en deux 
parties, une qui eft principale, 8& 
l'autre qui lui fert de manche. L. 
piece principale du Tire- balle 4: 
trois branches, eft une verge de fe: 
ou d'acier, longue de huit pouces 
& demi, de deux lignes de diamert 
tre exaétement quarrée dans fon 
milieu , & dont lesextrêmités foni 
très-differentes. | 
L'extrêmité anterieure n’eft aut 
tre chofe que trois perires branl 
ches ou lames d'acier , a{fez minces 
& par confequent très. élaftiques) 
larges de deux lignes ou environ! 
& longues de quatre pouces. Cet 
trois hranches fonc battuës à froidi 
afin qu’en reflerrant les pores de 
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l'acier , leur vertu élaftique foit 
plus grande : elles font un peu cour- 
Pées en dehors , & enfuite repliées 
en dedans , pour former chacune 
en particulier un petit crochet ou 
une efpece de cueillier. Elles fonc 
très- polies & un peu arondies en 
dehors | mais caves en dedans & 
aflez negligemment limées, Leur 
partie inferieure eft foudée avec la 
verge de fer , de maniere qu'elles 
font enfemble commeun triploïde. 
L'extrêmité pofterieure eft ci- 
lindrique, plus menuë que la ver- 
ge quarrée , & longue de deux 
pouces cinq lignes 5 c’eft à ropre- 
ment parler la foïedu Tire rar 
Le manche du Tire balle eft la 
piece qui fait mouvoir la machi- 
pe ; fa conftruétion eft une vis fim- 
ble , parce que l’aétion de cet in- 
ftrument doit être moderée : fa 
ongueur eft d’un pouce dix lignes, 
{on diametre peut avoir trois 
ignes. Cette vis paroït fortir du 
ilieu d'un bouton où d’iie mit- 
te , à la face poltereure duquei 
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eft un trefle qui fait office de mat 
nivelle. Il faurobferver que le bou 
on eft percé verticalement aufii 
bien que la vis , ce qui conftrw 
un canal qui eft occupé par la foii 
de la piece principale, laquelle e 
rivée à la partie pofterieure du bou 
ton , furun petit écrou qui la tien 
dans le canal de l’avis fanspouvo 
en fortir. | 

La cannule du Tire-balle € 
femblable à celle que nous allon 
examiner dans l'Article fuivami 
& qui appartient au Tire-fond,, 
la difference néanmoins que ll 
colomnes laterales ont la figure 
deux S, ce qui dépend pureme:l 
du goût de lOuvrier, & que. 
trou de la traverfe fuperieure && 
quarré pour loger la verse quai 
rée qui fait la piece principale, M 

La longueur de cet inftrume 
entier eft de treize pouces, & fu 
aétion eft qu'en tournant la visi 
gauche à droit, on ouvre & éca 
re les branches ; il faut au contrt 
re tourner de droit à gauche poi 
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les rapprocher l’une de l’autre. 

La maniere de s’en fervir eft de 
le porter fermé dans la plaïe, & 
quand on touche le torps étranger, 
on l'ouvre doucement entournant 
de gauche à droit comme je l'ai 
dir 5 & quand on fent que lacour- 
bûre des branches eft paflée au- 
delà de la balle ,on referme peu 
à peu l’inftrument qui embraflela 
balle pour la tirer hors de la plaïe ; 
ainfi voilà l’ufage du Tire - balle 
expliqué. 


Explication de la dixième Planche, 


La 1° figure fait voir le bec de 
Gruë que nous avons examiné dans 
le deuxiéme Article du cinquiém 
Chapitre, “ 4 

À. L'union de la pincette appel- 
lée jonflion palfce. 

B. La branche mâle. 

C. La branche femelle, 

D. Le bec dela pincetre. 

E. Le reffort qui tient naturelle- 
ment les branches ouvertes. 


H vi. 


180 Nouveau Trairé 
La 2° figure reprefente un 7re- 
balle à plufieurs branches , décrin 
dans l'Article trois du cinquiém 
Chapitre. | 

F. Les trois branches qui forteni 
de la cannule, & qui fervent à fer 
rer & embraller les balles. 

G. La vis fimple qui eft percée 
comme un canal dans route fa lom. 
gueur,pour laiffer paffer la foïe due 
la piece principale du Tire balle. 

H. Le trefle qui cienc lieu d’une 
double manivelle, & qui fair corps 
avec [a vis. 

IT. Deux traverfes dont-la [ui 
perieure eft percée d’un trou quar: 
ré, & l'inferieure d’un trou rondi 
tourné en écrou. à 

LL, Deux colomnes qui foû- 
tiennent les traVer(es. 


: 


LS 
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ARTICLE “IV. 


De la feconde efpece de T'ire-balle ; 


conns [ous le nom de T'ire- fond < 


A feconde efpece de Tire- 
balle eft un inftrument que 
les Anciens ont appellé Tire- 
fond ; il eft compolé d'un poinçon 
& d’unecannule. Le poinçon doit 
être confideré dans dt corps & 
dans fes extrêmités. Le corps du 
pinçon eft une longue tige d'acier 
exactement ronde & polie, & qui 
a un peu plus de deux lignes & 
demie d’épaiffeur. L'extrêmité an- 
terieure de ce poinçon eftune dou- 
ble vis que les Ouvriers appellent 
méche , de figure piramidale, dont 
Ja bafe à la même épaiffeur quele 
poinçon , & la pointe fe termine 
par deux petits. crochers qui font 
la fin de chaque pas de l'avis. Cette 
méche ne doit pasexceder cinq ou 
fix lignes de hauteur, | 
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L'extrémité pofterieure du poii 
çon eft une vis de deux pouces 
long, & qui à un tant foit peu p} 
d’épaifleur que le corps du poi 
çon : Cette vis paroît fortir du m 
lieu d’un bouton ou d’une mitt 
à la face pofterieure duquel eft u 
anneau ou trefle pour fervir 
manche & de manivelle. La lo 
gueur du poinçon entier eft d'u 

pied demi-pouce. | 
La cannule doit être examinu 
dans fa bafe & dans fon tuïau. Il 
bafe de la cannule eft conftruii 
de quatre pieces , dont deux fo) 
femblables & oppofées l’une à l’au 
treen fituation. De ces quatre pitt 
ces il y a deux colomnes paralielée 
d'un pouce huit ligne de longueut 
& qui fonc les deux côtés de! 
bafe : les deux autres pieces fon 
deux traverfes de deux “pouet 
deux ou trois lignes de long , of 
pofées l’une à l’autre , fituées hort 
fontalement, & qui font la parti 
fuperieure & inferieure de la bal 
Ces traverfes font percées dafi 
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sur milieu par un trou vertical 
ui a un peu plusde deux lignes & 

ic de diametre , afin d’être 

roportionné au poinçon qui doit 

affer dedans. Ces deux trous font 

liferens , car celui qu’on obferve 

Ja traverfe fuperieure ne paroît 

que d’un côté, l’autre étantexace- 

nent récouverc par la cannule qui 

ft brazée fur cet endroit 3 ce qui 

rouve qu’il eft l'entrée du canal 

Le la cannele, à laquelle nous don- 

aons près de huit pouces de long 

[ur trois lignes & demie de dia- 

mettre. Letrou quieft à latraver- 

(e inferieure paroït des deux côtés; 

left garni inrerieurement par une 
rainûre en fpirale, c'eft pourquoi 
il fert d’écrou à la vis fimple que 
nous avons fait obferver à l’extré- 
mité pofterieure du poinçon. 

La maniere deffe fervir de ce: 
inftrument eft la même que celle 
que nous avons enfeignée pour 
le Tire- bale , & lorfque lon 
s’apperçoit que la méche du poin- 
çon eft fuffifamment entrée dans 


- 
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la balle , on retire doucement lu 
& l’autre. | 
 L'uface du Tire-fond eft de fee 
vira tirer les balles qui fonc telil 
ment enclavées dans lesos, quel 
autres inftrumens dont nous vr 
nons de parler ont été infufifans 
mais fi le corps étranger , au lie 
d'être une balle , éroit par exenm 
ple un morceau de fer , rellemen 
enchaîné dans l'os qu'aucun dt 
inftrumens confacrés pour ler 
traction des corps étrangers , rt 
püt avoir de prife fur lui, on vo 
bien que le Tire fond ne pourro) 
pas le percer comme il feroic um 
bale de plomb ; pour lors il faut 
droit trépaner l'os aux parties vo) 
fines du corps étranger, paffer des 
fous celui:ci des élevatoires où 
d’autres inftrumens pour l’ôter. ! 


Explication de la onzième Planchtt 


La 1° figure fait voir la fecondi 
efpece le Tire balle , appellé Tire 
fond , & décrit dans cet Article. 
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À. Indique le poinçon & la dou- 
le vis qui le fait monter & def- 
-ndre, 

B. Le trefle qui fert de manche 
. de manivelle. 

€. La méche du Tire-fond. 

D. La cannule. 

E. Deux traverfes dont l’une eft 
perieure , & l’autre inferieure. 
FF. Deux colomnes paralleles, 
ai jointes avec les traverfes, con- 
ruifent la bafe de la cannule. 
Lac. 3°. 4 & 5°. fioure repre- 
ntent differentes écuilles décri- 
s dans l’Arcicle ÿremier du Cha- 
tre (uivant. | | 
GGG. La crête des éguilles. 
HHEAH, L'œil, l’ouvertureou 
_Chas de l’éguille. | 
TIIT. Marquent le milieu du 
r ps des éguilles, lequel doit être 
nd comme nous allons Pexpli- 
1er dansle Chapitre fuivanr. 
KKKK. Le commencement 
> la pointe, où l’on voit le tran- 
nant de l’écuille , obfervanc que 
2 & 3°. fonc voir le dedans, 
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parconfequent le triangle ; la 4e &. 
la 4°. le dos, le plat ou la bafe d É 


18 
ue 
+ 


triangle. à ïe 


Enfin l’éguille de la 2°. figure 
convient dans les plaïes medio-# 
crement profondes : la 3°. peur fer-« 
vir pour des plaïes longitudinales 
dans les parties cilindriques, & où 


NES 


le bandage uniflant ne peut êtres 
emploïé. La 4°. & la s°. figure fonts 
utiles pour la future . plaïes quis 
fe trouvent dans le corps des mufs 
cles, & ce font celles qui convien-" 


EE 


nent le mieux pour la gaftrora- 
phie , fur cout la 5°. 41 


a « 


Rapid IE 
CHAPITRE VIE. 


Des inffrumens propres pour procurer 


la réünion des plaïes. LL 


Es corps étrangers étant hors 

de la plaïe , il faut en appro-. 
cher les levres le plus exaétement. 
qu’ileft pofible, afin d'en procu-. 

rer la réüinion, comme nous l'avons 
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expliqué fort au long dans nôtre 


Chirurgie Pratique. Cette ma- 
nœuvre s'appelle future , & les 
inftrumens qui y fervent font or- 
dinairement des éguilles de diffe- 
rentes grandeuts & de differentes 
figures comme nous allons le voir 
dans les Articles de ce Chapitre. 
RNA IR DIN Le 


ARTICLE 


Des Eguilles Chirurgicales qui con= 


viennent pour faire les futures , O* 
lier Les vaiffeaux vnveris. 


Es éguilles qui fervent aux 
futures & aux ligatures des 
Vaileaux ouverts font en allez 
grand nombre . & de differentes 
figures fuivant les differentes futu- 
res qu'on eft obligé de faire , & les 
differentes parties où l’on doirs'en 
fervir. 
Comme j'ai déja donné une dé- 
finition generale des éguilles , je 
vais pour éviter lesredites , exami- 
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ner les differentes parties qui en-. 


trent dass leur compoftion. 
Toute éguille en general doit 
être divifée en trois parties , qui 


font la tête , le corps & la pointe. … 


La tête des éguilles des Chirur« 
oiens doit avoir moins de volume 
que le corps, & celui ci doit encore 
être moins évalé dans fon com- 
mencement que vers fa fin. On 
pratique ordinairement deux rai- 
nüûres à la tête des écuilles, une de 
chaque côté,qui font plus ou moins 


longues, plus ou moins profondes, . 


& plusou moiïnslarges, fuivant les 
differentes grandeurs & dimen- 


fions des Sorel & la groffeur 


des fils ou des rubans qu'elles doi. 
vent en partie loger : delà on doit 
inferer que l’ufage de ces rainûres 
. n'eft que pour contenir une partie 
des fils ou d’autres liens, afin qu'ils 
n'augmentent pas de beaucoup le 


le 


volume ordinaire de l’'éguille, & 


qu'ils paffent plus facilement dans 
les chairs fans les tirailler en aucu- 
ne façon, | 
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On voit dans le milieu de ces 
vainûres , une ouverture longuet- 
te qui traverfe l’éguille de part en 
part ; cette ouverture s'appelle l'œil 
de l’éguille , & fon ufageeft de 
laiffer pafler de part en part les fils 
ou les rubans. Suivant cette def- 
cription l’œil de l’éguille eft roû- 
jours du côté des rainûres , & ces 
deux circonftances effentielles de 


_ Péguille , doivent toûjours fe trou- 


ver du côté des tranchans , pour 
des raifons plaufibles & de pratique 
que je vais rapporter. | 

Le corps de l'éguille commence 

récifement où finiflent les rainü- 
res, & fe conrinuë jufqu’à l’en- 
droit le plus évalé & le plus laroe 
de l’éguille. Le commencement de 


| €e corps reprelente afFez bien une 


figure cilindrique ; mais ce cilin- 
dre devient imparfait en s'appro- 
chant de la pointe, car de rond 
qu'ileft près de larête, il commen- 
ce à prendre une figure triangu- 
laire qui augmente infenfiblements 
& en fe jettanrt fur les côtés cem- 
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me je vais l'expliquer , forme dans! 
cet endroit , deux angles ou deux 
côtes qui doivent être moufles & 
adoucis. 
_Les éguilles qu’on achette toutes 
faites chez les Merciers , ou celles 
que nous fabriquent prefque tous 
les Couteliérs , ont unegrande par- 
tie de leur corps, tranchant fur les 
côtés ; ce qui eft non- feulement 
inutile, mais très - dangereux pour 
des raifons eflentielles & démon- 
ftratives que je vais rapporter : il 
faut au contraire que les côtés de : 
ce corps qui vont en s’évafant, 
foient obtus & polis comme je l'ai 
déja dit, & que je l’expliquerai 
plus au long. | ; 
La pointe commence où finit le. 
corps, je veux dire, dans l'endroit 
le plus large & le plus évafé de l’é- 
guille : cet endroit le plus large eft 
la continuation du corps que j'ai. 
dit qui commençoit à avoir une. 
figure triangulaire ; & c’eft ici où 
on remarque beaucoup ce trian- 


gle , dont la bafe plaue eften de-. 


| 
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hors, lesangles qui rerminent cette 
farface ou bafe ont un ventre, & 
font très aigus, & les deux autres 
furfaces feront obfervées dans le 
dedans ou la cavité del’évuille. 
Le commencement de certe poin- 
te diminuë enfuite infenfiblemenc 
& en tous fens , c'eft-à dire , en 
largeur & en épaiffeur , jofqu’à ce 
qu'elle fe foit rerminée par une 
pointe qui ne doit pas ètre trop 
groffe , parce qu’elle feroit trop 
de douleur en perçant 5 ellene doit 
pas non plus être trop fine, parce 
qu’elle pourroit bien s'émoulier en 
éntranc dans des parties dont le 
uiflu eft ferré, & qui refñftent 
beaucoup comme la peau. 
_ J'ai dicque la pointe de l’éguille 
commencoit dans l'endroit le plus 
large & le plus évafé , c’eft-là aufli 


_ où doivent commencer les tran- 
_ ghans, qui font formés en dehors 


par une furface plane qui eft le dos 
ou la courbûre de l'écuille , ou 
bien la bafe du triangle, & en de- 
dans par deux bifeaux qui laifenc 
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au milieu une vive-arête, laquelle: 
feparant les deux autres furfaces,,. 
conftruit le troifiéme angle ; mé- 
canifme qui donne plus de force & 
de jeu aux tranchans, & plus de 
{olidité à la pointe. 

Pour prouver que les tranchans 
qu’on a coûtume de faire dés le mis 
lieu du corps de l’éguille font inuti- 
les & dangereux, nous difons que 
l’éguille ne peut couper que depuis 
fon extrêmité aiguë jufques dans 
l'endroit le plus large, parce qu’à 
mefure qu’elle avance , les angles 
aigus trouvent un nouvel obftacle 
qui doit néceffairement cefler par 
l’aétion de leur tranchant ; mais 
auffi-10t que le plus large ou le 
commencement de la pointe de l’é- 
guille eft paffé, le refte des tran- 
chans trouvant une voïe large, 
ne coupe plus ; doncil eft inutile, 
Nous prouvons encore qu’ils font 
dangereux parce que la pointe 
étant paflée au-delà de la partie 
qu'on veut coudre, le Chirurgien 
prend l’écuille dans cet endroit 

| | pour 
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pour pafler auf le refte du corps, 
la têre de l’évuille & les liens; & 
s'il eftoit tranchant il rifqueroir de 
fe couper , & s’expoferoit par con- 
fequent à n'êre plus en étar d’a- 
chever l’opération ; donc ces tran- 
chans qui commencent dès le corps 
font dangereux. Lors qu’au con- 


_traire la partie du corps de léguil- 


le qui va en augmentant pour don- 


_ ner naiffance à la pointe,eft obtufe 


& polie fur les côtés, le Chirur- 
gien peut la manier fans craindre 
de fe couper. | 
. Les tranchans des éguilles doi. 
vent être pour l'ordinaire fur les 
côtés, & dans la même ligne que 
l'œil & les rainûres » parce que les 
tranchans aïant faic leurs ouvertu. 
res fur les côrés , les fils qui font 
dans Pœil de l’écuille trouvent une 

_voïe large , & paflent au travers 

des chairs avec facilité & fans tie 

raillement. 

__ Outre toutes les particularités 
des éguilles que je viens de détail- 
ler, elles ont encore des figures dif- 

Tome JZ. 
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ferentes fuivant les differentes par= 
ties qu’elles doivent percer. Par 
exemple,les éguilles dont on fe fert 
pour faire des futures aux plaïes 
qui ne penetrent que dans la peau 
& les corps graifleux , ne doivent 
pas avoir une grande courbüre,. 
Celles qui conviennent au contrai- 
re pour faire des futures dans le 
corps des mufcles , le font davan- 
rage , & leur courbüûre eït plus ou 
moins grande fuivant que la plaïe 
eft plus ou moins profonde ; ainfi, 
on doit avoir des éguilles de plu-. 
fieurs grandeurs, 

Celles qu'on met en ufage pour: 
faire la ligature des vaiffeaux;doi.. 
vent être les plus courbes , parce 
qu’on doit prendre des chairs avee: 
le vaiffeau , ainf il faut que lé 
guille aille fort avant dans la par. 
tie : c’eft la raifon pour laquelle 
nous recommandons expreflementt 
que les écuilles qui doivent fervir 
pour lier les vaifleaux dans les am-- 
putations , foient très-courbes , & 
décrivent même un peu plus de læ 
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moitié d’un cercle. Les avanra_ 
ges que nous tirons de cette efpece 
| d'éguille font confiderables , puif. 


‘quon prend beaucoup de chairs 


qui matelaflant ces vaifleaux , em- 
_pêchenrt qu’ils ne foient coupés par 
la ligature; & qu’ona le plaifir de 
_n’éloigner pas trop la fortie de l’é- 
_guille de fon entrée, ce qui eft une 
perfection qui dépend de la gran- 
de courbûre , & qui fait qu’on 
n’embarafle pas toute la furface 
d’un moïgnon par une ligature. 
_ L'ouverture des cadavres fur lef. 
quels on avoit fait des futures au 
ventre pendant leur vivant , aïanc 
toûjours fait connoître que le pe. 
ritoine ne fe réüniffoit poinr, ileft 
inutile de fe donner la torture pour 
faire la Gafroraphie , puifque tout 
ce qu’il y a de difficile dans cette 
opération ,eft la maniere detenir 
les éguilles , & de percer les parties 
fans fortir de la plaïe, Les éguilles 
prefque droites qui nous paroiffent 
Les plus convenables, femblent mê- 
me les moins propres lorfqu’on y 
é 171 


196 Nouvean Traité 

faic attention, puifque leur tête! 
entrant point dans la cavité dut 
ventre, elles ne peuvent percer les: 
tegumens que très obliquement,, 
& les ouvertures qu’elles font au pe 
pitoine & à la peau,étant, par cette 
cbliquité ; fort éloignées l’une de 
l'autre , comme on le peut voir par 
la perpendiculaire qu'on tireroitt 
de l'ouverture de la peau dans le 
ventre , il s’en fuir que ces éguilless 
font moins propres à ramener le: 
peritoine fur le bord des levres de 
la plaïe. 

Les éguilles courbes ,; comme 
célles qui nous fervent pour fairee 
des futures dans les grands mufcles: 
& dont on fe fervoit ancienne: 
ment, font à preferer,parce que leu 
courbüre fait que la pointe perct 
le periroine & la peau fous la mê: 
me ligne perpendiculaire ; ou ff 
l’une des ouvertures, foit du perit 
coine ou de la peau , s'éloigne die 
la perpendiculaire , ce fera cells 
de la peau qui s’approchera dayani 
rage dela plaïe, | 
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Ileft donc manifefte que la fu- 
ture faire avec une évuille courbe 
approche davantage le peritoine du 
bord de la plaïe ; mais comme cet- 
te approche ne favorife pas plus fa 
réünion, ce n’eft pas là auflice qui 
nous fait donner la préference à 
ces dernieres éguilles, c’eft au con- 
traire la commodité & la facilité 
avec laquelle on fait la Gaftrora- 
phie, qui eft fiembaraflante avec 
les éguilles prefque droites, que le 
Chirurgien eftobligé de tenir mil- 
le poftures très gênantes, d’avoir 
mille précautions qui ne fervent à 
rien, comme de poufler les regu- 
mens avec le pouce & attirer à foi 
Je peritoine, puifque ce dernier ne 
fe réünit jamais ou qu’en fe collant 
avec une des parties florantes du 
bas ventre. C’eft ce que nous fe. 
rons obferver inceffamment dans 
Ja feconde Edition de nôtre Chi- 
rurgie Pratique. 

Pour pourfuivre nôtre matiere 
nous avons encore des éguilles qui 
font differentes de celles dont nous 

| I ii] 
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venons de parler , telles font les 
éguilles que l'on à coûtume d’em- 
ploïer pour faire la future du ten- 
don, & celles que l’on met en ufa- 
ge dans le bec de liévre. 

Les premieres ont la courbûre. 
de commun avec toutes les écuil- 
les donc nous avons déja fait men- 
tion , parce que cette figure facilite 
beaucoup le paflage de l'écuille s 
mais elles different de toutes les 
autres. Premierement , en cequ’el- 
les doivent être très-fines. Secon. 
dement, en ce qu’elles ne doivent 
avoir qu’un tranchant. Troifié- 
mement , en ce que leurtranchane 
n’eft pas fur le côté comme ceux 
des autres éguilles qui doivent cou 
per fur les côtés , maisdans la par- 
tie cave, la convexe étant arondie: 
comme un dos ; mécanique qui ca- 
dre d'autant plus à la ftru&ure du 
tendon qui n’eft qu'un faifeaw 
de fibres étroitement envelopées ,. 
qu’elle ne fäit qu’écarter ces fibres. 
fans les couper niles détruire. Quas 
triémement , enfin l'œil ou l'ow. 
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_ verture de l’éguille qui convient 
pour la future du tendon , doit auffi 
| repondre à fon tranchant & à fon 
_ dos, c’eft-à-dire , doit paroïtre du 
_ côté dela partie cave & de la con- 
vexe , afin que le volume du fil 
_ paflant plus facilement , n’écarte 
| pas la plaïe. 
_. Les éguilles avec lefquelles on 
_ réüpit le bec de liévre, font rout à 
fair differentes des précedentes, car 
elles font toutes droites , leur corps 
__eft exa@tement cilindrique , mais 
| Jeur pointe doit être applatie ,tran- 
chante fur les côtés , en un mot 
elle doit être faite en langue de 
ferpent ou de vipere , afin de cou- 
per en perçant , d’entrer par con- 
fequent plus facilement, & de faire 
une voïe large au refte de l'éguille. 
. Si l’on veut faire placer un œil 
à cette derniere efpece d’écuille, 
il doit être du même côté queles 
tranchans , mais comme on n’y 
pale aucun fil, c’eft un travail 
inutile ; & fi l’on a quelque point 
de future à faire au vifage , ou fur 
she L iii, 
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les maïns , on doit plûrôt fe fervir 
d’une écuille affez délicate & lege- 
rement courbée. 
_ Comme l'éguille que nous ve- 
nons de décrire doit être courte & 
menué au ff-bien que la préceden. 
te, & que les doigts / quoi qu'on 
en dife )ne la tiennent point avec 
affez de fermeté pour entrer uni. 
ment, {ûrement & fans peine dans 
la peau, ou doit la monter dans un 
inftrument nommé à caufe de fon 
ufage Porte éguille : mais pour évi= 
ter l'embarras de cer inftrument 
dans le bec de liévre, & les incon: 
veniens que caufent Îles éguilles 
d’acier defquelles on eft obligé de 
couper les pointes qui piquent or- 
dinairementles malades, A4. Perir, 
a imaginé des épingles à deux têtes 
comme nous le verrons dans fon 
lieu , & des ézuilles en forme de 
lardoires pour les conduire. | 
Ces fortes d’éguilles font prefque 
toutes droites ; elles font affez fines 
pour ne pas faire une ouverture 
trop grande, mais d'une certaine 
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maniere que les épingles foient à 
l’aife dedans , car c’eft un défaue 
très- grand de poufler des corps 
ronds , comme le corps des éguil- 
les , de force dans leschairs, & fur 
tout dans la peau, & encore plus 
grand de les y laïffer ; ils attirenc 
immanquablement un gonflemenc 
& une inflammation qui s'oppofe 
à la réünion. | 

La pointe de ces éguilles a les 
mêmes qualités que celles que nous 
avons déja décrites , à la difference 
qu elle n’ont point de vive arête ; 
leur corps eft cilindrique , & leur 


tête elt fenduë du côté des tran- 


chans comme une lardoire, afin de 
former. deux petites cavités inte- 


_rieures, longuettes, & qui fervent 
à loger une têce de l’épingle , ob- 
fervant que ces cavités aïent de pe- 
tirs becs ou arêtes qui tiennenc la 
tête de l’épingle, 


Il eff encore bon d’avoir de ces 

Âortes de lardoires de differences 

grandeurs,obfervant que leur poin- 

te foix un peu courbée ; leur ufage 
v 
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ne fera point à nécliser , comme: 
nous le verrons ailleurs. 

. Ilne nous refte plus qu'à parler 
de l’écuille que nousdeftinons pour 
faire l'amputation du bras dans 
l'article : elle ne differe des pre- 
mieres qu'en grandeur, & elle doic 
avoir une grande courbüre. | 

Si nous n'avons pas affigné les: 
dimenfons de la plûäpart des éguile 
les dont nous venons de faire l'hi-. 
foire , c’eft que nous.avons crûk: 
que nous pouvions nous en difpen-. 
fer , aïant pris le foin de les faire: 
graver dans leurs grandeurs natu- 
relles. 

Limaniere de fefervir des évuils. 
les eft differente fuivant leur figu= 
re : celles qui conviennent pour: 
faire des futures dans les reou- 
mens, ou dans le corps des mufcles,, 
fe prennent de deux manieres ; ous 
l’on rourne la pointe en avant ;, 
eu vers la partie pofterieure de la: 
main ; & de l’une ou de l’autre ma-- 
niere , l’évuille doit être appuïée: 


par le milieu de fon corps fur less 
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doigis indice & le long , le pouce 
à l’oppofñire fera pofé dans la partie 
cave, & l’annulaire & le petit doige 
ferviront de point d’appui à toute 
la maïn. La premiere de ces me- 
thodes eft la plus ufitée, l’autre a 
fouvent quelque chofe de plus fa- 
cile & de plus parfait , puifque par 
fon moïen on paffe d’un feul coup 
une éguille au travers des deux le- 
vres d'une plaïe , fans s’y prendre 
à plufieurs reprifes. 

Ces mêmes éguilles ferviront 
pour la Gaftroraphie , obfervant 
quelles foient grandes & fortes, & 
de tourner la pointe de l’éguille en 
avant lorfque l’on perce la levre 
de la plaïe la plus éloignée de fois 
il faut au contraire la tourner vers 
la partie poftericure pour percer 
Pautre levre. | 

Pour fe fervir de l’éguille que 
l'on met en ufage dans la future 
du tendon ,ilfaucla monter fur le 
Porte-éguille afin d'opérer plusfü- 
remeat. Si l’on veut fe fervir des 
éguilles en lardoires pour faire le 

I v] 
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bec deliévre, on met dans la fente 
de l'éguille une rêre des épingles, 
puis on palle la lardoire au travers 
des levres de la plaïe , obfervant les 
précautions que nous avons mar- 
quées , & que nous déraillerons 
plus amplement dans nos Opéra- 
tions ; & l'épingle refte comme qui 
pafferoit un lardon dans quelque 
chofe, 

La maniere de tenir la grande 
éguille que nous recommendons 
pour faire la ligature dans Pampu- 
tation du bras dans l’article , eff 
qu'une partie de fa convexité re- 
garde le dedans de la main, que f+ 
tête foit apputée fur Phipochenar, 
Je milieu de fa courbüre fur la par- 
tie interne de la feconde falange 
de lindice , & le pouce à Poppofire 
de ce doigt dans la caviré de Péz 
puillé. Le Chirurgien tenant ainfi 
eét initrument , fera élever le bras 
du malade de maniere qu’il fafle 
un angle droit avec le corps:iebras 
dans cette attitude , on appercçoit 
fous fa partie fuperieüre une cavité 


CT 
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nommée creux de l’aiffelle, & for- 
mée anrerieurement par le grand 
pectoral , & polterieurement par 
le grand dorfal. Ee Chirurgie 
doic fuppofer deux lignes paralle- 
les , tirées des parties laterales de 
certe cavité ou creux vers l'avant 
bras , ainfi l’intervale de ces deux 
lignes , puifque nous les voulons 
paralleles , fera aufli large que le 
creux de l’aiflelle. C’eft le terme 
marqué par ces deux lignes , qui 
doit être l'entrée & la forrie de lé. 
guille : fuppofons donc que ce fois 
Je bras droit que l'on veüille eou- 
per, l’Opérateur étant au côté dur 


_ malade & tenant l'évuille comme 


je l'ai recommandé , portera la 
pointe fur la ligne 'ïfnterieure , & 
deux travers de doigts en deça du 
creux de Paifélle 5 5 enfoncera 
doucement l'écuille jufqu'à ce 
qu'il crouve le: coû de lhuméerus, 
püis retirant linftrument de lé- 
paifFeur d'une figne ; il l'avancera 
fans ratiffer l’os autant qu’il le pour- 


ra , & fera fortir la pointe par la 


{ 
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ligne parallele marquée au côté 
externe, afin derachever cette opé-. 
ration de la maniere que nous l'a- 
vons enfeigné dans nôtre Chirur- 
gie Pratique,ou Traité des O péra- 
tions. 

Nous pouvons après ces défcrip- 
tions , nous difpenfer de rapporter 
les ufages des éguilles , puifque 
nous les avons allez fait fentir en 
les examinanr. 


Explication de la douxième Planche, 


À. Marque la tête de chaque 
éguiile. | | 
B. L’œil , l’ouverture ou le chas 
de lPéguille. 
C. Le mikieu du corps. | 
D. Le commencement de la poin= 
te où l’on voit le tranchant {ur les 
cÔtés., | | 
Lac, 2°, & 3. figure font voir 
des éguilles très-courbes , & qui 
font très commodes pour lier les 
vaifleaux ouverts, loitdansles am | 
putarions ou ailleurs. | 
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La 4°. figure fait voir l’éguille 
qu’on emploïe pour la future du 
tendon, 

E. Marque fon tranchant : l'au- 
tre côté qui eft le doseft arondi. 
L <<. figure reprefente une éguil- 
Je qui convient pourle bec de lié- 
__ vre;elle n’a point d'œil , & fa poin- 
_ ææeft en langue de ferpent tran- 
= chante fur les côtés. 
_ La 6°. figure démontre une 
éguille enlardoire , propre pour le 
bec de liévre. ; 

F. Sa fente qui lui tient place 
d'œil, & qui fert à loger la têre des 
épingles d'argent. | 

La 7°. figure eft encore une far- 
* doire crès-utile pour faire la future 
entortillée, après avoir emporté des 
cancers, loupes ou autres tumeurs 
enkiftées. 

Enfinla 8. figure reprefente une 
grande éguille qui eft emploiée 
pour lier les vaifleaux , avant de 
faire lamputation du bras dans fon 
articulation avec l’épaule, | 


[2 
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ARTICLE II. 
Des Porte - égaiiles. 


N TOus avons dir nombre de fois 

* que de tous les inftrumens, 

les doigts étoient à preferer ; mais 
les doigts ne pouvant pas faire des 
incifions & mille autres chofes de 
cette nature, ou eft obligé d’avoir 
recours aux inftrumens. Er fi les 
maladies denandeur des inftru- 
mens fi fins & fi délicats, que leur 
peu de volume Gteau Chirurgien 
fa liberté de les tenir d’une manie_ 
re à pouvoir faire fon opération 
avec toute la füreré requife, il eft 
évident que des inftrumens auxi- 
liaires, & qui rendront l’aétion plus 
accomplie , féront très approuvés. 
Ainf lorfque les écuilles deftinées 
pour la future du tendon , pour le 
bec de Hévre ; où pour quelques 
futures aw vifage-qui deriandent 
des épuilles d’une grande fineile, 
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feront fi petites que le Chirurgien 
ne pourra pas les tenir avec ferme. 
té 5 ou bien lorfque la peau qu’on 
devra percer fera fi dure que 
ces petites écuilles n’entreront 
qu'avec peine , il ne faut point re. 
garder les Porte- évuilles comme 
des inftrumens inutiles , la füreré 
& l'adrefle qu'ils procurenc font 
leur éloge auprès des gens fenfés. 

Le Porte éguille n’eit autre cho- 
fe qu’une petite pincetie dont on 
ferre les branches avec un anneau, 
& qui fert à donner plus de lon 
gueur aux éguilles, & par conie- 
quent à faciliter leur aétion lorf- 
qu'elles font trop petites. 

La connoiffance que nous recher- 
chons de cer inftrument demande 
que nous le divifions en trois par- 

_ties : la premiere eft une tige d’a« 
cier ou d'argent qui à environ 
deux pouces trois lignes de lon- 
gueur ; elle eft exactement cilin- 
drique, plus groffe à fon extrêmi- 
té antérieure qu'auprès du man- 
U che , & crés-polie dans toute fon 
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étenduë. Cerretige eft fendu£ dans: 
prefque toute fa longueur, ce qui 
forme deux branches qui demeu= 
rent naturellement écartées par 
leur propre reffort, & qui ne font 
approchées lune de l’autre que par 
un anneau dont nous allons par. 
ler. | 

Dans l'interieur dechaque bran- 
che il y a une petite rainûre lon. 
gitudinale, dont le côté qui regar-. 
de le manche doit avoir un peu. 
plus de largeur & de profondeur : 
ces deux rainüres jointes l’une à. 
l'autre forment une cavité ou cul. 
de fac dont le fond eft plus fpa- 
cieux que lentrée, afin d’y loger: 
Ja têre de l’éguille qui a un peu: 
plus de volume. Et pour que l’é- 
guille foit inébranlable dans la ca- 
vité fabriquée par ces deux rainû. 
res, il faut obferver qu’elles aïent 
les qualités fuivantes, comme nous 
: Pavons fait executer dans celui qui 
nous fert de modele. 1°. que ces 
_tainüres naïent qu'une demi. 
ligne de diametre à leur entrée, 
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afin de n’être jamais affez profon- 
des ni aflez larges pour pouvoir 
embrafler entierement la plus pe- 
_ tice éguille ; mais qu’elles aillent 
en augmentant en profondeur & 
en largeur vers le manche , de ma- 
niere à y former une cavité qui 
puiffe loger la tête d’une éguille 
mediocre , puifqu'on ne doit fe 
fervir de cet inftrument que pour 
des éguilles qui n’ont pas beaucoup 
de prife, 2°. Ces rainüres bien loin 
d'être polies en dedans , doivent 
être très-inégales,& pour le mieux, 
garnies de petites lignes tran{ver- 
fales , mécanique fort foisneufe- 
ment oblervée dans l’éteau des 
Ouvriers, & que je trouve meil- 
leure que les feüilles de plomb qui 
s’ufent & tombent par morceaux, 
Enfin la longueur de ces rainüres 
ne doit pasexceder fixlignes. 
La feconde partie du Porte- 
éguille que nous décrivons , eft 
un anneau d'acier ou d'argent, 
avec lequel on ferre l’extrèmité 
_ fendué de latige dont nous venons 
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de parler , afin d’en approcher 
les deux branches pour contenir 
exactement l’évuille. L’efentiel de: 
cet anneau eft qu’il foit trés-adou-. 
ci & très poli en dedans, afin qu'il! 
olifle plus aifément autour de là. 
tige , & qu'on puifle le lâcher fas. 
cilement. 

La troifiéme partie du Portez 
éguille eft le manche, dont la fi. 
gure ordinaire imire celle d’une: 
pomerte : fa conftruétion eft d’y- 
voire , d’ébene ou d’argenr. Nous: 
trouvons cette pomette trop gran- 
de & trop embaraffante pour un 
infirument qui doit être petit, & 
qui ne doit fervir qu’à de perites 
éguilles ; ainfi nous donnons lapré- 
ference à une efpece de pied d’e- 
flail , ou de bafe plate & arondie 
que nous avons fair mettre à celui 
que nous repreferitons, & qui eft 
d'acier comme le refte de l’infiru- 
ment : & quoique nous n’aïons 
pas trop lieu d’être content du pro- 
cedé de feu 24. Arnaud , nous 
avons aflez de juftice pourne poine 
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nous emparer d’un infirument 
que nous tenons de lui. | 

La parie polterieure de ce pied 
eft cave, & garnie d’un nombre de 
… perires fofferres ou petits trous qui, 
de même que ceux des Dez des 
femmes , fervent à poulfer la têre 
de l’éguille lorfqu’elle n'eft pas 
paffée jufte au milieu de fon corps, 
par exemple, dans le bec de liévre, 
ou bien de grandes futures où les 
éguilles doivent refter. 

Je ne fuis poinc furpris que ces 
petites foffertes ne foient pas du 
gvûr de rout le monde , puifque 
ceux qui ne les approuvent pas,font 
fi peu inftruits des beaux faits de 

Chirurgie qu’ils difent avec une 
fade tranquillité,que toute extirpa- 
tion des mammelles eft dangereufe 
& inutile. Nous n’avons cependant 
point prétendu en impofer lorfque 
nous avons prouvé dans nos opé- 
rations { non par des idées, mais 
par la mécanique exaéte de la par- 
| tie, & par l'experience d’un Chi. 
rurgien diftingué ) le frequent fuc. 
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cès de l'extirpation des mammeles, 
Nouspouvons encore avancer avec 
autant de verité , que nous avons 
vû deux fois de fuite ce Chirur- 
gien faire la future entortillée après 
l’extirpation des glandes de la mam- 
melle , comme nous l’expliquerons 
plusau long dans une feconde Edi- 
tion de nôtre Chirurgie. 

Pour fe fervir du Porte-éguille 
que nous venons d'examiner, on 
met la tête de l’éguille enfilée du 
ruban convenable , fi c’eft pour la 
future du tendon où il eft d’un 
orand fecours, puis on gliffe l'an- 
neau vers l’extrêmité anterieure 
de la tige , afin de fixer & aflujet- 
tir l’éguille. On tient enfuite cet 
inftrument par le milieu de fa tige, 
pofé fur l'indice & le long doigt, 
le pouce venant à l’oppofire, l’after- 
mit furces deux doigts ; les doigts 
annulaire & le petit fervant de 
point d’appui à toute la main, car 
il ne faut point fe vanter de la fG- 
reté de fa main, & dire qu’on opé- 
re en l'air 5 par tout ou l’on peut 
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_ faire un point d'appui, l’action en 

eft plus fûre, | 

Les ufages de ce Porte - éguille 
font d’embrafler exatement les 
petites écuilles , afin de leur don- 
ner plus de longueur pour s’en fer- 
viravec plus de füreté & d’adreffe. 
. IT ferc encore à les pouffer avec fes 
petites foffettes , quand par exem- 
ple elles ne font pas affez avancées, 
comme nous l'avons défa propofé. 

Nous ne parlons point de la can- 
nule-d’arsent en forme d’anneau, 
qu'on oppofe à la pointe de l’évuil- 
le dans les futures , parce que le 
pouce & le doigt indice de la main 
oppofée à celle qui pouffe l’écuillé, 
font beaucoup plus fûrs & plus 
adroits ; & fi on la voit cependant - 
gravée, cela n’a arrivé que parce 
que le graveur ne s’eft pas reffou- 
venu de ma défenfe. Nous regar- 
dons encore la pincette à virolle 
quarrée avec laquelle on pince le 
tendon , comme un inftrument 
meurtrier , de même que nous l’a- 
vons démontré en traitant des 
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plaïes des tendons ; mais nous al-- 
lon; finir cet Article par une autre 
efpece de Porte éguiile. 

La feconde efpece de Porte. 

éguille que nous avons à propofent 
a été imaginée par A. Perir. Ceux 
_inftrumenteft effentiellemeët com 
polé de deux pieces , dont la pre 
miere eft un anneau d’argent très. 
ovale, & d’une figure finguliere:. 
Son extrêmité la plus allongée & 
Ja moins large, eft applatie & per.. 
cée par un trou auquel nous allons 
afligner des ufages. 
_ La longueur de cet anneau ova-- 
Je eft de dix neuflignes, & fa lar… 
geur dans lendroit qui reprelertt 
verirablement l'anneau , peut-être 
de dix lignes ou environ : en um 
mot il doit être proportionné au 
pouce de celui qui s’en doit fervirt 
Il eft encore à obferver que ce: 
anneau foit un peu cambré , pouit 
s'appliquer jufte fur le thenar. 

La feconde piece effentielle du 
cet inftrument , eft une efpece due 
porte- banniere , aufi d'argent 

dont 
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dont l’enirée a environ quatre li- 
gnes d'ouverture , & le refte de 
l'étui va en diminuant pour ferer- 


- miner par un cul de.fac. Ce cul. 


de-fac peut avoir neuf lignes & 
demie de longueur , fans y com- 
prendre fa têre qui eft une elpece 


. de bec ou de languette , eoupée en 

? . 
talus, & percée par fon extrèmité 
fuperieure, afin d'y paffer un cloû 


d'argent , lequel craverfanc auf 


le trou que nous avons fait obfer- 
“ver à l’anneau, eftrivé d’un côté 
Mur l’anneau , & de l’autre fur le 


bec du porte-baniere ; rivûre qui 


“joint ces deux pieces enfemble, & 


“permet au porte - banniere de fe 


mouvoir & tourner comme {ur un 


‘pivot. | 

- Quoique cette defcription foit 
Afez exacte, il eft néanmoins ne- 
ceflaire de voir la figure que nous 
En avons fait graver , & qui le re- 
prefente à merveille ; elle donne- 
ra de grandes idées aux Orfévres 
des Provinces & des Païs Etran- 
gets , qui pourront le fabriquer 

Tome I, 
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pour les Chirurgiens qui ne ferom 
pas à portée de fe fervir du fieu 
Lequin. À 

Pour fe fervir de cet inftrumentt 
on pafle le pouce de la main dam 
l'anneau, & Le porre-banniere cou 
ché le long du chenar', reçoit Îl 
tête de l’éguille , que l'on tient ave: 
le pouce, & le doistindicecommm 
nous l'avons déja expliqué. 

Nous fçavons qu'ily a des Chi 
rurgiens qui ont blâmé cet inftru 
ment ; mais comme ils ne l'ont blé 
mé que par mauvaife humeur, far 
en alleguer aucune raifon valable 
fürs & certains du bon ufage qu’on 
en peut faire , nous continuons d 
dire qu'il eft très - utilement em 
ploïé pour les futures profondes du 
orands mufcles , pour la Gañtror:: 
phie , & même pour l’'amputatio 
du bras dans l’article. 


CO 
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ART rev T IE 


D# ‘Porte - pierre infernale. 


; 14 Out le monde fcait ce que 


c'eft qu’un porte craïon, & 
comme l’inftrument que nous ap- 
pellons Porte pierre infernale , lui 
€ft tout.à-fait reffemblant , nous 
n’en ferons qu’une legere defcrip- 
tion. 
| C’eft une pincette qu'on peut 
ranger fous le premier genre, c'eft. 
 à-dire , dont les branches fe tien. 
nent ouvertes par leur propre ref. 
Mort , & par un leger écartement 
qu'on leur donne ; & elles s'appro. 
chent l’une de l’autre par le moïen 
d’un anneau coulant. 
… Les branches {ont creufesen de- 
dans, &: érantunies & jointes l’une 
à l’autre, elles forment comme une 
Hingctiere qui fert à embraffer la 
Pierre infernale. 
_ Lafigure que nousen avons fait 
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_ graver étant de grandeur naturel. 
le, nous n’en parlerons pas davans 
cage 5 il eft cependant bon d’aver: 
tir que la cannule d'argent qui eff 
reprefentée à fon extrêmire , efil 
plus embaraffante qu'utile ; ainff 
je confeille d’y faire metrre quel-- 
qu'autre inftrument.. ES. 


re 


ARTE EEE 
De l'Eguille à Anévrifme, 
1: la plus propre pou 


faire l'opération de l'anévrill 
me , differe beaucoup de celles qui 
nous avons déja examinées. Son 
corps eft cilindrique de même qui 
celui des autres éguilles , mais {{ 
tèrefeft une petite palette qui ferr 
à lafrenir avec plus de fûreté : fl 
courbüreeft grande, & forme um 
panfe pour donner plus de jeu : 
Pinftrument. | 
Elle va en élargiMant comme le 
autres écuilles ; mais fes côtes fom 
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-phärôtobtules & adoucies quetran- 
chantes. : 

Son œil, fon ouverture, ou fon 
-chas, ne fe trouve pas à fa tête, 
mais à dix lignes de fa pointe, je 
veux dire dans l'endroit le plus lar- 
ge de l’éguille, 

Enfin la pointe de cette éguille 

eft extraordinaire , car elle n’eft 

» pasaigué pour pouvoir piquer ; elle 

n'eft pas aufli fi moufle qu’elle ne 

puifle pafler au travers de quel- 

. queschairs lorfqu’on la pouffeavec 

. fermeté 5 ainf elle tient le milieu 
. «entre le pointu & le mouffe, 

à Nous ne rapportons point fesdi- 

. menfons , dautant que la figure 

que nous en avons fait reprefenter 

dans la treiziéme Planche, eft au 

naturel. | 

Pour fe fervir de cette éguille, 

_on paffe un petit ruban de fil'ciré, 

. dans l’œil que nous avons fait re- 

marquer près de fa pointe, obfer- 

. vant de tenir les deux chefs de ce 

ruban & la palerte de l’évuille avec 

la même main. Le Chirurgien paf, 
K ii 
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fe enfuite là pointe de l’éguilfe 
fous l’artere , de la maniere qu 
nous lexpliquerons dans la fecom 
de Edition de nôtre Chirurgie Pr:: 
tique ÿ puis prenant avec le poux 
_& l'indice de la main gauche , 
des chefs du ruban , il retire l'& 
guille ; & le ruban refte doub: 
fous l’artere , ce qui eft rrès-conm 
mode , puifque l'opération eft pli 
tÔt faire, & qu'on ne court aucu 
rilque de piquer ni de couper l'ar 
tere. | | 
Ieft vraiqu'on trouve dans Am 
broife Paré un inftrument qui. 
_pà donner occafon de faire fa 
briquer celui: ci ; mais comme : 
n'eft point le même, qu’il eft beau 
coup plus materiel & plus mouffe: 
& que Par ne s’en fervoit qui 
pour faire le point doré, nous dom 
nons du moins la gloire de fa perr 
fetion à A1. Petit, & nous laiflom 
l’autre pour ceux qui feroient em 
core aujourd’hui le point doré. 
Explication de La treizième Planche 
La 1°, figure reprefence la pres 
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… miere efpece de Porte-équille que 
nous avons décrit dans le fecond 
Article de ce Chapitre. 
. A. Le bec de l’inftrument. 

B. L’anneau coulant avec lequel 
on ferreles branches. 

C. La bafe garnie de petits trous. 
La 2° figure fait voir le Porte- 
éguille à anneau. | 

D. L’anneau ovale, 

E. Le Porte-banniere. 

F. Son ouverture quieft l’entrée 
du cul de fac. ee 

G. Le cloû aui joint les deux 
pieces enfemble. | 

La 3°. figure expofe le Parte- 
pierre infernale décrit dans le troi- 
fiéme Article. | | 

H. L’efpece de porte-craïon. 

1. L’anneau coulant qui ferre les 
branches. | 

K. La vis qui s'engage dans l'é- 
crou de l’etui L,. ( 

M. cannule dont on s’eft fervi 
pour fervir de point d'appui en fai- 
fant le bec de liévre. | 
_ La 4°. figure démontre leguille 

K ii 
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à antvrifme. N. fa palete ou fon 
manche. 

O. Son corps qui eft tout rond, 
® P. L'œil ; l'ouverture , ou le 
ehas. | 

Q, La pointe qui eft un peu 
moufle. | 


FREE NELRS RL 
CHAPITRE VII 


Des inffrumens qui [fervent aux her- 
#ies , à la Paracenthefe, € aux 
H idrocelles. 


TD Our fuivre l’ordre que nous 
nous fommes impofé dans nô= 
tre divifion generale , & celui de 
nos opérations , nous allons parler 
dans ce Chapitre, des inftrumens 
particuliers aux hernies ; nous pat 
ferons enfuite à ceux que nous de- : 
ftinons pour l’osération de la Pa- 
racenthele, & nous le finirons bar) 
ceux qui conviennent aux Hidre- 
celles. er 
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AÉRT IE © L'EncT: 


De la fonde ailée , on gardienne 
des intefiins. 


" Esinftrumensparticuliers des 
hernies font ceux qui fervent 
à la dilaration , ou dilatent eux- 
mêmes,ces étranglemens. La fonde 
aîlée ou gardienne des inteftins 
tient le premier rang ; elle eft or- 
dinairement d'acier ou d’argent: 
fa principale partie eft une fonde 
cannelée femblable à celle que nous 
_avons décrite dans l'Article trois 
page 113. Elle eft de même que 
cette précedente fermée par le bout, \ 
afin que les inftrumens pointus & 
tranchans ne paflenc pas au-delà , 
mais deux differences effentielles 
la caracterifent. La premiere, c’eft 
quelleeft coudée aux deux tiers de 
fon corps, & la fecondeeft quelle 
a par deffous ce coude , une pla- 
que en forme de cœur , longue de 
| K v 
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deux pouces & large d’un, foûdée: 
par le milieu de fa longueur avec lu 
convexité de Îa fonde , de forte 
que les côtés de cette plaque re- 
prefenrent les aîles de l’inftrument.. 

Les dimenfions les plus ordi- 
naires de cette fonde, font d’avoir 
fix pouces de longueur ou envi 
ron. 

La maniere de s’en fervir eft de 
la tenir le pouce appuïé fur fa rai. 
nûre , & l'indice & le long doigt 
fous la plaque y puis on conduitt 
fon extrêèmiié fermée dans l’étrin- 

lement, foir qu’ilfoit formé parr 
inénde l’oblique externe, ou par 
le ligament qui fair l’arcade crura.. 
le ; on avance la pointe de fa plaque 
autant avant qu'on le peut danss 
ouverture, ce qui fait quela pla 
que couvre par tout les inteftins,, 
mais principalement auprès de l’é:- 
| tranglement : & comme les doigrss 
de la main gauche fitués tranfver:- 
falement pour la tenir, ne peuvent 
aller jufques dans cet endroit, fans 
preffir confiderablementles parties 
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qui font la defcente , on ne peut 
blâmer fon ufage. 

Les utilités de cette fonde font 
de fervir à conduire lesinftrumens 
qui doivent dilater les étrangle- 
mens , & de couvrir avec fes aîles, 
les inteftins , qui fans cela pour - 
roient bien fe jetrer fous le tran- 
chant de Pinftrument , fur tout 
quand ils foncpleins de vents com- 
me il arrive prefque toû jours. 


MARS TA CE EE. 


Du Bifouri fait à la lime ; tres- 
commode pour dilater fans crainte 
les etranglemens. 


E Biftouri que nous allons 

examiner eft une efpece de 
petit couteau dont le tranchant eft 
fort mouffe, ) 
_ Cet inftrument eft compolé 
d’une lame & d’un manche. La 
lame eft de bon acier, trempé après 
avoir été fabriquée , car la lime 


{ 
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ne peut mordre fur la trempe qui 
lui convient : elle a deux pouces 
fix lignes de longueur, & environ 
cinq lignes & demie de diametrs 
dans l'endroit le plus large. Son 
tranchant eft tour droic, fait à la 
lime , parconfequent moufle , & 
qui ne coupe pas pour ainfi dire. 
Le dos eft affez épaïs,adouci & poli 
dans toure fa longueur 5 mais il 
fe courbe en approchant de la 
pointe, pour {e terminer à un pe- 
uit bouton qui eft auf la fin du 
tranchant. | 

Le plat de cette lame eff fort 
plane , & la baze eft une plaque 
- ont [a circonference eft raillée À 
huit pans, pour cadrer avec le man- 
che fur lequel elle s’ajufte, ce qui 
prouve qu'elle eft la mire dela la- 
me. Hlpart de la furface anterieu- 
re de cette mitte ou baze , deux pe- 
tites coquilles qui femblent em- 
Drafler la lame de chaque côté, 
-& lui donner plus de force : & le 
tranchant dans cet endroit fait 
faille, eft arondi, & limé de ma- 
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niere à ne pouvoir du tout couper; 
c’eft ce que les Ouvriers appellent 
le mentonnet. 

La furface poiterieure dela mir- 
te eft limée fans &re polie , &il 
femble s'élever de fon milieu ure 
foïe quarrée , qui ef cachée dans 
le manche, & où elle eft mafti- 
quée. 

Le manche eft d’yvoire, taillé à 
pans pour prefenter plus de furfa- 
ces aux doigts , & être parconfe- 
quent tenu avec plus de fermeté. 
Sa longueur eft d'un pouce peuf 
lignes fur quatre lignes & demie 
d’épaiffeur prèsla lame , mais il à 
fept lignes à l'extrêmité qui fait la 
pomette. | 

Je fuis fâché de ne pouvoir pas 
_m’accommoder avec tous les dif- 
ferens efprits, & de ne pouvoir pas 
fatisfaire ici les jaloux de ia re- 
nommée & de la reputation des 
habiles Chirurgiens ; mais le ca. 
ractere d’honnète homme que je 
fais & ferai toû jours profefion de 
porter, m'oblige à dire que cetin- 
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ftrament nouveau eft de l’inven-. 
tion de A4. Petit.” 

L'ufage du biftouri fair à la lime: 
eft de dilater les étranglemens: 
d'une maniere qui eft à préferer à. 
toutes les autres, parce quelle eft: 
plus promte & beaucoup plus fûre. 
La promtitude & la füreté avec: 
laquelle on s’en fert , confifte en: 
ce qu'il ne faurpoint tant de facons: 
pour dilater l’étranglement , car: 
on peut le pouffer dans la canne- 
lure d’une fonde ou fans fonde, 
ou bien perpendiculairement dans: 
le ventre lorfqu'on fait la gaftro- 
raphie, fans craindre de percer les 
parties qui y font contenuës , en 
confequence de {on petit bouton, 
ni de les couper parce que fon tran- 
chant eft moufle. Il coupe cepen- 
dant affez pour divifer celles qui 
font tenduës & bandées , & qui lui 
font de la refiftance, comme l’an- 
neau de l’oblique externe, le liga. 
ment de l’arcade crurale , le peri- 
toine dans les plaïes étranglées du 
ventre, les membranes des muifcles. 
& la peau. : 


= 


- : à 4 ) S à .. Fe + 
ses HS rt dr RE den EE ere ee em nee 
à ”. K , ; 


z 
PL 2 » ma 


+ 


> 


D. 


Cu 


Ta ——— 


l 


ts 


\ 


De 


& à al) di | 


SES 
D en = 
SSSSS 


\ afr4 


des Inffrumers de Chirurgie. 231 


Explication de la  quatorxsième 
Planche. 


La 1°. figure fait voir Îa Sondz 
alee. 
A, La rainûre ou goutiere. 
__ B. L'extrêmité fermée. 
: CC. La plaque ou les aïles, 
- 1), Le manche de l’inftrument, 
La 2e. figure fair voirie Bifouri 
fait à la lime. #4 
E. Le tranchant mouffe du bi- 
ftouri. 
F. Le bouton qui l'empêche de 
percer. Ro 
G. Le mantonnet qui ne coupe 
oint. - 
H. Le manche. 
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PRIT PC Lee PEN 

Da Biflouri berniere definé pour Las 

dilatation de l'oblique externe, es: 

dont on peut fe [crvir dans le Phi. 


n0fS, 

C: Et inftrument eft compofé' 

4 de deux pieces principales 5 
Savoir, d'une cannule tn peur 
courbée , faite d'acier ou d’ar- 
gent, & d'un biftouri au fi courbé. 

La cannule eft arondie, longue 
de quatre pouces , épaifle de qua- 
tre lignes à fa partie poterieure , 
& elle va infenfiblementen dimi- 
Quant pour fe terminer par une 
pointe un peu moule. 

Les particularités de cette can- 
nule font premierement une fur- 
face platte de quatorze lisnes de 
long fur deux &. demie de large 
vers le manche, & qui occupe la 
partie fuperieure & pofterieure de 
la courbüre de la cannule. On ob 
ferve dans le plus large de cette 
furface , une cavité de deux li gnes 


ll 
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de profondeur , tournée en écrou ? 
pour recevoir une visqui fert à at- 
tacher un reffort. 

Secondement cette furfaceplatte 
cit bornée par une éminence oli- 
vaire qui s'éleve du corps de la can- 
nule à la hauteur de trois lignes, 
& qui peut avoir trois lignes & de- 
mie d’épaiffeur fur cinq lignes de 
lonogueur. | 

Troifiémement la cannule'eft 
fenduë à jour fuivant lépaiffeur 
de fon corps ; de maniere quecerte 
fente regne fuperieurgment , de- 
puis la fin de la furface platte juf- 
qu’à l’extrêmité anterieure de la 
cannule, coupant dans ce chemin 
l'éminence olivaire en deux , & 
inferieurement elle fe termine à 
quaire ou cinq lignes de lPextré- 
mité anterieure , de forte que ce 
qui refte de la eannule eft coupé 
en talut , & neparoîr point du côté 
- de fa convexité. 

Quatriémement l’éminence oli- 
_vaire qui eft coupée en deux par 
h fente que nous venons d’obfer- 
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ver , eft percée diametralement & 
dans fon milieu , aïant une de fe: 
aîles tournée en écrou pour rece: 
_ voir une vis faillanre à laquelle 
nous allons affigner de grandsufa 
ges. | 

s°. Enfin [a partie pofterieur« 
de la cannule fe termine par unes 
foïe , qui traverfe quelquefois ur 
manche, fur lequel elle eft arrêtée 
à fon extrêmité par le moïen d’um 
écrou, mais le plus fouventelle eff 
maftiquée dans le manche. 

Ava de quitter la cannule . 
nous akons parler d’une petite lame 
élaftique qui eft le reflort : elle ef 
d'acier , battuë à froid afin de con: 
ferver plus d’élafticité , d'une fi-- 
gure piramidale , très-mince, large 
de deux lignes & demie vers fai 
baze, & d’une bonne ligne & de: 
mie à fa pointe qui eft moule &x 
arondie : {a longueur eft de qua 
torze lignes ; elle eft recourbéee 
dans fon milieu, de maniere quéc 
la pointe s'éloigne de l'axe. Ce ref. 
fort eft percé à fa bafe pour y laiffenr 
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pañler une vis, qui s'engageant 
dans l’écrou qui eft pratiqué à l’en- 
droicle plus largede la furface plat- 
te.de la cannule, l'y fixe & l’arta- 
che, tandis que {a pointe éloignée 
comme j'ai dit, de l'axe de lacan- 
nule, va pouffer a piece de pouce 
dont vous parlerons. 

Le manche eft ordinairement 
d'ébêne ou d'yvoire, aflez gros, 
tourné en forme depomette, & de 
. la longueur de deux pouces quatre 
ou cinq lignes. 

La feconde piece principale de 
cetinftrument eft le biftouri ou la 
lame : on leconfdereen deux par- 
ties, une qui eft la lame tranchan- 
te & l’autre le talon. La lame du 
biftouri herniaire eft differemment 
conftruite que celles des biftouris 
ordinaires que nous avons décrit, 
car elle eft beaucoup plus étroite, 
elle n’a point de bifeau, mais tout 
eft évuidé ; fa pointe eff fort allon- 
gée, & fort aiguë, ce qui eft fort 
utile pour l'opération du phimofis à 
laquelle elle convientmieux. 
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La feconde partie de la lamé du 
biftouri herniaire eft fon talon. 
auquel nous avons plufeurs chofes: 
à examiner. La premiere eft une 
crête arondie,de troïsliones de hautt 
fur cinq lignes de longueur , fituée 
perpendiculairement fur la parties 
{uperieure du talon : cette crête eftt 
percée dans fon milieu par un trou 
qui la traverfe, & dont nous allonss 
rapporter l’ufage. La feconde cho. 
fe anexée au talon eft une plaque 
figurée comme une coupe de poire, 
à la difference qu’elle n'eft pas fii 
convexe ; {a longueur eft d’un pou-- 
ce cinq lignes, & la largeur de fu 
baze a environ feptà huit lignes : 
elle eft attachée horizontalement: 
par la partie inferieure de fa pointe, 
au fomet de la crête quenous ve- 
nons d'examiner, Comme cette pla. 
quefert à porter le pouce ,les Ou-. 
. vriers l’appellent piece de pouce. 

La jonétion de la lame avec la, 
cannule eft telle que la premiere: 
eft entierement cachée dans lafen- 
te dela cannule ; & la crêre fe tror-- 
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yant entre les deux pieces de l'é- 
minence olivaire , elle y eft arrè- 
tée par une vis faillante qui tra- 
verfe les deux pieces & la crête de 
Ja lame, mécanifme qui forme une 
charniere des plus reguliere. Ainfi 
lorfqu'on appuie fur la piece de 
pouce , on voir fuivant la defcrip- 
tion que je viens defaire , qu’elle 
s'approche du manche & qu’elle 
force le reffort, ce qui fait faire 


Lt 


là bafcule au tranchant dela lame, 


& la fait par confequent fortir de 
dedans la fente de la cannule: mais 
aufi-tôtqu'on ceffe d’appuïer fur 
la piece de pouce, la pointe du ref- 
fort s'éleve avec vielle, & éleve 
par confequent avec ja même vi- 
teffe la piece de pouce, & faifant 
faire labafcule à la lametranchan- 
te, l'oblige à fe cacher avec la mèê- 
me promtirude dans Ja fente de la 
cannulie. 

La vis qui attache le reflort fur 
la furface plaite de la cannule, doit 
avoir une petite rainûre ou échan- 
crure fur le milieu de fa sète , afin 
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de pouvoir la démonter par Je 
moïen d’un tourne-vis ; maisla vis 
faillante qui fait l’eflieu de la char 
aiere , conftruite par l'éminence 
olivaire & la lame tranchante,doir: 
avoir un manche en forme de pe. 
tite aîle , laquelle fervira dans le: 
befoin à feparer la lame dela can. 
nule, comme’nous avons eu la prés: 
caution de le faire graver dansnos: 
figures. 

On appelle cerinftrumentbiftou- 
ri herniere , parce qu'on l’a defti-. 
né pour faire la dilatation des étran- 
glemens dans les hernies ; & jai 
vû des Chirurgiens qui aïant cet 
inftrument, {ecroïoient en garde 
Contre tout ce qu’il y à de difficile 
dans ces opérations ; & les entres 
prenant avecautant d’audace que 
d'ignorance,ils faifoient périr jeurs 
malades. J'avoûë que cet inftru- 
ment eft fortartiftement conftruir, 
mais l’ufage qu’on lui donne s'op- 
pofe à la vraïe connoiflance des 
maladies ou des parties pour lef. 

quelles il eft deftiné, Car toute 
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hernie avec étranglement foit 
inguinale,crurale ou ventrale, fup- 
pole que quelqu'une des parties 
forantes du bas ventre eft fortie ; 
ainfi pour les remettre dans leur 
place naturelle , il faurdétruirel’é- 
tranglement qui eft l’obftacleà leur 
retour. Eft-ce par dans le ventre 
qu’il faut détruire l'obftacle ? voilà 
ce que fair l’inftrument. Que cou- 
pera cette lame pouffée impitoïa- 
blement dans des endroits cachés 
À la vûé du Chirurgien ? Epargne- 
ra-t-elle des inteftins, desarieres , 
&c. qui fetrouveront fous fon tran- 
chant? ainfi que doit-on penfer des 
reflexions de ceux qui veulent met- 
tre en ufage ce biftouri , dans la 
Gañroraphie, & dans les hernies 
ventrales. | | 

Si l’on eft bien perfuadé que les 
obftacles à détruire dans les her- 
nies & dans les plaïes du bas ven- 
tre , font l'anneau de l’obliqueex- 
terne dans les hernies inguinales, 
l’arcade crurale dans leurs voilines, 
& la peau dans les plaïes du ven- 
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tre, On Conviendra que ces parties 
fe manifeftant au dehors ou fous La 
peau, qu’il faut les couper de deu 
hors en dedans. C’eft peut - àre 
{ comme je le penfe ) ces vraïes 
idées du mal prefent, & des partiess 
qui lecaufenc, qui ont fait naître 
le biftouri fait à la lime. En effet : 
cet inftrument qui eft le plus für 
dilatateur. des étranglemens , ne 
coupe qu’en le pouflant de dehors 
en dedans 5 & le celebre Auteur: 
qui l’a imaginé , a fans doute prévüi 
qu'il couperoit au {fi les membranes: 
des mufcles & le peritoine { dans: 
les plaïes du bas ventre ) fi elles lui 
refiftoient , car voilà Pobjection. 
qu'onpeutmefaire. 

Pourquoi donc me fuis je tant. 
étendu fur ja defcription du biftou- 
ri herniere, s’il n'a aucune utilité, 
me diront ceux qui veulent à quel. 
que prix que ce foit, mourir dans 
leurs erreurs » I] eft vrai que je ne 
Jui en connois pas beaucoup : le 
celebre Monfieur de Lapeyronie , 
Premier Chirurgien du Roi rec em 
furvivance, 
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furvivance , luiena cependant af. 
figné un , car c’eft lui quia imaoi- 
né la perise vis aîlée , afin qu’en fe- 
paranc fa lame de la cannule , on 
püt faire l'opéraion du phimofs, 
comme je l'ai enfeigné dans ma 
Chirurgie Pratique, 


® 
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Du Carrelet , on éguille quadran. 
gulaire ; qui convient pour percer 
l'épiploon, € faire la ligature du 
cordon des vaifleaux fpermati- 
ques. 


#  Esconnoifflances que j'aidéja 
données des éguilles, font plus 
que fufhfantes, pour nous difpen- 
fer, dans la fuite, d'entrer dans le 
détail de celles qui fe prefenteront 
felon l'ordre que nous nous fom- 
mes impolé : & comme les écuil- 
Jes dont nous ayons fait la def- 
cription , ont des tranchans fur 
leurs côtés , ou fur leur champ, & 
Tome L, L 


242 Nouveau Traité | 
que ces tranchans écant faits à {a 
meule , doivent couper finement. 
il eft démontré par-là , qu'elles n& 
font point propres à faire la liga_ 
ture de l’épiploon , ni du cordon 
des vaifleaux fpermatiques. 

L'éguille que nous croïons de. 
voir emploïer à cet ufage, a deux 
pouces & demi ou trois pouces dc 
longueur : fon corps eft rond com: 
me celui des autres éguilles , maii 
il devient quadrangulaire par le: 
angles de quatre pans, qui doivens 
être faits à la lime puis adoucies 4 
la polifloire. Enfin certe écuille eff 
toute droite, & ne coupe nulle: 
ment fur les côtés ; a peine la poim 
rea-t-eÎle fait fon trou , que le reftt 
ne fair qu'écarter les fibres ; ainil 
les vaifleaux de l’épiploon & le 
fpermatiques ne courentaucun rifl 
que d'être ouverts dans l'opéra 
tion. Fe 

La maniere dé fe fervir de cettt 
éguille , de même que fon ufage 
fontaflez connus, pour nous exer 
pter d'en parler davantage. 
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Explication de La quinzième Planche. 


La re figure démontre le Bifou. 
ri herniaire. : 

À. La cannule fenduë à jour 
dans laquelle la lame eft cachée. 

B. L'éminence olivaire. 

C. Le reflort qui éloigne la piece 
de pouce. | 

D. Le manche ou la poignée. 

E. Le tranchant du biftouri. 

F. La piece de pouce. 

La 2°. figure reprefente la lame 
du biftouri démontée & feparée de 
la cannule. | 

G. Le trou gravé dan: le talon, 
lequel donne paflage à la vis qui 
eft reprefentée par la troifiéme f- 
gure. 

H. La piece de pouce dans fa 


| grandeur naturelle. 


La 4°. figure fait voir le carreles. 
I. La tête de l'éguille. 

K. Le corps qui doit être rond. 
L. La pointe qui doit avoir quatre 


pans, & par confequent quatrean- 
gles, L ij 
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Des Tiois- quarts qui Conviennent 
“ pour vuider, par des ponétions , les 
eaux des bidropiques Er des depôts 


puralens. 


Es inftrumens particuliers: 
À _jdont nous nous fervons dans: 
les hydropifes, font appellés Trois. 
quarts: | 
Le Trois-quarts eft un poinçon 

d'acier , introduit dans une can- 
pule qui eft d'argent pour l'ordi-. 
naire , & dont on fe fert pour per- 
cer certaines cavirés-où il s’eft fair: 
un épanchement d’eau contre l’or-. 
dre naturel. | 

_ Pourentrer dans un examen par-. 
ticulier de cet inftrument, nous le: 
divifens en deux parties:le poinçon: 
qui en fair la premiere, eft une: 
petite tige d'acier, exactementron- 
de ,emmenchée par fon extrêmité 
_pofterieure d'une petise poignée 
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d’yvoire ou d'ébêne, imitant à peu 
près la figure d’une poire dont la 
oroffeur peut facilement être te- 
nuë dans la main. : 

_ L'extrêémité anterieure de cette 
tige doit avoir quatre ou cinq li- 
ones en longueur ; d'un volume 
un peu plus gros que le refte du 
poinçon , afin d'y pratiquer trois 
bifeaux ou trois furfaces qui for- 
ment trois angles, ftruéture qui a 
faic donner le nom de T rois-quarts 
à cet inftrument. ; 

La feconde partie du Trois- 
quarts eft la cannule, fa matiere, 
comme on l'a dir ,eft ordinaire- 
ment d'argent ; il faut maintenant 
examiner fon corps & fes deux ex-’ 
trêmicés. Le corps elt un tuïau 
_ dont la cavité eft proportionnée au 
volume du poincon : lextrêmiré 
anterieure de cette cannule eft 
non - feulement ouverte par le bout 
pour laiffer couler leau,le pus, &c. 
mais elte eft encore percée fur Îles 
côtés, afin que les matieres ne cel- 
fent point de couler, quoiqu'il le 

| L:#) 
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prefente quelques parties à fon ou: 
verture anterieure.Cette extrémité. 
doit encore être un peu taillée em 
bifeau dans l'interieur defa partie 
antérieure, pour s’ajufter avec l'ex 
trèmité du poinçon qui eft d'um 

, Volume plus gros ; de forte que par 

cette mécanique la cannule n’a pass 
plus de volume que l’extrêmité ane. 
terieure du Trois-quarts: & pourr 
que la cannule {oir encore plus am 
niveau du poinçon, il faut que less 
angles debordent la cannule envi. 
ron d’une demie-ligne. : 

L'extrêmité poiterieure de la 
cannule fe termine par une plaque: 
exactement ronde , un peu cave 
dans fa face pofterieure,& conve 
xe du cô:é de l'anterieure : certe 
plaque doit être percée de deux 
petits trous pour y pafler un rubam 
en cas de bfoin, ? : °: | 
D'abord qu’on 2 pouffé le T'rois-- 
quarts dans le ventre pour en faire 
ortir les eaux, elles font Auf 18e 
une helle arcade, mais lorfq u’elless 
vicnnent à diminuer, & qu'il n'y 
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ena prefque plus ; elles ne font que 
baver pour ainf dire , on fuinter 
fatla peau du malade , ce qui eft 
défagreable & caufe une deman- 
geaifon qui attire fouvent un érifi- 
pele. 

Pour prévenir ces accidens ; A. 
Petit, aimaginé une cannule tou- 
te particuliere , car au lieu de la 
plaque que je viens de décrire, il 
a fair mettre une efpece de cueillier 
beaucoup plus longue que large, 
dans laquelle les eaux coulent; & 
on peut les recevoir en mettant 
deffous un vaifleau commode : cet- 
te cueillier fe jetre un peu en dehors 
pour ne point empêcher le manche 
d'entrer dedans & d'en fortir. 

La cucillier que nous venons de 
décrire ferc'encore de manche à la 
cannule lorfqu’on veutouvrir des 
dépôtsremplis de quelques liqueurs 
purulentes ; car la cannule érant 
fenduë prefque dans route fa lon- 
gueur ; fait l'office de fonde canne- 
lée , & ferr à conduire un biflouri. 

bi y en a qui simaginent que 

LA) 
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cette fente eft nuifible à la cantur 
le ; c’eft pourquoi ils font pratiquer: 
une rainûre {ur l'exterieur de fon 
corps. Nous difons à cela que fi I<: 
rainûre eft profonde , elle à les 
conditions néceflaires pour conte. 
nir & conduire un biflouri , Mais 
il faut pour qu’elle foit ainfi lee 
poincçon en fouffre , ou qu'elle ait 
un volume confderable : l’un & 
l'autre font préjudiciables , car fi 
la rainûre eft ainf cravée dans le 
poinçon , il faudra beaucoup de 
précautions pour l’engainer dans 
fa cannule, Si le volume dela can 
nule eft beaucoup plus confidera 
ble que celui du poinçon, je laifle: 
a penfer la-peine qu'on aura en le: 
pouflantc dans des parties , & les: 
violentes douleurs qu’il caufera. 
On dit encore qu’on préfere la: 
rainûre gravée fur la cannule, pare. 
ce que lorfqu’on fait faire la ba£ 
_cule au biftouri qu'on conduit dans 
la fente dont nous parlons , lesre-. 
bords de cette fente peuvent ébre- 
cher le bifteuri. A cela nOUSirÉ— 
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pondons que c’eft ignorer l’ana- 
iomie & les maladies auxquelles le 
 Trois-quartsconvient;que d’y con- 
duire un biftouri pour lüi faire fai 
_re la bafcule, je veux dire, pour 
le faire couper de la pointe lor{qu'il 
eft entré dans une capacité ; & les 
mêmes motifs qui nous font con- 
damner cette pernicieufe methode, 
font ceux qui nousont porté à fai- 
re voir que le biftouri herniaire 
étoit un mauvais inffrument dans 
les hernies. Nous difons encore que 
la legere rainûre qu’on peur gra- 
ver {ur la cannule, n’eft poisten 
état d'arrêter le biftouri lor{qu'il 
eit parvenu à fon extrêmité , ce 
qui et eflentiel aux opérations 
pour lefquelles il eft ucile. 

Les dimenfons du Trois. quarts 
le plus en ufage font deux pouces 
fept lignes de poinçcon , & deux 
pouces deux lignes de cannule fur 
près. de deux lignes de diametre, 
La cueillier à environ un pouce 
huit lignes de longueur fur un bon 
pouce de diametire:ellc eft cave en 
| LT 
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dedans, & fe termine par une pe 
tite avance qui à du rapportau bex 
d’une éguere. 

La vraïe maniere de fe fervir du 
Trois-quartsordinaire pour vuide: 
Peau des hidropiques , eft de lete: 
nir de façon que la poignée foii 
dans le creux dela main , le pouc« 


_appuïant fur la plaque le foûtient 


& Île poinçon elt caché par le 
doigrs qui étant allongés cacheni 
Pinttrument. On porte ainf la 
main qui cache lPinftrament, für 
Pendroit defkiné à la ponttion, &k 
on lenfonce fans que les fpeta-- 
icurs le voient. | 
L'ufage des Trois-quarts eft du 
haifler paffer les eaux conrenuë: 
dans des cavités, & celuidu Trois 
quarts cannelé & à cueillier,eft du 


{ervirà l'ouverture de cerrains dé 


pôrs enkiftés & cantonnés dans Les 
grandes capacités 5 car auffi - 10) 
qu'on à reconnu quelque humeun 
purulente , il faut traiter le Kiftu 
eu le Sac ; ce qu’on ne peut fair“ 
fans l'ouvrir: & comme nous fu p.- 
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pofons da cannule ouverte, on doit 
conduire dans fa goutiere le dos : 
d’un biftouri, & ouvrir de dehors 
_en dedans ; ainf la cannule qui 
_n'éft point ouverte à fon extrèmi- 
té, arrêcant l'inftrament, d’empè- 
che d'aller faire du delordre. C’elt 
la bonne maniere de fe fervir de 
cet inftrament , & toutes les au- 
tres font fautives. | 


Explication de la feisieme Planche, 


La 1°, figure fait voir le 7rois- 
quarts à l'ordinaire , monté de fa 
cannule qui eft ordinairemet d'ar- 
gent. 

A. Lacannule, . 

B. Le bout du poinçon où lon 
voit le trois-quarts. 

C. Le manche ou la poignée. 

La 2° figurereprefente la cannu- 
le du mème trois-quarts. 

D. Le corps dela cannule. 

E. Le pavillon percé de deux 
“petits trous, 

F. L'extrêmité qui donne pal- 
_fage au poinçon. | 
| L v; 
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G. Deux petits yeux , un de cha 
M, 
que côté. 
La 3°. figure démontre le trois 
quarts a cucilliér monté. 
H. Le poinçon ou trois-quarts.. 
Ï. La cannule qui eft fenduë. ! 
K. Le manche ou poignée. 
L. La cueillier dela cannule. 
La 4° figure indique la cueillier: 
feparée du trois. quarts. 
M. La cavité de la cueillier. 
N. L’avance fur laquelle le man- 
che appuie , & dans laquelle on. 
voit un trou pour le paflage du 
poincon, 
O. Le bec en forme d'écuere, 
P. Le corps dela cannule quieft 
fenduë prefque tout le long. 


CHAPITRE VIII 


Des inffrumens qui fervent à la veflre, 
AUX parties qui en dépendent , €» à 
l'anus. | 

AN Près avoir fait une affez am- 
pie defcription des inftro- 
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mens qui conviennent particulie- 
rement aux opérations du bas ven-” 
tre, je vais parler de ceux qui font 
propres aux opérations de la vefle, 
desparties qui en dépendent, & de 
Panus. 

_ Les inftrumens qui regardent les 
opérations de la veflie & des parties 
qui en dépendenr, font de trois for- 
tessles uns fervent aux dehors de la 
verge , les autres au dedans de lu. 
rethre feulement, & de la velfe. 
Noas n’avons d’inftrumensparticu- - 
liers pour les dehors de la verge 
qu’un pecit canif,ainfi nommé par- 
ce qu'on à crû anciennement que 
fa lame avoir quelque reflemblance 
avec le canif dont nous nous fer- 
vons pour tailler les plumes. 

Comme nous avons fair voir 
dans nôtre Traité d'Opérations, 
que cetinftrument étoit très-inuti- 
le , nous épargnonsà nôtre graveur 
Ja peine de le reprefenter ; nous 
contentant de dire quelque eholfe 
de fa conftru&ion. 


#. 
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ARTE 'oRME ASE, 
Du Canif pour le Phimofis. 
} Our connoître en peu de dif 


cours ce que c'elt que cet in- 
ftrument, il fauc le diviler en trois 
parcies : Ja premiere eft une petite 
Jame d’acier qui aun tranchant 8x 
un dos, elle a environ cinq où fix 
travers de doigts de longueur , & 
deux lignes de largeur dans fom 
commencement , d'où ele va em 
diminuant jufqu’à fa pointe. 

. La feconde partie decet inftru-- 
ment eft le talon de la lame, lequell 
imite une manivelle, étant plié em 
zigue zague comme la manivelle 
d'une broche à main, ce qui repre- 
fence deux angles droirs À l'extrê 
mité polterieure du fecond angle . 
il y a une foïe qui s'engage dans 
.datroifiéme partie du canif qui eftt 
Je manche ; il eft ordinairementt 
d'ébêne, gros comme le petit doigr,, 
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faità pans & long de croisou qua- 
tre travers de doivts. 
Pour fe fervir de cet inftrument 
on prend un peu de cire dont on 
_ fair une petite boule avec laquelle 
"on garnit fa pointe ; puis on intro- 
duit le petit globe de cire & lin- 
ftrument , entre le prépuce & Île 
oland. Pour que la pointe aile 
jufques par delà la couronne du 
gland , ce qui eft abfolument né- 
ceffaire pour bien faire l'opération, 
il faur qu'il n’y ait ni renfion, ni 
inflammation ; car autrement la 
pointe du canif percera la boule de 
cire avant même qu’elle foit à 
moitié chemin ,; & cette pointe à 
nud piquant le malade, l'engage à 
fe retirer : le Chirurgien qui ne 
veut pas manquer fon coup , perce 
les récumens dans cer endroit, & 
fait une incifion fouvent auñi pré- 
judiciable que la maladie mème. 
Quand linflammation peut per- 
mettré lintroduétion de la bran- 
che fuperieure de nos cifeaux 
courbes, elle eft à préfcrer à ous. 
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les inftrumens , parce qu'elle n’eft 
pas trop grofliere , que fa pointe eft 
mouile comme nous l'avons déja 
dit, & parconfequent qu’elle ne 
peut piquer : pour lors elle ne fera 
plus la branche fuperieure , mais. 
l'inferieure, & on coupe net d’un 
feul coup le phimosis. 

Le biftouri herniaire de la ma- 
niere que M. de /4 Peyronie l'a con- 
ftroit, eft un bon inftrument pour 
faire cette opération. On l'intro- 
duit doucement entre le oland & 
le prépuce , & lorfqu'il eft au-delà 
de la couronne, on te la vis aîlée 
qui fert de cheville à la charniere, 
puis retirant doucement la cannu- 
le , il n’y refte plus que la lame, 
qu'on prend de la main droite par 
la piece de pouce ; on porte le pou. 
ce & l'indice aux deux côtés de 
l'endroit où la pointe doit paroi- 
tre, puis on perce, & le doiot in. 
dice pafflant: dans le même-tems 
par derriere, on racheve l'opéra- 
tion. 
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3 . DE. DE A (ee Dr AU à | 
Du Porte-bougie € de [es filets. 
; A defcription de cet fi Ris 


ment fera bien-tôt faite , puif- 
qu'il n’eft qu'une cannule d’ar- 
gent tout-à- fair femblable à celle 
qui ferc au poinçon du Trois- 
quarts , à la difference qu’elle eft 
pluslongue puifqueile à au moins 
cinq pouces. 

La feconde piece qui dépend de 
cet inftrument , eft un ftilet d’ar. 
“gent qui remplit exattemenr le ca: 
nal de ia cannule ; il la doit débor- 
der d’une ligne, & avoir une petite 
plaque vers fon manche, qui l'em- 
pêche de paffer plus loin dans la 
cannule. La troifiéme piece eft'en- 
core un ftilet qui a la même figure 
que le précedent: il en differe ce- 
dendant parce qn'ileft plusmenu, 

Pour fe fervir du Porie-boupgie, 
on trempe la cannule garnie du 
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gros ftilec , dans l'huile, puis of 
j'introduit avec douceur & legereré 
_dansl’urethre;& quandon eft par. 
venu à l’obftacle , onretire le ftilen 
pour mettre en fa place une bou-- 
gie bien conditionnée, puis on Îæ 
poufle avec le peut ftilec , dans 
l'obftacle, ce qui dilate peu à peu 
lurethre & facilite la fortie desuri. 
nes. Les Chirurgiens les plus mall 
adroits, & qui n’ont jamais fondé, 
e fervent heureufement de cet in. 
Îirument, & ne font point fortir 
de fang, parce que le ftilet débor. 
dant la cannule , bouche en pleim 
fon ouverture, & ne permet au. 
cun paflage autiffu fpongieux de 
l'urethre:ce qui prouve que tout ce 
quientredans la veflie ne doit point 
avoir d'ouvertures , comme nous 
allons le démontrer dans l’Arricle: 
fuivant. | 
L'ufage de cet inftrument eft de: 
conduire des bougies fur ce que 
l'on appelle des carnofités , afin de 
déboucher le paflage des urines, &x 
d'en faciliter leur fortie. 
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Nous expliquerons dans la fecon- 
de Edition de nôtre Chirurgie Pra- 
. tique, ce que nous entendons par 
carnofités , & nous parlerons des 
remedes qui conviennent. 
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Des fondes cannulces & cannelees 
appellées catheters où algalies , 
propres à faire connoitre $ il y & 
des pierres dans la vellie, en tirer 
l'urine , @ y pouffer des imjeftions. 


Es inftrumens qui fervent au 
_ dedans de l’urethre & de la 
veflie , font ceux dont on fe fert 
pour fonder, pour pouffer des in- 
jeétions dans la vefhe , & pour en 
tirer la pierre : les premiers font les 
fondes cannulées ou algalies, 
L’algalie ou fonde cannulée eft 
un long tuïau d'argent differem- 
ment courbé ; car comme nous 
fommes oblicés de fonder- pour 
rois raifons principales, nous fom- 
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mes aufli obligés de nous fervir di 
differentes fondes, Ee 

La premiere de ces raifons tena 
à faire fortir les urines retenué: 
dans la vefie, en confequence de 
quelques unes de fes maladies , où 
de celles de l’urethre : la fecondé 
tend à nous aflürer qu’il y a une 
ou plufieurs pierres daûs la vefñe ;; 
& nous nous fervons en troifiéme 
lieu de J’aloalie pour nousinitruire 
del’érat de la velñe. 

Les Chiru roiens fe fervent danss 
toutes ces occafions , de fondes pluss 
où moins grandes & plus ou moinss 
groiles , fuivant l’âge des malades; 
mais quand à la figure elle eft toû. 
jours la même : voici qu’elle eft: 
la conftruétion de cer inftrument.. 

L'algalie que je vais décrire eft: 
un canal d'argent , dont les plus: 
grands ont dix bons poucesde long, 
& leur diametre eft de deux lo. 
nes : les autres diminuent à pros: 
portion de longueur & de croffeur: 
afin de s’accommoder au differene 
âge des malades. 


à 
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La figure de ces fondes confifte 
premierement dans cinq pouces 
cinq lignes de reétitude , je veux 
dire quelles font droites pendant ce 
chemin ; mais elles formentenfuite 
un coude en dedans , qui donne 
naïffance à une grande courbûre 
ou demi-cercle qui fait la panfe en 
dehors. 

Si l’on prolonge la ligne droire 
du commencement de ce canal, 
jufqu’à l’endroic où la courbüre 
pale , on verra que le fommet du 
demi - cercle eft éloigné de l’axe 

d'environ fept lignes ; & la ligne 
droite prolongée du coude à la 
courbüre , aura deux pouces cinq 
lignes. Le refte de la fonde qui 
acheve la courbüre, forme unlone 
bec d’un pouceonzelionesdelong, 
dont l’extrêmité fermée finit le ca- 
nal: maisila du jour par deux ou- 
vertures longuettes de cinq lignes 
de chemin, & qui fonc fur les cô- 
tés de ce bec à deux lignes en deça 
de fon extrêmité : ces ouvertures 
{ont appellées les yeux de la fonde, 
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& elles ont une ligne de largeur: 
dans leur milieu. # 

L'extremité pofterieure de cette 
fonde , où l’on voitlentrée-du ca 
pal, eft un peu plus large ; elle eftt 
garnie exterieurement de deux an 
fes , qui font pourl’ordinaireen for. 
me de confole, fituées furlescôtés.. 
mais je préfere des anneaux , parce 
qu’on peut plus facilement y paffer 
une bandelette pour tenirla fonde 
dans la vefhe en cas de befoin. 

Pour remplir avec cette fonde 
la premiere intention du Chirur- 
oien , qui eft comme on l’a dis, 
de tirer l'urine dela veffie, il fau 
auparavant sinftruire des caufess 
de la retention. 

Comme il s’agit ici de faire ut 
jufte choix des fondes , on nous 
permettra de fortir un peu de nôtre 
fujet, afin d’aller chercher dans 
les maladies de la veflie, des preu-- 
ves démonftratives de celles qui 
font bonnes ou mauvaifes. 

Les urines ne peuvent fortir de lea 
_weflie ou par le relâchement de fort 
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fphinéter , où parce qu'il eft trop 
comprimé, La premiere caufe dé- 
pendant de la baralifie , tout eft' 
dans une fi grande indolence, que 
l'urine ne fort que goute À goure 
& par regorgement ; mais dans la 
feconde les urines font retenuës 
dans la vefie , où par l’inflamma- 
tion du fphinéter , ou par le con- 
flement du tiffu fpongieux de l’u- 
rethre, dont les vaiffeaux qui font 
en grand nombre, déviennent va- 
riqueux ; ou bien par quelques ci- 
catrices quiaïant retreci confide- 
rablement le canal, caufent tout le 
defordre. | 

Si Pon fonde pour la premiere 
maladie, lalgalie paie fans peine ; 
mais fi c’eit en confequence du 
gonflement du tiffu fpongieux de 
l'urethre, des cicatrices qui font la 
fuite des chaudes-piffes , ou de 
l'inflammation du fphincter, pour 
lors la fonde eft arrêtée en chemin, 
& ne peut pafler ; ou fi on vient 
a bout de l’introduire, c’eft avec 
beaucoüp de peine , & en caufant 


264 Nouveau Traite 
beaucoup d’irrications & fouvent: 
une effu fon de fans confiderable, 

Nous avons dit dans nos opéra- 
tions que la fonde & les bougies 
étoient de bons remedes pour ces: 
maladies , fuppofant toûjours que 
les faiynées ont précedé ; mais fi 
l'on fe {err de la fonde que je viens 
de décrire , elle caufera des acci- 
dens qui feront d'autant plus fu- 
neftes, qu’on n'y faitpoint d’attens. 
tion. 

10. Le bec de la fonde dont je 
viens de faire lhiftoire étant force 
long ; lorfqu'elle eft introduite: 
dans la vefie, il débordera fon ori- 
fice de deux ou crois travers de 
doigts 5 de forte que l'urine étant 
parveauë jufqu'aux ouvertures qui 
font fur les côtés, il n’en fortira pas 
davantage : & le jet d'urine qui 
fort par le canal de la fonde, sar- 
rêtant tout-à-coup,ons'imaginera 
qu'il n'y aura plus d'urine dans la 
veflie, pendant q’il en refteraen- 
core à la hauteur de deux ou trois 
travers de doigts. Et fi l'urine a 

| acquis 
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acquis une mauvaife qualité dans 
la vefie, celle qui y refte étant la 
plus épaifle & la plus bourbeufe, 
Jrritera cette membrane , la cor- 
rocera & y caufera de petits ulceres 
qui auront des fuites tâcheufes. 

Les fondes que nous allons dé- 
crire dans cet Article, & dont nous 
avons fait oraver les ficures, n’ont 
point ces défauts, car leur cour- 
büreérant fort petite, fans panfé, 
& leur bec fort court , elles ne peu - 
vent { étant introduites dans la vef- 
fie ) déborder fon orifice que de 
quelques lignes, de forte que hauf 
fant un peu les anneaux de la fonde 
& les baïffant, on peut tirer toute 
l'urine. 

Les fondes à long bec ont encore 
d’autres défauts que celui de ne 
point tirer toute l'urine ; car aïant 
fur les côtés de leur bec denx ou- 
vertures longuettes , & dont Jai. 
afigné les juftes dimenfons, il 
h'eft pas poffble qu’elles paflent par 
un canal retreci , foit par le gon- 
lement du tiu f pongieux dont les 
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vaiffeaux font variqueux , foit pat 
des cicatrices qui fe rencontrent 
ordinairement fous l’arcade du pui: 
bis, & dans le baflin de l’urechre 
ouenfin par des inflammations,que 
le tifu de lurethre qui eft dans tour 
ces cas gonflé par les irrirations: 
ne faffe effort contre la fonde, O1 
ce tiffu , ou les cicatrices qui fon: 
elles-mêmes fpongieufes, trouvam 
deux petites ouvertures {ur les cô) 
tés, il eft à prélumer qu'il entrer“ 
dedans de la même maniere quel 
feroit une éponge qu’on y poule 
roit de force. Auffñi tôrque ce tif 
fpongieux {era dans la cavité dell: 
fonde par les petites ouvertures, ii 
fe dilatera comme feroit une épom 
ge qui après avoir pafñlé par um 
ouverture étroite , fe trouveroil 
dans un endroir plus fpacieux. 
Mais G l'on vientdans ce mome 
à pouffer la fonde pour la faire em 
trer dans la veflie, ou fi on la retir 
on conçoit aifément que ces mot 
vemens ne peuvent fe faire un pe 
vire, que le tiflu fpongieux qui € 


v% 


des Infrumens de Chirurgie. à 67 
€ngagé dans la fonde,ne fe déchi- 
re , & qu’il ne forte du fans en 
quantité,comme je l'ai fouvent và 
arriver à des Chirurgiens qui 
avoient là reputation de bien fon- 
der ; & l’on peut conclure qu'après 
une telle manœuvre il eft très 
difficile de fonder un malade. 

Nos nouvelles fondes ne caufent 
point ces accidens , parce qu’elles 
n'ont aucunes ouvertures {ur les 
côtés , dans lefquelles le tifa fpon. 
gieux de l’urethre puiffe s’infinuer, 
& leur extrémité eft fermée par des 
mécaniques differentes & très-in- 
duftrieufes , comme nous allons le 
rapporter. 

Leur matiere de même que cel- 
les des précedenteseft d'argent, & 
leur longueur & groffeur font à 
peu près les mêmes ; elles font tou 
tes droites l’efpace de fepc bons 
pouces & demi ; elles fe courbent 
euluite doucement en arc , fans 
former aucune panfe : & pour ju. 
ger fainement de l’étenduë de leur 
courbüre ; on peut tirer une ligne 
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qui partant de l’extrêmité de leut* 


bec , devienne parallele avec le 
corps qui eft tout droit ; l’efpaces 
qui fe trouve entre la ligne tirée: 
& le corps , doit être d’un pouce: 
dix lignes. 

Leur extrêmité anterieure efti 
coupée net, & parconfequent tou-- 
te ouverte, & la pofterieure va peu 
à peu en s’évafant pour former une: 
efpece d’antonnoir, dont la cavité: 
cadre avec les fiphons de nos fe-. 
ringues. $ 

L’extrêmite anterieure d’une de: 
ces fondes eft exaement fermée: 
par un petit bouton piramidal,, 
dont la groffeur doit exceder le: 
diametre de l’algalie,d’un cinq oui 
fixiéme de ligne ; ce bouton pira- 
midal -eit au bout d’un ftiler très. 
fin. On fait pafler le filet dans le: 
canal de la fonde, & on le contour. 
ne en forme d’anneau,environtroisi 
ou quatre lignes en deça de lan. 
tonnoir ou pavillon. Lorfqu'oni 
tire cet anneau , le bouton pira. 
midal ferme exatement l’ouver- 


des 1nffrumens de Chirurgie, 269 
ture anterieure de la fonde 5 maïs 
fi on le poufle , le bouton pirami- 
dal s’éloignant de l’extrêmié du 
canal , aille l'ouverture du canal 
affez libre. 

On s’eft fervi d’une autre mé- 
canique pour fermer la feconde ef. 
pece d’algalie dont l’extrêmité ane 
térieure ou bec fe termine diffe- 
rémment ÿ car outre qu’elle eft 
coupée & ouverte dans cer endroit, 
c’eft que la circonference de l’ou- 
verture eft un peu plus arondie, & 
fort adoucie. 

Le ftilec de cette fonde qui va 
au {& la fermer , eft autrement con 
ftruit que celui de la précedente. 
11 eff plus gros & plus fort ; fon an-. 
neau n’eft point replié comme le 
précedent , mais c’eft un cercle 
foude avec le ftiler. L'extrêmiré 
anterieure de ce ftilet n’eft point 
un bouton piramidal ; mais une 
ouverture faite comme cellesdes 
éguilles quelle imite parfaitement. 
_ Onpañle trois ou quatre brins de 
fil dans cette ouverture ; puis on 
| ; M ii] 
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les y arrête par des nœuds , & on 
les coupe à la grandeur de deux 
ou trois lignes : on les ébarbe em 
fuite, & paflanc le ftilet dans k 
canal de la fonde, on fait fortir ce: 
fils ébarbés par l'ouverture ou bec 
obfervant que le ftilet doit poux 
cela déborder la fonde de quelque: 
lignes. Après cette manœuvre on 
tire un peu le ftilet par l'anneau. 
afin de rangerles fils ébarbés prefl 
qu'au niveau de l'ouverture de ls 
fonde, puis on trempe le tout dans 
le fuif fondu d’une chandelle , cc 
qui ferme la fonde d’une manierc 
fi douce & fi polie,que l’on en tire 
de grands avantages. | 

* Les efprits folides & qui n’ont 
point de prévention ; conçoivemt 
ailément que la bonté de nos fonx 
des eft démontrée par la ftru@urec 
des parties fur lefquelles ellés-doi.- 
vent tre emploïées , & par l’expez. 
riegce : mais certains anciens s'#k 
maginent qu’ils perdroient leur re-- 
putation , & diminueroient la déi:. 
ferenee qu’ilscroïent qu’on a poux 
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leur fçavoir, s’ils abandoanoient, 
à leur âge,un fentiment faux qu'ils 
ont toû jours fuivi, pour marcher 
dans les fentiers de la verité qui 
leur eft nouvelle, & qu’ils ne font 
pas femblant d’appercevoir. 

Tel fur le fort des fondes dont 
nous venons de faire l'éloge 5 leur 
mécanique n'avoit point encore 
été imprimée , que des gens qui 
fondent quelquefois en dirent. 
beaucoup de mal , & voulurent 
perfuader que le filer qui devoir 
refter dans les unes, empêchoir le 
paflage des glaires. EL 

On a prouvé dans nôtre Chi- 
rurgie que les glaires & les caillots 
de fang y pafloient pour le moins 
auf bien que par les veux des fon- 
des à long bec ; mais on a encore 
parlé de la feconde efpece de fonde 
dans laquelle en Orant le ftiler , les 
urines, quoique bourbeufes , for- 
tent à plein canal. 

Ces raifons auroient dû ce me 
femble engager ces Chirurgiens à 
fe rendre de nôtre parti ; mais bien 
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loin d’avoir de fi bons fentimens! 
il y ena qui ont voulu prouver qu 
les fondes à long bec convenoien: 
mieux pour tirer l'urine : & pou: 
foûtenir cette opinion ils difeni 
que ces anciens ont và des vefle» 
dans lefquelles le bec de leurs font. 
des éroit entré { car ils fenroiem 
bien, difent-ifs . que les ouvertui. 
res avoient paflé le fphinéter ) & 
que l’urise ne fortoit point par lee 
pavillon ou l’antonnoir de la fon. 

de; mais qu’en pouffant le bec dec 
‘Ja fondebien avant pour aller cher: 
Cher l'urine , elle couloit facile. 
ment ; d’où ils concluent qu'il faut 
un long bec pour aller chercher 
Purine bien loin. 

-Voilà une conelufon qui n’efi 
donnée ni en Auatomifte ni, em 
Phificien ;carun Anatomifte {çaiu 
que lendroit de Ja vedie où l'urine: 
repofe , eft fon ouverture dans l’u-- 
rethre, & jamais fon fond qui re 
garde la partie anterieure du ven 
tre : c'eit cette verité conftantæ 
qui fait que les plaïes du fond de 
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Ja veffie le guériffent fi facilement, 
puifqu'on ÿ fait des ouvertures cas 
pables de laiffer paffer de grofles 
pierres comme nous le dironsdans 
ion tems. Mais fans me fervir des 
armes de Panatomie , je vais dé. 
montrer qu'il eftimpoffble de fai. 
re {ortir l'urine avec les fondes À 
lons bec , fi on n’a pas le foin de 
les pouffer bien avant. | 

Pour prouver ce que j'avance, 
il faut conduire doucementle long 
bec dans la veie, & quand il y eft 
entré jufqu'aux ouvertures qui 
font fur les côtés, examinons lat. 
titude de la fonde , & comment 
J'antonnoir ou le pavillon ef firué 
pour lors on verra que ce pavil- 
lon bien loin d’être de niveau avec 
le bec, eft prefque en ligne perpen- 
diculaire au corps. Donc l'urine 
ne peut pas monter le long d’un 
tuïau qui lui eft perpendiculaire, 
Et f. l’on tire une ligne du bec à 
l'endroit où la fonde commence à 
fe courber , & que l’on prolonge 
ceue ligne jufqu’à ce qu'elle foir 
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vis-à-vis le pavillon, on verra qu’il 
y aura cinq ou fix pouces de diftan.. 
ce du pavillon à la ligne. Done 
l'urine ne pouvant monter à læ 
hauteur de fix pouces, ne fortiræ 
point par la fonde , quoique le bec 
foit dans la vefle. + 

Mais fi l’on avance le bec de læ 
fonde dans la veflie , pour aller;, 
comme penfent ces obfervateurs., 
chercher l'urine dans fon fond, 
alors file bec s'’avance d’un pouce 
& demi, le pavillon baifle de cinq 
ou fix pouces , & la partie droite 
du canal devenant par ce mouve-- 
ment dans la même ligne que le 
corps, Purine n’a plus de dificulré 
à fortir. On eft donc oblige d'a 
vancer beaucoup les fondes à long 
bec pour faire fortir urine de læ 
vefle. 

C’eft ici qu’il eft bon de faire 
attention à ce que j'ai déja dit: 
que le long bec de la fonde à deux 
yeux étant fort avancé dans la vef-- 
fie , l'urine cefloit de couler dés 
qu’elle n'écoit plus au niveau de cess 
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yeux, & qu'ilen reftoit au moins 
un bon pouce, &c. Ceux qui rap- 
-portenc de fi mauvaifesrailonspour 
pen nos fondes , ont reconnu 
cetre verité / ils nous font une 
grande grace ) mais ils ne veulent 
pas pour cela s’en fervir, car pour 
tirer toute l'urine , ils confeillent 
de faire des trousle long & à la cir- 
conference de la courbüre des fon- 
des à long bec , afin , difenc- ils, 
de prendre route l'urine, 

Puifque nous avons prouvé & 
démontré que les deux ouvertures 
longuettes des fondes à long bec 
écoient très-préjudiciables, à plus 
forte raifon condamnerons-nous 
une fonde dont la mulripliciré des 
trous la rend femblable à un fla- 
geoller. | 

Je m'apperçois qu’on pourra di- 
re , qu'à limiration de bien des 
gens qui debitent comme leur pro- 
pre, ce qui n’a jamais été à eux, 
que par tout ce que je viens de 
dire de ces fondes , je me fais hon- 
neur de leur invention : mes fen- 
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timens n'ont jamais été rels, & male 
gré l’envie des petits genies quita- 
xent de compilation les juftes ci. 
_tations, ces in{trumensont été imaz. 
ginés par 44. Perit. 

Pour fe fervir de l’aloalie , on 
doit le prendre avec la main-droire 
vers fon extrêmité pofterieure ; 
c'eit a-dire, à l'endroit où lecanal. 
fe dilace pour former l’antonnoir : 
on l’appuiïe d'un côté fur le long 
doigt & l’indice, & de l'autre par 
le pouce ; on porteenfuite fon bec 
dans l'ouverture de l’urethre , ob- 
fervant de tirer un peu la verge, 
mais {ur tout en bas ; on conduitle 
bec de la fonde fous l’arcade du 
pubis , & le plus avant qu'il eft 
poffible fans faire de mal au mala- 
de ; puis on donne le tour de maî. 
tre, & on fiche la verge pour en- 
trer dans la veflie, comme je lai 
expliqué plus au long dans mes 
opérations. 

Avant de finir cet article nous 
allons dire deux mots d’une autre 
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nelée de laquelle nous entendons 
parler, & qui a fur toute la convé. 
xité de fa courbüre, une rainûre 
d'une bonne ligne de large , dans 
Jaquelle on conduit le Hihorome, 
Elle eft figurée comme la fonde à 
long bec , obfervant que la cour- 
büre fafle une grande panfe , pour 
jJetter davantage les tegumens en 
dehors. 

_ Son extrêmité pofterieure doit 
être plarte, large , en un mot en 
forme de cœur pour prefenter un 
appui plus folide au pouce : elle 
doit être pleine, je veux dire fans 
canal , & l'acier en confequence 
de fa folidité ; eft pour fa fabrique 
le métal le plus convenable. La 
rainüre doïr être fermée à {on 
extrèmité le plus quarrément qu’il 
eft poffible. 

_ La maniere d'introduire cette 
fonde dans la vefie , eft la même: 
que celle d’y faire pafler les préce- 
dentes ; mais lorfqu'elle y eft ure 
fois , on la tient avec la main gau- 
he, le pouce appuïé {ur la furface 


278 Nonvean Traité 

anterieure de la plaque en forme 
de cœur , & les autres doigts al 
Jongés pofterieuremenc fur le corpss 
de l'inftrument , afin d'appliquer 
Ja rainûre de maniere qu'elle faffe 
faire une faillie aux tegumens. 


Explication, de la dix. feptiéme 
Planche, 


La 1°. figure reprefente le Porter 
bougie décrit dans l'Article deux de 
ee Chapitre. 

À. Le corps du Porte bougie, 
 B. Le pavillon dans lequel om 
voit un trou qui eft l’entrée de fom 
canal, . 

La 2°. figure marque Le ftilet du 
Porte. bougie. 

C. Le corps du fliler. | 

D. La plaque qui empêche le: 
filer d’entrer plus avant dans le: 
canal du Porte bougie. 

E. Le manche du ftiler. 

La 3° figure marque la fonde or. 
dinaire. 

F. Le pavillon ou l’antonnoir de 
cette fonde. | | 
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G. La grande panfe. | 
H. Le long bec , à l'extrèmité 

duquel on voir les ouvertures lon- 

guettes. 

La 4°. figure fait voir une des 
nouvelles fondes. 

1. Marque la douce courbüre de 
cetre fonde. 

K. L'anneau duftilet , lequel 
étant pouffé à l'entrée du pavillon, 
pouffe le bouton piramidal qui eft 
à fon extrêmité. ; 

L. Le bouton piramidal qui laif- 
fe le bout de la fonde libre & ou= 
MNESC 


Explication de la dix - huitième 
Planche. 


La r°. figure fair voir [a ze. des 
nouvelles fondes , dont le bouton 
piramidal ferme exaëétement l'ou- 
verture, & le ftilet fort confidera- 
blement du pavillon. 

La 2°, figure reprefente une for 
de qui convient pour faire des in- 
jettions dans la vefle, 
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À. Son extrêmité ou bec qui f- 
nir en poire & qui refte toute ou 
verte. 

La 3°. ficure montre le filet de 
fa latide precedente. 

B. Son anneau. 

C. L'extrêmité SE à [a 
quelle on voit un chas ou ouveræ 
ture ,comme aux écuilles. 


NUE Se oi Ars: De 
RL eh is 


Du Lithotome om Biffou ri avec lequell 
on ouvre La velle. 


à E fecond des inftrumens quil 
entrent dans la veflie , eft le: 
biftouri avec lequel on fait l’ouver.. 
ture propre à tirer la pierre, au tre=. 
ment appellé Lithotome, 
Pour bien connoître cet inftruz: 
ment, il faut examiner premieres. 
ment fa lame, & nous paflerons en. 
fuite à fon el 
 L'acier eft Ix matiere avec la. 
quelle on doit faire tous Les inftru= 
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mens tranchans , ainfi l’effentiel 
de celui- ci étant de couper fine- 
ment, nousavons raifon de recom:- 
mander qu’ilfoic d'un bon acier, 

On confidere la lame du Litho- 
tome en deux parties , une qui eft 
tranchante, & l’autre eft letalon 
du Lithotome. La lame tranchante 
Eft prefque tour ce qui eft contenu 
hors du manche lorique linftru- 
ment eft ouvert : cette lame repre- 
fente du premier coup d'œil, la f- 
gure d'un fcalpel de la premiere 
efpece ; mais lorfqu'on lexamine 
de plus près, on voit qu'il y a queli- 
que difference. | 

Quoique le Lithotome coupe des 
deux côtés, ila cependant un des 
quia, de même que le talon, une 
ligne deux tiers d’épaiffleur. I faue 
obferver que le dos de cet inftru- 
ment ne regne pas tout le long de 
fa lame , ileft feulement continu 
au talon , & l’excede de fept à huit 
lignes : cette épaifleur eft totjours 
égale jufqu’à ce quelle foit parve- 
nué à l'axe ou à la ligne qui coupe 
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le biftouri en deux fuivant fa lom 
gueur ; [à elle fe perd pour donne: 
naiflance à un bifeau. | 

Le refte de la lame eft compofi 
de quatre émontûres,deux de cha 
que côté, qui forment dans le mi 
lieu une vive-arêce qui va fe ter. 
miner à la pointe del'inftrument. 

La vive-arête a une ligne deu:: 
tiers d’épaifleur comme le dos 
elle diminuë cependant à mefurr 
qu’elle approche dela pointe, maii 
elle y eft très-fenfible , lui donnu 
du corps & par confequent de k: 
force. 

La pointe n’eft pas à langue dis 
ferpent comme nous l'avons dit du 
certaines fangettes , mais c’eft um 
veritable orain d'orge,c'eft-à dire: 
que la lame ne perd fa longueun 
que fort prés de la pointe, & que 
celle-ci fe conferve toù jours larger. 

Ua défaut confiderable où tous 
les Couteliers tombent en faifantt 
cet inftrument, c'eft de rendre less 
tranchans crès-fins dés le commen. 
cement des émontüres, ce qui eff 
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hon-feulementinutile, mais trés. 
préjudiciable. On voit linutilité 
des tranchans fi longs , puifqu'’il 
faut les couvrir d’une bandelette 
pendant l’opération, & qu’à peine 
laiffe-t-on neuf ou dix lignes dela 
poince à découvert. On juge faci- 
lement du mal quepeuvent caufer 
ces cranchans, fi l’on fait attention 
que la bandelette qui les recouvre 
n’eft que de linge, & que le Chi- 
rurgien appuie fortement le doigt 
indice & celui du milieu fur ces 
tranchans , & fort près de la poin- 
te j ainfi lon voit qu'il rifque de 
fe couper dans l’aétion. C’eft pour 
empêcher cet accident que nous 
ne laïiffons guére qu’un pouce de 
tranchant, & que nous avons fait 
éfacer lerefte par la meule, 

Une imperfeétion encore de ce 
biftouri, c’eft d être trop grand & 
trop large ; les Chirurgiens qui 
n’ont point de prévention , & qui 
connoifent la bonté des inftru- 
mens , s’apperçoivent bien que la 
plüpart fonc crop grands, ouire que 
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la grande largeur que l’on donrr 
à quantité de lithotomes ; occupai: 
beaucoup de place, cache l’ouvr:: 
ge & fait qu’on n'eft pas fi ma 
de la pointe. 
La lame de nôtre lithotome n1 
pas plus de deux pouces trois lignu 
de longueur fur huic lignes delan 
geur , & la pointe à proportiom 
Comme on le peut voir dans la ff 
gure que nous en avons fait grave 
daos fa grandeur naturelle, | 
Le talon du lithotome à enviro 
fept à huit lignes delarge, & autam 
de longueur:fon épaiffeur eit d’um 
ligne deux tiers,comme je lai déjj: 
dit. Il eft percé dans fon milien 
afin d'y pafler le même cloû qu 
traverfe les deux lames du manchu 
ou dela châfle. A l’extrêmité pofte 
rieure du talon il y a une queue 
d'un pouce quatre lignes de long. 
qui fe termine par une lentille plar:. 
te du côté du manche, & un peut 
convexe en dehors ; elle a trois ligs. 
nes ou environ de diametre , &k 
ellearrère & aujectic la lame dans 
le manche, 
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Le manche, ou pour parler plus | 
orretement ; la châfle de ce 
iftouri eft compofée de deux la- 
nes d’écaille fort égales , plates 
aterieurement, À un peu Convexes 
lans leur partie externe. Elles font 
ppliquées par un des bouts fur les 
Ôtés du talon dela lame, où elles 
ont arrêtées par un cloû qui tra-. 
erle ces trois pieces,comme je l'ai 
léja dir, & qui eft rivé des deux 
Ôtés fur desrofettes ordinairement 
l'argent. L'autre bout s'ouvrecom- 
ne la chaffe des lancettes, & pour 
es mêmes raifons ; il va outre 
xla enélargiffant lefpace de deux 
jouces quelques lignes, pour fe 
erminer par une pointe. | 

Il y a quelquefois vers le milieu 
de la partie fuperieure dece man- 
he , une petite échancrüre , qui 
er: à loger la lentille de la queuë 
du talon, afin que la lame demeure 
nébranlable dans fa châffe lorf- 
qu’on opére. Certe châffe a trois 
Jouces & demi de long & près d’un 
jouce de large dans lendroit le 
plus évalé, 
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Pour fe fervir de cetinftrumen 
il faut lPouvrir , puis l'entoure 
d’une bandelette, comme nous l’:: 
vons enfeigné dans nôtre Chirun 
gie, obfervant de laifler la lentill 
à découvert afin de reconnoîur 
queleft le côté du dos. Le Chirun 
gien prend enfuite ce biftouri d 
maniere que le tranchant qui ei 
du côté du dos foit fuperieur 
l’autre inferieur , ie milieu de |l 
chaffe foit couché entre l’antithe 
nar & l'adduéteur de l'indice, tam 
dis que le pouce couché fur le côu 
de la châffe, appuïe fur la rofettee 
& le doigt indice fur le tranchaut 
qui eft continu au dos; l'autre trar 
chant étant foûtenu par le milies 
de la derniere falange du gran 
doiort. | 

L'ufage de cet inftrument ei 
d'incifer le periné , & d'ouvrir Il 
veflie pour en tirer la pierre. 


Explication de la dix. neuviem 
D lanche. 


Cette figure fait voir le Lichotcc 
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ne de grandeur naturelle. 

A. La lame tranchante. 
BB. L'endroit où les tranchans 
doivent finir. 

C. La queuë au bout de laquelle 
ft unelentille. 


D D. La châffe ou le manche, 


PAUL ASS : 


À R'ETEÉRE N° 
Da Gorgeret. 


Omme il y a des Opérateurs 
qui fe fervent plus volontiers 
du gorgeret que des conduéteurs, 
nous allons nous appliquer à le dé- 
crire , & à en donner une figure 
qui le reprefente. | 
Pour connoître toutes les particu- 
larités de cer inftrument, nous al- 
lons le confiderer dans fon corps 
& dans fes extrêmités. | 
: Le corps eft un canal en forme 
de goutiere , dont l'entrée qui com- 
mence près de l'extrémité pofte- 
rieure où manche ;, eftcoupés en 
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talut. Pour être bien conftruit 
doit avoir cinq pouces de lon 
gueur : fon commencement ou 
partie la plus large à environ hi 
lignes de diametre , & trois lignu 
& demie de profondeur, Il va ea 
fuite en diminuant de largeur à 
de profondeür jufqu'à ce qu’il : 
{oit terminé par une coupe rom 
de. La cavité de cette coutieree: 
exactement céntrée & polie, & fi: 
aîles ou parois font fort polies afii 
de ne caufer aucun frotement à Il 
vefle. 
L’extrêmité anterieure ef um 
perte crête qui s’éleve doucemem 
du fond & du milieu de la fin del! 
goutiere que nous venons d’exæ 
miner ; elle a environ feize line 
de Jongueur dans le canal , & fl 
hauteur à près de deux lignes en 
fortant du canal , où elle forme um 
languette de quatre lignes de lom 
gueur fur deux lignes & demie dl 
largeur ; recourbée de dehors ei 
dedans, platte fur les côtés, & arom 
die par {on extrêmicé. | 
L'extrèmit 


ces Infrumens de Chirursie, 289 
_#'L'extrêmité pofterieure à la 
même figure que celle des con- 
duéteurs, car elle eft compofée 
de deux bras & d’une branche qui 
reprefente la rête de la croix, & 
qui eft veritablement la tête de 
lPinftrament, 

Le Gorgeret que nous décrivons 
doit avoir fepe pouces de longueur 
en le mefurant d'une extrêmiré À ” 
l'autre. La maniere de s’en fervir 
it de le prendre avec la main 
droite, d’appuïer la lecere cour 
büre de fa longue branche ou du 
manche , dans la paume de l2 main 
vers la racine & la partie interne 
du thenar; un des brasdela croix 
appuie entre le pouce & l'indice, 
pendant que le long doigt & l’an- 
nulaire affujettiffent l'autre bras : 
en allonge enfuite le doist indice 
dans le canal , & tenant ainf l’in- 
frument , on le conduit / à la fa- 
veur du lithotôme ) dans la canne. 
lûre de la fonde. 

 L'ufage du gorgerereft de fervir 
à conduire les tenetres dans la vef- 

Tome J. N 
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fe , lorfqu’on ne veut pas fe fervis 
de conducteurs : l'on doit cepen- 
dant préferer les derniers initru- 
mens, parce qu'ils garantiflent Îæ 
partie fuperieure de la plaïe , du 
frottement violent de la cenette. 


Explication de la vingtième Planche. 


La 1°. figure fait voir une fonde 
d'acier cannelée , décrite à la fim 
du troifiéme article de ce Chapitre. 

À. Le manche plat en forme de 
cœur. 

B. La panfe fur la rondeur de 
laquelle eft une rainüre. | 

La 2°. figure montre le gorgeres.. 

C. Le canal en forme de sou 
tiere. 

D. La languette qui fort du canal.. 

E. Le manche de l’inftrumenr 
qui reflemble à une croix, 


aps 
LBdo 
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ARE LC Ep Y I. 
Des conduffeurs mile CE femelle. 


M Es troifiémes inftrumens qui 
A_jentrene dans la velle lorf- 
qu'on ne fe fert point du gorperet, 
{ont les conduéteurs mâle & fe 
melle , ou à leur place le gorgeret 
que nous venons d'examiner. Je 
ne fçaurois mieux Comparer ces 
iuftrumens qu’à une Petite croix 
à laquelle ils reflemblent affez 
bien : la matiere dont on fe fer 
pour leur conftruttion eft l'acier 
ou l'argent. 

Pour bien connoître cet 


cinftrus 
ment, nousexaminerons fon Corps, 
fes extrêmités , fa face interne & 
l'externe. Le corps eft un demi. 
cilindre affez lono, & large de trois 
ignes ou environ ; il eft plat inte. 
leurement , & en d’os d'âne ou 
rondi à l'exterieur > CE qui ca- 
acterife le demi: cilindre. Cette 


N° 
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partie exterieure eft arondie pouf 
ne point bleffer la veflie ni les par- 
ties qu’on vient de couper. 
L’extrêmité pofterieure eft com- 
pofée de trois lames applaries , & 
polies à leur furface interne & ex- 
terne , & fort adoucies à leur cir- 
conference 3 ces trois lames fonc 
Ja tête & les bras dela croix. Les 
bras font horifonraiement placés, 
& vont en augmentant jufqu'à 
leurs extrêmirés qui fe terminent. 
en arondiflant : leur longueur eft 
d'un-pouce deux lignes , & l’en- 
droit le plus large peut avoir qua- 
tre lignes. L'autre lame que nous 
avons appellée la tête de la croix, 
& qu'on peut regarder comme le: 
manchede cer inftrument,ne dif. 
fereguére des bras que nous venons! 
d'examiner ; elle a deux pouces: 
entiers de longueur , & fe renver-. 
fe beauccup en fe jetant en de. 
hors, pour laifler un plus grandi 
efpace entre les deux conducteurs, 
afin d'y pañler plus facilement les: 
Lenettes. | | 


. 
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On pratique le long & au milieu 
plane du corps de cet inftrument, 
une crête ou cote, qui commence 
doucement dans le milieu du man- 
che & dans fa face interne ; elle va 
peu à peu en augmentant jufqu'à 
ce qu'étant parvenué fur le corps, 
elle ait environ deux lignes de fail- 
lie: elle concinuë ainfi le refte du 
corps de l’inftrumenren diminuant 
un peu de hauteur, pouraller for 
mer à un des conducteurs , une 
perte lanouerte recourbée en de- 
dans , platte fur les côrés , de fix 
lignes de longueur, & qui femble 
s'échapper du corps de Pinftru: 
ment. C'elt cette languetre que 
nous regardons comme l'extrèmi- 
té antérieure de l'inftrament , & 
qui lui fait donner le nom de con- 
duéteur mâle : mais dans l’autre 
conducteur la crête ne va pas fi 
Join ; l'extrémité ahterieure eft au 
contraire recourbée en dedans, & 
fe termine par une échancrüre qui 
a fait nommer cer inftrument con- 
duéteur femelle, 
IN ii] 


294 Nouveau Traité 

Un Chirurgien doit avoir trois: 
paires de conducteurs de differen- 
tes crandeurs, afin d’être en état: 
de pouvoir tailler des fu jets de tous: 
Aves:les dimenfons des plus crands. 
{ont de fept pouces cinq lignes de: 
long, & les autres À proportion, 

La maniere de fe fervir de cet: 
in ftrument , eft de prendre le con- 
duéteur mâle avec la main droite... 
d'appuïer la partie interieure du. 
manche ou de la longue branche: 
de la croix , dans la paume de la; 
main à la racine du thenar, un des: 
bras de la croix eft logé entre le: 
pouce & le doist indice , pendant: 
que le long doigt & l’annulaire: 
afuiertiffent l’autre bras; enfuite: 
on allonge le doigt indice fur la 
crête , & l’on conduit la languette: 
dans la cannelûre de la fonde de: 
la maniere que nous l’avons expli-- 
qué en parlant de l'opération de: 
la lithotomie. 

Le conducteur femelle fe prend! 
différemment, car {a longue bran-. 
che elt appuiée dans le milieu de: 


ST | œ 


’ 


: Ë \ é L 2 à br 
CR 0 en 


: 


*# 
Fits 


"MS 


] 


A er CHORALE È D US T'AS. CRE CR 


LL Lt = : 
NET 
#: 
dr s 
WE Fr. 


21° se 


ni 


SE 


| 


œus] 


À 


SE 2 


Donner 


des Inffrumens de Chirurgie. 795 
fa paume de la main , & le doige 
rate eft allongé fur le dos ou fa 

face externe ; enfuite on conduit 

_Jéchancrûre de celui-ci fur la 

crête du mâle, &c. | 

L'ufage de ces inftrumens eft 
de former deux languettes paral- 

_Îeles & qui fe regardent, pour con- 

‘duire la tenerte dans la veflie, par 

une mécanique que Îles Menuifers 

appellent en coulifle, 


Explication de la vingt = anième 
Planche. 


Ces figures reprefentent les on- 
duffeurs male + femelle. 
A À. Le corps de l'inftrument 
far lequel on voit regner une crête. 
BB. Le manche fair comme une 
croix, He 
C. La languette qui s'échappe 
du corps de linfirument , & lé faic 
appeller conduéteur mâle. 
D. L'échancrûre qui fait nom- 
mer celui.ci conduéteur femelle. 


N iii) 
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ART IEEE" VIT 


Des Tenettes dioites € courbes.;, 
PTopres à tirer la pierre de La vellre.. 


1: quatriémes inftrumens qui 
— entrent dans la veflie pour l'exe. 
traction de la pierre, font les tenet.. 
tes , le bouton & le crochet. 

La tenetteeft une efpece de pin. 
cette qu'on peut ranger fous ke: 
roiliéme genre, dont les extrêmi- 
tés antericures reffemblent à des: 
cueïlliers fort allongées , & qui 
fervent pour tirer la pierre de la 
vefñe, De 
Les teneites font compofées de: 
deux pieces qui ont la figure de 
deux S fort allongées, On divife 
chaque pièce en quatre parties, la 
premiere eft l'anneau qui eft beau 
coup plus grand que ceux des cie 
eaux , parce qu’on eft obligé d’a- 

vancer les doiots p'usavant dedans. 
afin d’avoir plus de force. La con. 
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ftruétion de cetanneau n'eft poinc 
aufli là même que celle des an- 
neaux des cifeaux que nous avons 
dit un peu allongés & applatis, 
mais ceux des teneites doivent être 
ronds , & faits par la courbüre de 
Pextrêmité de la branche. 

Ce qui fuit Panneau jufqu’à la 
jonction, s'appelle la branche ; elle 
doit aller toûjours en augmentant | 
pour avoir plus de force, añnqu'el- 
le ne caffe pas dans leséforts qu’on 
fait pour tirer la pierre : fa figure 
eft cilindrique &-exaétement polie; 
elle eft auf un peu courbée afin 
de laiffer un efpace entre les bran- 
ches pour ne point pincer les pare 
ties. Ces deux branches qui vont 
en diminuant de. sroffeur cepuis 
leur jonétion jufqu’à la fin de la. 
neau , reflemblent on ne peur pas 
mieux-aux cuifles & jambes al. 
Jongées des orenoüilles. 

Ce qui fuit après la branche re: 
prefente le milieu dé. VS, & eft 
parconfequent courbé en deux 
lens : cet endroit eft auf plus lar- 

N° v 
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ge que la branche, & fort arondi. 
dans tous fes angles ; il a interieu-. 
rement une dépreffon qui fe joine: 
par entablüre avec la dépreffion de: 
l’autre piece. Cetre jonction eft af. 
fujettie par un cloû exaétemenc li-: 
mé fur les deux pieces , de forte: 
qu'il eft à leur niveau, & ne fait: 
aucune faillies c’eft ce que les Cou=- 
cliers appellent rivûreperdüûé. 

La quatriéme partie des renettess 
eft ce qu'onappelle leurs prifes ; ce: 
font deux efpeces de cueilliers fort: 
allongées, caves en dedans , con. 
vexes & fort polies en dehors, &: 
formant par leurs extrêmités un bec: 
gamu & fortadouci, ’ 

La partie anterieure de:ce bec. 
ou coimme difenc les Ouvriers du: 
mord des renettes , doit être fort: 
artiftement conftruite pour bien: 
charger les pierres. On doic éviter: 
_avec grand foin que leur cavité 
ailie jufqu’auprès de l’entablûre, 
% encore plus les dents qu’on 4: 
coûrume d'y graver, ear ces dé. 
fauts font fouvent ferrer la pierres 
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auprès du cloû ; & comme elle 
caufe pour lors un grand écarte- 
ment des anneaux , on s imagine 
qu'elle eft bien groffe. Cela n'ar- 
rive point fi la cavité ne commence 
qu'à un demi pouce de l'entabiü- 
re , & l1elle eft dans ce commen- 
cement fort lice , polie & comme 
en glacis, afin que la pierre ait plus 
de facilité à gliffer vers l'extrêmi- 
té du mord. Il faut encore évirer 
de faire meure des dents le long 
de la cavité , parce qu’elles arrê- 

roient les pierres à leur commen- 
cement , c'eft ce qui nous oblige 
de ne les faire graver que depuis 
le milieu dela cavité jufqu’à l’ex- 
trêmitéselles doivent ètre par rans 
gées, au nombre de trois ou qua- 
tre , faites comme celles des rapes 
d’acier,afin de s’oppofer aux corps 
: 
étrangers. 

Toutes les tencttes que j'ai vüës: 
ont encore une imperfeétion qui 
eft fouvent très.préjudiciable aux 
malades , c'eft que l’extrêmité de 
chaque cueillier fe touche lorf- 

N vi. 
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qu’on ferme l’inftrument , ce qui: 
eit un défauc qu'il faut abfolumenn 
corriger puifqu’on rifque de pincer 
la velle , qui dans cette opératiom 
eft agitée comme le diaphragme, 
_& fe prefente à cout moment entre 

les ferres des tenettes. | 

Celles que nous avons fait cons. 
firuire laiffent entr'elles rour le: 
long de leur mord, près d’une ge. 
ne & demie de jour, quoi qu’elles: 
foient exaétement fermées : cer ef= 
pace ne peut être préjudiciable, 
puifqu'il ne peut laifler que de très 
petits graviers qui fortent avec les. 
urines dans les panfemens fuivanss: 
au contraire de l’efpace qui {e trou- 
ve dans le milieu du mord'des tez. 
nettes ordinaires, qui elt f ‘grand: 
qu'une pierre d’une mediccre crof. 
feur y peur paffer.. 

Enfinles tenertes en general doi. 
vent Être exaétement: polies , & 
principalement les angles de leu 
entablûre, pour ne pas courir rifz 
que de pincer les chairs :elles doi 
“ent encore être d’ün bon:aciers. 
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& d’une trempe qui nefoitnitrop 
dre ni trop molle , car ces deux 
extrémités font dangereufes , cel- 
Je-là fair qu’elles fe caFenc dans les 
grands éforts, & celle-ci obéit & 
Jes fair plier ,ce qui n’eftpas moins 
facheu x: 

Les tenettes ne font pas toutes 
égales , il y en a de droites , de 
courbes, de grandes , de moïen- 

nes & de petites pour s'accommo- 
der aux differens âges des mala- 
des, & aux differentes firuations 
de la pierre. Aïnfi un Chirurgien 
qui-veut avoirles inftrumens né 
ceffaires pour opérer dans locca. 
fion , doit être garnidetroispaires 
de-tenettes de differentes gran- 
deurs. 135 

Les dimenfions des plus grandes 
renettes font huit pouces de lon< 
oueur , c’eft-à-dire, près de cinq 
pouces de branches y compris les 
anneaux, plus d’un pouce d’enta- 
blûre, & trois pouces de mord: 
jes moïennes & les petites renertes 

diminuëntà proportion & par de- 
FES. | | 
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La maniere de teniries renettes.. 
eft de mettre les anneaux danshla 
paume de la main ,appuïés partie 
fur le chenar & partie {ur lhipo- 
thenar; les’ doigts du milieu, annu- 
laire & petit, approchent les bran- 
ches de la main , pendant que le: 
pouce eft allongé fur la branche 
interne, & le doigt indice jufqués- 
fur l’entabläre. On porte ainfi le: 


bec de la tenette entre les deux 


conducteurs, de maniere que leurs. 
languettes ou crêtes entrent dans: 
lefpace ou jour qui fe trouve {ur 
les côtés du mord des tenettes .. 
puis en les pouffant elles eliffene: 
comme une couliffe. 


L'ufage des tenertes eft de faifix 


la pierre dans la veffie pourla tirer 
dehors, 


Explication de la vingt - deuxième 


Planche. 


La ie. figure reprefente une #8 


_étte droite ouverte. 
À À. Les-anneaux: 
B. L'entablüre où jonétion, 
- C. Le mord ou les ferres de la: 
‘senette.. 
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D.Le dedans de l'efpece de cueil- 
Ber , garni de dents en façon de: 
hape. At | 
La 2. figure reprefente une: 
annule flexible qu’on met dansla: 
veffie lortaqu’il y a refté quelques: 
fragmens de pierres, ou qu'on veut: 
la faire fuppurer.. ù 
Explication de la vingt-troifieme 
Planche. 

Ces figures font voir deux teneftes 
fermées, lune droite & l'autre 
courbe. 

M'RTÉCLE EN IE. 

Du Bouton € de fa Curette. 

E Bouron regardé comme 

v Bouton eft une efpece defon- 
de,dont on fe fert sourentrer dans: 
la veflie après avoir tiré une pier- 
re ; mais comme il renferme trois: 
inftrumens , nous allons l'exami- 
ner de plus près, & faire la recher- 
che exacte de fon corps & de fes 
extrémités. 

Le corps du Bouton eft une ver- 
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ge d'acier ou d'argent ,exatemenr: 
polie ; de figure piramidale, & 
par confequent plus large par une 
| extrémité que par l’auctré: il a cinq 
pouces de [ons près de quatre lie 
nes de diamètre à fabaze, & deux 
lignes à fa pointe. 

Sur le long du corps cilindrique 
de cette verge outige , regne une. 
crête ou languerte qui s'élève dou- 
cement vers fa baze du corpspira- 
midal, & devient de plus enplus : 
éminente jufqu'aux déux tiers dé: 
fon chemin,où elle ne doit pasex- 
céder une ligne & un tiérs dé hau: 
teur; elle continué enfuitefon che. 
min en diminuant infenfblemenc- 
pour finir enmourant. La longueur: 
de cette crête dansun inftrüament: 
d’une bonne orandeur; eft dé qua- 
tre pouces fepr lignes: . | 

L'extrêmité anrerieure de cet- 
inftrument eft la fuite du COrpS 3: 
elle à encore ‘un peu de la figure. 
cilindrique & piramidale , puif… 
qu'elle va en diminuant de volume ) 

pendantla longueur de troisli gnes, : 
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wbfervant qu’elle commence à fe 
courber du côté dela crête & aufli- 
rot quelle l’a quittée : elle feter- 
mine enfin ( en fuivant la même 
courbüre ) par un bouton en forme 
de poire , de cinq lignes de lon- 
gueur fur deux & demie de dia: 
mettre. Ce bouton eft très-adouci: 
& très-poli pour ne point bleffer la 
veflie. 

L'extrèmité pofterieure eft com: 
me la baze de toute la piramide ; 
elle forme une efpece de cueillier 
Beaucoup plus allongée que large, 
puifqu'elle n’a à fon extrêmité la 
plus évafée , que cinq lignes de 
diametre , & que fa longueur eft 
de deux pouces trois lignes, Sa ea- 
vité eft du côté oppoléà la crête 
& au bouton ; elle commence dou- 
cement , & a environ trois lignes 
de profondeur danslendroitle plus 
creux , pour fe terminer par une 
efpece de bec ou avance qui fert 
beaucoup pour attirer les petits arac 
viers au-dehors de la vefle. 

… Le dehors de ceue cueiïllier eff. 
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arondi, très-poli, & fair une leserc 
courbûre qui fe jetre du côté de I: 
crête, 

La longueur de tour l’inftrumenu 
ef de huit pouces deux lignes. 

Pour fe fervir du Bouton, on le 
prend de maniere que la convexité 
de la cueillier foit appliquée dans 
la paume de la main , & le long 
doigt aidé de l’annulaire , pliés & 
appuïé: fur fa cavité, ce qui aflu- 
jettit l’inftrument ; pendant que le 
pouce eft allongé fur le côié de fom 
corps , & le doigt indice fur fa 
crête: : 

L'ufage du bouton & des inftru.. 
mens dont il eft compofé , font de: 
fervir à retourner les pierres mali 
chargées dans les tenettes, d'entrer: 
dans la vefie après la fortie d’une: 
pierre , pour voir s’il.n’y en a poine: 
une feconde ; & fa crêce fair l'office: 
de conduéteur , puifque par fon: 
moiïen on peut ohiffer & conduire: 
une tenette deux & plufeurs fois: 
dans la veffe, fuivant qu’en en à 
Befoin : enfin la curette ferc beau- 
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coup pour Orer les fragmens de 
pierres, les caillots de fang , & au- 
res corps étrangers qui n'ont pà 
LAN CRE 
être tirés par la tenerte. 


ARTICLE IX, 


Du Crochet qui convient pour l'ex- 
traltion de la pierre qui cf au 
pallage , foit au petit appareilow 
autrement, 


E Crochet eft le dernier des 
— inftrumens qui fervent pour 
l'extraétion de la pierre : c’eft une 
efpece de cueiïllier d'acier, & dont 
l'extrèmité pofterieureeft un man- 
che ordinairement d’ébêne. 
Pour avoir une idée parfaite de: 
cet inftrument , nous le divifons. 
en deux parties ; la premiere qui 
eft le crochet, & la feconde le man- 
‘che. Nous allons encore examiner 
dans le crochet, le corps ou ke mi 
heu , & les extrêmités. 
_ Le milieu du crochet eft une ti 
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ge d'acier , exactement ronde & 
polie, de quatorze lignes de lon. 
gueur, & de figurepiramidale. Le 
baze de [a piramide reflemble # 
une perite poire qui à près de cinc 
lienes de diamertre , & la: pointé 
qui va-donner naïiffance à la cueil. 
lier n’a que trois lignes. Cette baze 
eft diftinguée d’une plaque taillée 
a pans, par un petit coler: la pla 
que taillée à pans a cinQ.lignes de 
diametre ; elleeft legerement con. 
vexe du côté du crochet, & plane 
du côté. du, manche , limée fans 
être polie de ce même côté, afinde 
s'appliquer plus jufte fur le man 
che : c'eft cette plaque queles Ou. 
vriers appellent la mitte du croz. 
cher. | 

L’extrêmité ‘anterieure de cet: 
inftrumentn'’eft autre chofe qu’une: 
efpece de cueillier fort allongée. 
plus large dans fon milieu qu'aux: 
extrêmités ; elle peut avoir deux: 
pouces quatre lignes de longueur, 
& fix lignes de large dans l'endroit: 
leplus évafé., Cerre cucillier forme: 
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ane courbûre qui eft telle quelex- 
trêmité de linftrumenr qui eft ca- 
mule & fort arondie , fe trouve 
éloignée de l'axe , d'environ neuf 
lignes & demie : c'eft cette cour- 
bûre qui rendant linftrument 
comme crochu , lui a fait donner 
le nom de crochet. Les bords de la 
cueillier, courbée comme je viens 
de le dire , fent moufles & très- 
polis pour ne point:bleffer les par- 
ties qu'ils doivent toucher ; mais 
une partie de fa cavité doit être 
garnie de trois rangées de dents 
comme celle des rapes d'acier, afin 
de s'oppofer mieux au corps étran- 
ger , de le ferrer de plus près ,-& 
de l’accrocher de maniere qu’il n’é- 
chape pas. D SET) 

… Le dehors de la courbüre eft très- 
àarondi & trés-adouci , afin de ne 
bleffer aucunes des parties qu’il 
doit toucher. “HA 

L'extrèmité :pofterieure de cet 
inftrument , eft une foïe qui s’é- 
leve du milieu dela mitte à la hau- 
teur de deux pouces où environ; 
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elle doit être quarrée pour tenii 
avec plus de fermeté ; elle tiem 
dans le manche par le moïen du 
mañftic. 

Le manche eft ordinairemens 
d'ébêne, taillé à pans pour prefen.. 
ter plufieurs furfaces qui facilirenu 
{a prife : il a environ trois pouces 
cinq lignes de longueur ; enfin tount 
l'inftrumenc ne doit pas exceder 
fept pouces delong. 

Pour bien fe fervir du crochet 
on le prend foitavec la main droi.. 
te ou [a gauche, fuivanc i1 eom. 
modité du Chirurgien , de manie. 
re que le manche eft appuïé dans: 
la main , entre les mufclesthenarr 
& hiporhenar ; les trois doigts qui. 
font le long Où grand doigt , Pan: 
nulaire & le perit, font pliés fur 
toute la longueur du manche ÿ le: 
pouce eft allongé fur le côté de la 
mitte , & le doigt indice jufques 
fur le dos ou la convexité de la 
cueillier. | Ù 

L'ufage du crochet eft de fervie 
à tirer les pierres qui font au paflae 
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€, loic qu’on faffe l'opération au 
etit appareil où autrement. 


Explication de Le vinot-quarrième 
Planche. 


La 1°, figure fait voirle £ouron, 
À. Son corps ; le long duquel on 
oit une crête, 

B. Le bouton en forme de poire, 
C. La cueillier ou curerte. 

La 2°. figure montre le crocher, 
D. La cueillier garnie de dents 
h façon de rape. 

Ë. Le manche taillé à pans. 


hkinenienexrnennse 
CHAPITRE IX. 


es infrumens particuliers dont nous 
ous Jervons pour les opérations du 
Vagin €& de L Anus. 
E. Es inftrumenscommuns pour 
les opérations que l’on eft 
)ligé de faire au vagin & à l’a. 
15 , font les mêmes que ceux de 
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prefque -touces les autres opéra 
tions , comme font les lancettes.. 
fondes , filets, biftouris & cifeaux» 
defquels.nous avons aflez ample- 
ment traité: nousallons feulemenit 
parler dans ce Chapitre, de quel-- 
ques inftrumens quiparoiffentpar: 
ticulierement deftinés pour opérer, 
ou voir ce qui fe paffe dans ces par-- 
ties ; & pour ne nouspoint écarter 
de lordre que nous avons jufqu'ic:i 
fuivi. nous allons examiner ces 
inftrumens chacun dans leur Arr: 
ticle. | 


ER OR TÉL CI El: 


Da Speculum matricis, defliné pou 
dilater le vagin, 
\ - $ 


À E fpeculum matricis eft ut 
Ë _inftrumentdontlapiece prim. 
cipale à la figure d'un côse, &ell 
compolé de trois lames qui s’é: 
loignant l’une de l’autre, dilatem 
confiderablementlevagin & la ma 
tricil 


f 
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trice s’il eft introduic jufques de: 
dans 5 donc cet inftrument eft un 
dilatatoire du vagin & quelquefois : 
de la matrice. 

Cet inftrument eft fi compolé 
qu'il n'eft pas facile de démêler 
nettement {a conftrution ; nous. 
allons cependant l'entreprendre,& 
nous tâcherons de ne rien obmet- 
tre de tout ce qui regarde fa mé- 
canique. Pour réüflir dans nôtre 
deflein , nous le divifons en cinq 
parties , qui fonc trois branches ; 
une traverle, un écrou & une dou- 
ble vis, 

De ces trois branches il y en à 
deux principales, l'une à droit & 
l’autre à gauche , femblables dans 
prefque toutes leurs parties , & 
qui jointes enfemble gardent une 
srande cimetrie ; c’eft ce qui fait 
que nous ne les contons que pour 
ane partie. Elles ont fix pouces neuf 
ignes de hauteur , fur quatre & 
inq lignes de large : elles vont de- 
uis leur partie inferieure, ou jon- 
tion , jufqu'à quelques lignes de 

Tome JL. | 
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la fuperieure , en faifant voir une: 
tige qui paroît quarrée, & qui di-. 
minuë infenfiblement de volume à 

mefure quelle approche de à par- 

tie fuperieure. Ces tigess’éloignent 

encore peu à peu du centre ou de 

ligne de gravité , de forte qu'à 


quatre pouces de hauteur elles en: 


font éloignées de trois lignes , cé: 
qui fair un demi pouce d’one bran-. 
che à l’autre ; maïs ce qui refle de: 
la branche forme une courbüre fi: 
grande , qu'il en refuke un demi. 
cercle dont le raïon a dix lignes &: 
demie de longueur ; ainfi la ligne: 
diametrale du cercle entier formé: 
par les deux branches 5 aura uni 
peuce neuf lignes. 

Ces branches ainfi conftruites: 


& regardées par leur face pofte. 
rieure , peuvent être comparées aim 


compas dont les Horlogeurs fe fer 
vent pour mefurer des corps ci- 
Jindriques ; mais les lames hori- 
fontales qui naifent anterieure-- 
ment de leur parce fuperieure,me-- 


ritenc plus nôtre atsention, 
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La lame de chaque branche eft 
une efpece de goutiere horifonta. 
lement fituée comme je viens de 
le dire, & qui fair la troifiéme par- 
tie d’un canal ; elle a environ dix 
Jignes de largeur vers fon com. 
mencement , & vatoüjours en di- 
.minuant jufqu'à ce qu’elle foit rer- 
minée par un bec moufle & fort 
arondi. Le tiers du canal de cha- 
que lame eft fort ouvert dans fon 
commencement ou dans fa partie 
pofterieure , mais ileft interrompu 
& fermé à l’anterieure. La lon- 
gueur de cette lame eft de cinq pou- 
ces quatre lignes ; elleeft convexe 
& fort polie en dehors,ce quieft ab. 
folument néceflaire,parce que c’eft 
l'exterieur de ces lames qui touche 
les parois du vagin & dela matrice. 
La partie inferieure de ces bran- 
ches à quelque chofe de diffem- 
blable , car l’une eft appellée mâle, 
parce qu’elle à interieurement & 
au milieu de fon épaifleur , une 
avance platte en forme de tenon , 
arondie dans fon contour , & per- 


O ij 
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cée dans fon centre. L'autre brati« 
che au contraire a deux avances 
femblables , percées au fi dans leur 
centre , lefquelles laiffent .entr’el- 
les une rainûre ou mortaife, dans 
laquelle Pavance ou letenon dela 
branche mâle‘entre , mécanique 
qui lui fait donner le nom debran- 
che femelle. La branche mâle ainf 
placée dans la femelle ; on les ar- 
rête par le moïen d’une cheville 
qui paffe dans les trois trous de ces 
avances ; & dont la pointe paffe 
encore dans une efpece d’écrou, 
fur lequel elleeft rivée par une ri- 
vûre perduë , pendant que la tête 
de cetre même cheville , laifle à la 
face pofterieure de cet inftrument, 
une piece artiftement compofée» 
comme nous le verrons dans un 
moment. 

La jonction de ces deuxbranches 
ne leur permettant que de s'é- 
loigner l'une de l’autre , & de s’en 
rapprocher fur la même ligne ; & 
les pieces unies étant des cavités 
& des éminences réciproques ; 
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il fuit quelle eft une charniere. 
La troifiéme branche ne merite 
pas de grandes explications ; elle 
eft fort courte puifqu’elle n’eft 
qu'une tige en forme de pilier , de 
fept à huit lignes de haut, & qui 
paroît s'élever du milieu de la tra- 
verle. dE 
La piece [a plus remarquable de 
cette branche , eft la lame hori- 
fontalement placée, dans laquelle 
eft creulée l'efpece de goutiere 
qui fait la troifiéme partie d’un ca- 
nal , de forte que cette troifiéme 
portion de canal, fe joignant avec 
les deux autres dont nous venons 
de parler , font enfemhle un canal 
entier dont l'exterieur a la figure 
d’un cône, & pour lors la machine 
eft fermée. | 
La traverfe eft comme le pied 
deftal de la: troifiéme branche, & 
c'eft du milieu de fa partie fupe- 
rieure que j'ai déja dit que cette 
branche s’élevoir. | 
On remarque dans cetre traver- 
fe un corps & deux extrêmités ; Le 
O ii 
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corps eft prefque quarré, & lesexs 
trèmités font limces perpendicu- 
lairement , de maniere à former 
deux rainüres ou deux mortaifes 
obliques , qui fervent à loger les 
branches principales fur lefquelles 
la traverfe gliffe. 

Les branches principales aïant 
près de trois lignes d’épaifeur , ik 
fuit que les raïnûres de la traverfe 
ontau ff près de crois lignes de lar- 
ge ; mais elles vont en biaïfant, 
c'eft à-dire, en s'approchant l'une 
de Pautre à mefure qu’elles def 
cendent, & cela pour s’accommo- 
der au contour des branches qui 
leur fervent de languettes. 

Cerre conftructioneft à peu près 
la même que celle des chaffis, 
dont le mouvement de oliffade eft 
appellé chez les Menuiñers, une 
coulifle : mais comme dans cette 
efpece de couliffe,les languettes ou 
les branches font écartées par le 
fond de chaque rainûre, qui eft le 
corps de la traverfe tailléen talut, 
il faut quelque chofe quirapproche: 
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ces branches, fans quoi elles quit- 
teroient les rainûres , & l’inftru- 
ment ne {e fermeroit point. C’eft 
pourquoi nousavons fait percer les 
extrémités de la traverfe ; dans 
chacune defquelles on voir deux 
avances, & nous avons fait mettre 
dass leur intervalle une petice bor- 
ne de chaque côté, percée dans fon 
milieu, & arrêtée par une cheville 
qui traverfe en même. tems les 
avances & la petite borne, 

Nous preferons cette maniere 
d'arrêter les branches dans les rai. 
nüres , aux trous quarrés que quel- 
ques. uns veulent qu’on pratique 
aux extrêmités de la traverfe, par- 
ce que certe petite borne écant mo- 
bile & très-polie dans toutes fes 
parties, elle fait facilement la baf- 
cule , ce que ne peurfaire le trou 
quarré ; ainfi la couliffe ou la tra- 
verfe monte & defcend avec plus de 
douceur. 

La cinquième partie que nous 
avons à confiderer dans le fpecu- 
lum marricis, eft la vis & fes pie- 

O ai] 
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ces. La vis renfermant plufieurs: 
mécaniques effenrielles , nous al. 
lons examiner fon corps & fés ex- 
trémités. Le corps de la vis à qua. 
tre pouces cinq lignes de lons ; elle- 
eft double, c’eft 4.dire , qu'elle 
double filets où double pas, ce qui 
accelere confiderablement l’action 
de l’inftrument. | 
L'extrêmité inferieure n°’eft au: 
tre chofe que le manche de la vis à 
il eft ordinairement figuré comme 
un treffle applati , afin de donner 
de la prife pour tourner la vis, ce 
qui elt à préferer À la manivelle 
qui donné des fécouffes ; & qui + 
beaucoup moins de force. Il faut 
encore obferver,que la vis fait {on 
chemin dans un écrou qui eft ta 
raude dans la têre de la cheville quË 
joint les branches principales en 
femble , & cela à l’endroic de leur: 
charniere, F3 ( 
_ L'extrêmité fuperieure de la vis: 
commence où fes pas finiflent, & 
dans cet endroit'élle forme un ci: 
lindre exactement rond & poli qui: 


& 
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près de fept lignes de hauteur. Ce 
cilindre eft caché dans une efpece 
de noix attachée pofterieurement 
fur le corps de la traverfe. Le trou 
de cette noix qui eft occupé par le 
cilindre , eftcrès-poli, afin que le 
cilindre y tourne facilement & en 
pivot. 

Le pivot eft arrêté dans le trou 
de la noix qui lui fert de moïeu, 
par un écrou de figure oétogone, 
& qui laifle encore paffer une pe- 
tte piramide de la vis. Cet écrou 
que les Ouvriers appellent lebon- 
net dü pivot, tourne avec la vis;: 
& oblige la-traverfe à defcendre 
également, ce qui écarte les-bran- 
ches de maniere à laiffer des efpe- 
ces égaux entre lesiames.. 

La maniere de fefervir du fpe: 
culum matricis, eft de letenir avec: 
à main droite à l'endroit dé la tra- 
verfes puis aïant chauffé & frotté 
d'huile le long bec,on porte le doigt 
indice de la'main gauche dans le 
vagin ,-& on y introduir à.fa fa- 
veurle-bec. où cône fermé, obfers- 

GC: v 
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vant de retirer le doigt àimefure 
que l'inftrument avance. L'on 
prend enfuite l’inftrument avec la 
main gauche par le milieu, & deux 
cravers de doigts au-deflous de ia 
rraverfe, afin de prendre le manche 
de la vis, ouletrefle avec la main 
droite, & le tourner en dedans, ce 
qui dilate. | 

Quand on veutretirer cet inftru- 
ment , ontourne la trefle en dehors 
afin de le fermer, abfervant de le 
retirer un peu écarté craintede pin- 
cer quelque partie. 

L’ufage du fpeculum matricis eft 
de dilater le vagin pour y apperce- 
voir quelques maladies , & pour 
y opérer. 


Explication de La vingt-cinquiième 
Planche. 


Cette figure reprefente le Spe: 
culumnatricis. 
AA. Marquent les branches 
‘principales. | 
_ BB. Les lames en forme de gou- 
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tiere , qui jointes enfemble fonc le 
cône. On voir la goutiere de l’une, 
& le dehors de l’autre. 

C. La troifiéme branche qui laif- 
fe voirle dedans de fa goutiere. 
D. La traverle. | 
E E. Les petites bornes qui obéïf- 
fent aux mouvemens des branches. 
F. La vis qui fait mouvoir la 
machine. 
G. Le trefle ou double mani- 
velle, rh 
H. L'écrou taraudé dans la tête 
de la cheville. 
1, Le bonnet du pivot. 


ES 
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“Da Speculum ani , ou dilatateur 
du fondement, 


E Speculum anieft un dila- 
Ü _jtaroire du fondement ; il eft 
-ompofé de deux branches égales, 
‘oudées entroisendroits, & jointes 
_snfemble par le milieu. 
| O v]; 
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Nous ne pouvons avoir une pare 
faire connoiffance de cet inftru 
ment qu'en l’éxaminant dans tou: 
tes fes parties ; & comme nous: 
avons déja dit qu’il étoir. compofé:: 
de deux branches. égales, & qui. 
préfentent l'une à l’autre la même : 
cimetrie , nous ailons-confiderer: 
_ ces branches dans lèurs parties fu 
perieure , moïenne & inférieure à 
anterieure & pofterieure. 2.1 
Pour ne rien obmettre de là rez. 
cherche que nous voulons faire du: 
fpeculum ani le plus parfait, fans: 
nous mettre en peine des differen… 
es .efpeces qu’on en a fabriquées, 
nous commençons par afligner les. 
dimenfions des branches: elles one: 
en longueur huit pouces trois lige. 
nes Leur partie faperieure a:trois: 
pouces de hauteur ; elles ont envi. 
ron quatre lignes & demie de lar. 
. pedänsleurpartie anteriéuresaïant- 
la: même épaiffeur vers leur Jon-- 
ton, .mais.certe épaifleur: dimi. 
nué'à mefüre: qu'elles: approchent : 
dè lénrfommer:, ,obellés n'ont pass 
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plus de deux lignes & demie. Elles 
forment une courbüre en s’éloig-- 
nant doucement l’une de Pautre; 
de forte que dans leur plus grand 
équart elles laiffent près d’un pou- 
ce de vuide, dont le tour reflemble 

à-un cœur.allongé: 

_ Ces deux branches en fe joig+ 
nant par en haut, forment chac 
eune un demi- cercle, qui fe tou. 
chant l’un & l’autre, font voir un 
trou à la partie pofterieure qui eft 
d'entrée d’un long canal ; mais lorf- 
que la machine eft'ouverte , on 
voit que ce demi-cercle eft ( dans 
chaque branche }) l'entrée d’une 
goutiere faire par une lame hori- 
ontale, creufée ou évuidée, & f- 
tuée à la partie füperieure & pofte- 
rieure de la machine. Cette cou- 
tiere peut avoir lept lignes de dia. 
mertre à fonentrée, & trois lignes 

& un tiers: de profondeur ; allant 
doucementen diminuant de lar- 
ceur & de profondeur l’efpace de 
quatre pouces & demi, pour fe ter. 
miner anterjeurement par un bec: 
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moule & dont le canal eft fermé, 

Le dehors de ces lames eft très. 
arondi & très-poli ; mais étant 
jointes l’une à l’autre elles forment 
un cône de quatre pouces & demi 
de longueur : cette poliflure y eft 
abfolument néceflaire, parce que 
c'eit l'exterieur qui touche les pa- 
rois du reétum. 

La partie moïenne de cet inftru- 
menteft la jonction des deux bran- 
ches 5 elle eft telle qu’il y a dans 
l'interieur d’une desbranches deux 
éminences en rond , de cinqlignes 
de faillie, feparées par une rainûre 
beaucoup plusprofonde, & d’une 
ligne deux tiers de diametre ; 
ftructure qui fait nommer cette 
branche Femelle. La mécanique de 
l'autre eït differente , car ce font 
deux cavités demi circulaires, pri- 
fes dans l’épaiffeur de la branche, 
lefquelles laiffent entr'elles une 
avance circulaire, qui s'ajuftant 
dans la rainûre dont nous venons 
de parler, donne le nom à cete pie- 
cede branchemâle, Ces trois émi- 
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hences , fçavoir celle que nous ve- 
nons d'examiner à la branche mi- 
le, & les deux de la femelle, font 
arrêtées l’une dans l’autre par un 
cloû à rivüre perduë qui les tra- 
verfe routes les trois, ce qui bâtic 
une charniere des plus parfaite. 

La partie inferieure de ces bran- 
ches , n’eft autre chofe que leur 
continuation , elles ont près de 
quatre pouces de longueur, & di- 
minuënt d’'épaifleur à mefure 
qu’elles defcendent , pour aug- 
menter en largeur fur les parties la- 
erales : elles s’écartent auf de 
Paxe ou ligne de sravité, jufqu'à 
un pouce de leur fin où elles for- 
ment un coude par leur courbüre 
en dedans. Cette partie de la bran- 
che eft à bien dire le manche de la 
machine, qui eft adouci & un peu 
convexe en dehorsafin de s'’accom- 
moder à la main & aux doigts qui 
doivent la tenir. 

11 ne nous refte plus qu’à parler 
d’un reflort qui tient la machine 
naturellement fermée : il eft com- 
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polé d’une languette d’acier, dé 
deux pouces fix lignes: de long, 
battuë à froid afin d'en refferrer 
les pores , & de lui donner plus d’é.: 
lafticité. Ce reflorteft attaché par 
fa bafe vers la partie inferieure 8 
interieure de la branche femelle, 
de forte que {a pointe repouffant la 
branche mâle, oblige les goutieréss 
a s'approcher l’une de l’autre. 

La maniere de fe fervir du fpe- 
culum ani , eft de frotrer le cône 
d'huile, de l’introduire peu à peu 
dans le fondement, .&: quand il y» 
eft affez avant , on empoigne la 
partie inferieure des branches out 
le manche , ce qui écarte les sou 
tieres l’une:de l’autre. 

L'ufage de cet inftrument eft de: 
dilater l'anus afin d'y appercevoirt 
quelques maladies , ou d'y faire 
quelques opérations, . 


Explication de la vinet. fixiemé 
Planche. 

La 1°. figure reprefenté le Speä+ 

culum anis. | 
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À A. Les branches de Vinftru- 
nent, | 

B. La goutiere ou le canal. 

:€, Le dehors de la goutiere qui 
sinte avec fa compagne, formen: 
in cône. 

D. Les éminencesen forme de 
enons qui caraéterifent la char- 
ere, 

E. Le fimple reffort. 

BF. Le manche ou poignée de 
inftrument. 

La 2°. figure démontre l'Eguille 
eftinée pour les fiflules à l'anus, 
x que nous décrirons dans le qua- 
riéme Article de ce Chapitre. 

G. L'œil ou le chas de l’ éguille, 
H. Le Corps fur lequel on vois 
ne rainûre, | 


ARTICE EE Lil. 


es Biffouris à La Roïale pour la 
| ffule à l'anus. 


TN Es Biftouris font conftruits. 
à peu près comme ceux que 
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nous avons déja décrit, à la diffe-- 
rence qu’ils font plus étroits & plus 
Jongs ; leur pointe eftencorediffe 
rente , car ceux-ci fe terminent 
ou par une petite fonde longue de 
quatre ou cinq lignes, & bouton. 
née par fon extrêmité, ou par un 
pointe dans laquelle il ya un œiil 
pour pafler un ruban de fil. Ces 
biftouris font troisen nombre , ur 
_ droit & deux courbes : le droit & 
un des courbes ont la petite fondes 
boutonnée à leur extrémité, & 
l'autre eftpercé comme je viens des 
Je dire, | # 
Les biftourisà la Roïale ont éte 
ainfi nommés parce que le courbe 
boutonné par fon extrêmiré.a fervii 
au Roi Loüis XIV. ils ne cons: 
viennent que lorfque la fiflule à 
Panus eft complette, & qu'elle n’eft 
pas fort profonde. | al 
Nous nedifons pas grand chofie 
de ces inftrumens , & nous ne jur- 
geons pas à propos d'en faire gras 
ver des figures , parce qu’ils ne font 
plus d'ufage, & que nous avonu 
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autre moïens plus fürs pour fai- 
: l'opération comme nous l'avons 
it dans fon lieu, 


ARTICLE» IV. 


Je l'Eguille d'argent qui convient 
pour emporterentierement les fifiu- 
des à l'anus. 


’Eguille que nous voulons dé- 
_jerire eft d'argent , platte & 
n peu large; elle n'a pas plus d’une 
emie ligne d’épailleur ; mais elle 
un peu plus de deux: lignes de 
rge à l'endroit de fa tête : elle va 
nfuire en diminuant doucement 
our fe terminer par une pointe. 
a longueur eft de fept ou huit 
ouces ; & fa sète eft garnie d’une 
uverture on d’un chas à peu près 
emblable à l'ouverture des autres 
guilles , à la difference qu'elle a 
ept lignes de longueur. 
On pratique encore fur une des 
arfaces de cette éguille, une rai= 
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nûre qui commence à quelqu 
Hgnes de fon ouverture, & finit 
quelques lignes avant la pointe. 

Une des circonftances effenrie!! 
les de l’écuille dont nous faifom 
Phiftoire , c’eft qu’elle fois d’un 
argent mou & fort pliant, afindl 
pouvoir en faire une anie dans Îl 
befoin , & c’eft pour cette raifon 
qu'on recommande qu’elle foit paf. 
fée au feu & recuite. 

La maniere de fe fervir de cettit 
éguille eft de l’introduire douce: 
ment dans la fiftule , & d'en fairrs 
fortir la pointe par le fondement. 
en la pliant pour en faire une anfe: 
&e. Si la fiftule eft fuperficielle, &k 
qu'on ne veüille pas emporter l4 
piece entiere , on gliffeunbiftourt 
le long dela rainûre afin d’ouvrii 
le finus. L'ouverture quife trouve 
à la tête fert a pafler un fetom 
quand on le juge à propos, 

On voitparce que nous venons 
de dire que l’ufage de cette éguilles 
eft de fervir à faire la fftuleà l'anus 
de deux ou troismanieres.. 
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ARTICLE V. 
Da Siringotoire. 


4 E Siringotome eft une efpece 
_ de biftouri circulaire , fore 
tiftement compolé , & avec le- 
nel on coupela peau, la graiffe, 
$ duretés & tout ce qui recouvre 
n canal fiftuleux fitué au fonde- 
ent. 

Pour connoîcre cet inftrument 
ous allons le divifer en fon corps 
en fes extrêmirés. Le corps ou 

milieu eft d'acier , bien trempé, 
une figure qui approche beau- 
up de celle d’un croïffanc, aïant 
r confequent une cavité & une 
)nvexitÉ, 

La partie cave eft un tranchant 
intré, très-fin & qui coupebien; 
a environ trois pouces & demi 
: ceintre. La partie oppofée au 
inchant eft le dos, qui eft con- 
Xe, Un peu épais, très-arondi & 
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très-adouci, Le plat de cet inf: 
ment eft legerement évuidé , 2: 
de rendre le tranchant plus fin 
de lui laifler néanmoins affez. 
corps & de force : la furface pli 
a dans l’endroit le plus large, 
lignes de diamettre ou enviro 
mais cette largeur va de cha« 
côté en diminuant à mefure qu” 
approche des extrêmirés où elle 
termine differemment , obferv:: 
cependant que le plane , le doss 
le tranchant qui vont former le 
trèmité anterieure , ou plürôt 
corne anterieure du croiffau 
foient plus allongés & moins co» 
bés. 

L'extrêmité anterieure eft 
ftilet d'argent, foudé fur la fini 
tranchant & du dos qui finiffé 
prefqu’en pointe : ce flilet a enn 
ron cinq pouces huit lignes de lom 
fa figure eft piramidale , je ve: 
dire que la bafe qui eft foudée aw 
 Pacier, ou la corne anterieure « 
croilfanr, eft plus groffe que le re: 
qui va doucement en diminua 
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Pour {e terminer par un petitbou- 
ton. 

Une chofe effentielle À obferves 
dans le filet , eft qu’il foit recuie, 
ce qui ouvrant {es pores, rend l'ar- 
gent plus mou , & par confequent 
plus pliant & moins caffanr. 
 L'extrêémité pofterieure eft con: 
tournée en facon d’'S renverfée, 
ce qui forme avec la corne poite- 
rieure du croiffant ,un coude très- 
moufle : elle fe recourbe enfuite, 
& devient applatie comme une pie- 
ce de pouce ;j c’eit veritablement 
le manche de l’inftrument. 

On a beaucoup nepligé l’ufage 
du firingotome , parce qu’il n'a. 
voit point autrefois les perfections 
que nous lui donnons aujourd’hui, 
comme on le peut voir dans l’Ar. 
cenal de Seultet, & danslesautres 
À uteurs qui ont traité cette matie- 
re ; & parce qu'on s’en fervoit de 
maniere à couper les callofités qui 
recouvrent les finus, en lgne per- 
pendiculaire au fond du finus, ce 
qui ne faifoit pas mieux l'opération 
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que les biftouris à la Roïale do: 
nous n'avons pas faicun grand cæ 
mais lorfqu’on fçait bien fe ferw 
de cet infirument , on peut le r« 
garder comme un des bons moïer 
qu'on puif. eemploïer pour certai 
nes fiftules à lanus. CE 
Pour mettreen pratique le firirr 
gotome , on le prend avec la mai 
droite par le milieu de fon ftilen 
qu'on a auparavant un peu plié {im 
vant la figure de la fiftule qu’on. 
dû fonder : on introduit enfuite | 
bouton dans le finus pour le fair 
fortir par dans l’inteftin ; & aufll 
1Ôôt qu'on peut bien le tenir ave 
Ja main gauche, fi la fftule eft di 
côté de la feffe droite , on porti 
autre main au manche de lim 
ftrument , & ontire le ftilec e: 
tournant le tranchant à plat ou pa 
une ligne horifontale & non px 
perpendiculaire au finus, pour de 
railons de fair que nous déduirom 
dans {on lieu. | 
… Îl eft facile de voir par ce qui 
nous venons de dire du firingoto 
| | DE ; 


"] 
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me, que fon ufage eft d'ouvrir jes 
finus qui caufent les fiftules À Pa- 

PDUS. 


Explication de La Vingt - feptième 
È Planche. 


Cette figure fait voir le Siringo- 
. jome. | 
AAAÀ, Letranchant de l'inftru- 
ment. ; 

BB. Son dos. RER 
C. Le commencement du ftiler. 
D. Le manche en forme de pie. 

_ ce de pouce. 


\ 


Rp EEE Le rx 
| GHAPITRE x: 


Des nffrumens qui fervent aux ope- 
| Tations de la poitrine. 


A Près avoir fatisfair À Ja def 
cription particuliere des in. 
ftrumens qui font Propres aux opé. : 
rations du bas ventre, l'ordre que 
Je me füuis propofé, me conduit in. 
Tome EL, P 
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fenfiblement à décrire ceux quil 
font particuliers à la poitrine. 
Ces inftrumens ne font pas en fil 
grand nombre que ceux du ven-: 
tre inferieur ; ils font communs à: 
plufieurs autres parties: par exem-- 
ple, nous n'avons d'inftrument 
pour l’empième que le biftouri qui 
eft commun à bien d’autres opéra- 
tions,une cannule done nous avons 
fair voir les defavantages dans nos 
opérations, & enfin une fonde can 
nulée appellée fonde de poitrine; 


& que nous allons examiner. 


ARTS ETR 


De la fonde de poitrine commodl 
pour faire fortir le [ang , pour de 
tacher les legeres adherences du 
pohmon,conduire les injeflions da 
le vuide de la poitrine, €r fonde: 
les femmes. 


À defcription que nous allom 
faire de la fonde de poitrimu 
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fera très courte , d'autant qu’elle 
ne differe des algalies que nous 
avons déja examinés , qu’en lon- 
gueur & en figure, 

On conçoit donc que cette fon 
de eft un canal d'argent quia en- 
iron deux liones de diametre : {à 
figure eft prefque droite ; il ny a 
que fon extrémité anterieure qui 
fe courbe legerement l’efpace de 
fept lignes & demie , pour former 
un bec mouffe qui ferme & inter. 
rompt le canal; mais il eff ouvert 
fur les côtés par deux yeux, qui 
ont environ fix lignes de longueur, 
& une ligne de diamettre. 
|  L'extrémité pofterieure de mê- 
me que celle des algalies , eft éva- 
fée en forme d’antonnoir, afin de 
contenir le fiphon d’une ferinouc: 
on met encore un anneau à la par- 
tie inferieure de l’antonnoir , & 
dans la même ligne que la conve- 
xité du bec de la fonde, 

La longueur la plus commode 
de cet inftrument eft de cinq pou- 
ces deux lignes, ce LR par= 
 jj 


| 
| 
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:. faitement bien avec les inftrumens 
portatifs qui rempliffent l’étui or- 
dinaire du Chirurgien, & dont il 
fait nombre. | 

La maniere de fe fervir de cet 
inftrument , eft de le tenir à peu 
près comme une plume à écrire, 
d'introduire doucement fon bec 
dans la plaïe de la poitrine , & de 
repoufler legerement le poùmon 
aGn de facilier la fortie du fangou 
du pus. On fait encore décrire un 
cercle au bec de cette fonde , lors 
qu’elle eft introduite dans la poi- 
urine , afin de déracher les legeres 
adherences du poñmon qui empè- 
cheroient le fang de fortir. On 
peut auf conduire des injections 
dans la poitrine , par le moïen de 
fon canal. 

Un des principaux ufages de la, 
fonde de poitrine, c’eft d être l'al-. 
galie des femmes. Pour l’introdui. 
re dansleurvellie , on s’y prend de: 
cétte maniere. 

Nous fuppofons la-femme cou 
chée & firuée de la même manie 


{ 
&. 
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Ye que nous lPavons fait obfer- 
Ver pour fonder les hommes, On 
prend enfuite la fonde foit avec la 
main droite ou la gauche , à l'en 
droit du pavillon ou de lanton- 
noir , de maniere que le bec fe trou- 
ve en bas, & la cavité en devant;on 
porte après cela le bec de la fonde 
dans l’urethre , obfervantque tou- 
te la fonde foit en ligne perpendi- 
culaire au corps, & quand on s’ap- 
perçoit qu’on eff fous le pubis, on 
baiffe le poignet pour entrer tout 
de fuite dans la veffe. 

Ce que nous venonsde dire fait 
concevoir que les ufages de la fon- 
de de poitrine font , d’évacuer le 
{ang dans certains panfemens , de 
fervir à détacher les legeres adhe- 
rences du poûmon, & à fonder les 
femmes , foit dans les retentions, 
ou lors qu’elles font foupconnées 
d'avoir la pierre, 


P ii; 


342 . Nonvean Traité 


AR Ti 0 om T I: 


Des T'enettes 6> du Rafoir dont quel. 


ques-uns [fe fervent pour amputer 


les cancers , CP autres tUMEUTS EM 
Riflées. | 


Es infirumens particuliers 


pour extirper les cancers & les tu: 
meurs, enkiftées qui arrivent aux 
differentes parties du corps , font 


£ Ù A. 3 .. > 
4 qu on a coBtume d’emploïer 


des Tenettes , un Rafoir , & des 


Airignes. 

Les Tenettes ne font autre cho. 
fe qu’une pincette compolée de 
deux branches, une mâle & une 
femelle , ce qui fait voir que leur 


union eft par jonéion paffée : cha 


que branche a un anneau à fon ex= 
trêmite poflerieure , mais l’ante- 
rieure eft un croi lant dontonen- 
fonce la corne dans la tumeur 


qu'on veut amputer , afin de la 


foûlever. 
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Puifque nous avons déja fait 
voir dans nos Opérations que cer 
inftraument étroit très-mauvais , on 
peut juger que nous n’en parlerons 
pas davantage , & que nous ne 
nous amuferons pas à le faire gra- 
ver. 

Le Rafoir que nous allons exa- 
miner , nous. tiendroit plus'de 
tems, fi nous n'avions pas dit tout 
ce qu'on peut diredes rafoirsordi- 
naires. Celui-ci ne difere donc 
des Ralfoirs communs que parce 
qu’il eft moins évuidé , afin que 
fon tranchant foic plus fort , les tu- 
meurs qu'il doit couper faifant plus 
de refiftance que les poils de barbe 
n'en font aux Rafoirs ordinaires, 
1! doit encore avoir fon extrêmiré 
moufle & fort arondie , tant du 
tranchant que du dos , afin que 
J'Opérateur ne foit pas expofé à fe 
bleffer. 

La lame de cet inftrument eft 
tenué ouverte par le moïen d’une 
petite couliffe de fer qui eft en- 
chailée dans deux petites rainûres 
| P ii 
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de fer qui font gravées dans l'inz 
rieur de la châffe : j’aimeroiss 
mieux une queuë qui fe terminât: 
par une lentille , comme nous l’a. 
vons fait obferver au lithorome 5; 
mais fans chercher à perfe&tionner: 
cet infirument , je confeille de ne: 
s'en point fervir puifqu'il ne peut: 
faire d'honneur au Chirurgien, 
En effet, quel merire va-t-il à cou. 
perun tumeur tout d’un coup? A- 
t-il fallu bien palfer des nuits pour 
apprendre cette manœuvre , fans: 
parler des défauts que cette manie. 
re d'opérer traîne aprés elle. Nous: 
donnonsla préference à nos biftou- 
ris, & l’on peut fe fervir du droie, 
ou de celui qui n’a qu'une douce 
courbüre comme nous l'avons en- 
{cigné dans nos Opérations. 


des Enflrumens de Chirurgie. 343 


PERTE CODE LIT 


Des Airignes , deflinées à accrocher 
Les Corps qu'on veut emporter. 


N entend par Airigne en 
KZ Chirurgieune efpece de cro- 
chet , ou une fourche crochuë , 
avec laquelle on peut foûlever des 
parties afin de les difflequer ou les 
couper plus facilement. 

Suivant cette définition les Ai. 
rignes font deux , une fimple & 
l’autre double ; la fimple n’a qu'un 
crocher,& la double en a deux. 

Pour bien connoître cet inftru- 
ment nous allons le diviferen deux 
parties, fçavoir la tige & le man- 
che. La tige eft une efpece de pie 
ramide d'acier , exactement cilin- 
drique , & quia environ trois pou. 
ces de long : fon extrêmité pofte. 
rieure eft une mitte qui eft ordi. 
nairement appuñée fur un manche. 
Du milieu de la mitce & du côté 

P' 
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pofterieur qui eft le plus plane &Îe 
moins bien limé , on voir s'élever 
une foïe quarrée , d’un pouce & 
demi de hauteur , qui s’ajuite dans 
le manche & y elt fixée par le 
moïen du maftic. 

L’extrêmité antérieure eft diFe- 
rente , car dans les fimples Airig- 
nes c'eft une efpece d'éguille. re- 
courbée, crochuë & fort pointuë; 
mais dans les doubles , c’eft une 
fourche dont l’extrêmité des deux 
fourchons eft recourbée en dedans 
& par confequent crochuë. 

Cet inftrumenc eft monté fur 
un manche ordinairement d’ébê- 
‘ne,qui peut avoir fix lignes de dia. 
mertre dans l’endroir le plus large, 
& près de crois pouces de longueurs 
il eft fait à pans pour prefenter plus 
de lurfaces, & être tenu avee plus 
äe fermeté. L’'inftrument monté 
doit avoir fix pouces de longueur. 

La maniere de fe fervir de l’Aï- 
rigine , eft de la tenir d'abord avec 
la main droite, le manche dans le 
creux de la main & le doist indice 
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allongé fur la tige: on pole enfui- 
te le pouce & le long doigt de fa 
main gauche auprès de la glande 
qu'on veut enlever , puis on l’ac- 
croche avecl’inftrument;on chan. 
ge après cela l'inftrament de main, 
celt-à-dire, qu'on le prend parle 
mancheavec la main gauche, &c. 

L’ufage des Airignes que je 
viens de décrire elt d’accrocher 
les petites glandes gonflées qu’on 
na pas enlevé avec la groffe tu- 
meur, afin de les diflequer , & de 
les emporter , car elles donneroiene 
naiflance à une nouvelle maladie. 
Voila un des défauts du rafoir avec 
lequel on coupe les tumeurs en- 
kiftées , c’eft d'emporter plus qu’il 
ne faut ou pas affez , ce qui n'arri- 
ve point en fe fervant de nos biftou- 
_ris,joint à ce qu'il y a infiniment 
plus d’art & de bon fens. L’Airig. 
ne fimple fert encore dans la dif 
fe&ion & dans Panéyrifme. 


F4} 
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hippie tt 
CHAPITRE XI. 


Des inffrumens qui fervent anx ope- 
rations €x aux maladies du cot, 


de l'efophage, € de la bouche. 
‘ Ës premieres parties qui fe 


prefentent après la poirrine, 
en obfervant l'ordre que j'ai fuivi 
jufqu’à prefent font le coû , la bou- 
che, & le cofier. 

Comme il y a plafeurs inftru- 
mens qui conviennent à differen- 
tes maladies , nous allons tous les 
examiner chacun dans leur rang , 
& nous allons commencer par la 
petite cannule qu’on mer dans l’ou. | 
verture de la trachée artere , après 
Popération de la bronchotomie, 
puis nous pafferons aux inftrumens 


de la bouche, 
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RÉRT LOC LE LE 


De la Cannule qui fe met dans l'on 
Verture de la trachée artere | après 
L'opération de la Bronchotomie. 


Âr tour où l’on voir le mot de 

cannule , on doit entendre 
qu'il y a un canal ou quelque ou- 
verture quien fait l'office. La ma- 
tiere de celle que nous allons ex2- 
miner eft l’arcent ; elle eft fors 
petite & plate , pour s’acommo- 
der à l’entre deuxdes ca ruilages de 
la trachée artere. L'entrée de ce 
petit inftrument eft carniee{ur les 
cô'és, de deux petits anneaux qui 
fervent à paffer une bandelerte qui 
affujettit la cannule dans la tra- 
chée artere. Son bec eft lecere- 
ment courbé en devant pour s’ace 
commoder aux mouvemens des 
cartilages, & arondi fur les côtés 
Pour ne point toucher l'interieur 
de la trachée artere, 


CAT SE ins ae "2e Ps 
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Les dimenfions de cette cannif= 
le font telles qu’elle a fix lignes de: 
longueur , une ligne de diametre: 
à fon bec, & deux lignes & demie 
de large à endroit du pavillon. 

Pour fe fervir de cette petite can 
nule ; on prend uue bandelerte. 
dans le milieu de laquelle on fair 
un trou, on fait pafler le bec de la 
cannule dans ce trou, puis on pale 
les chefs de la bandelette dans les 
petits anneaux, qui font furles cô- 
tés ,pour l’introduire dans la tra. 
chée artere,de la maniere que ncus: 
Pavons expliqué dans l'opératiom 
de la bronchotomie. 

L’ufage de cet inftrument eft de 
permettre à l'air qui eft contenu 
dans latrachée artere, de pafler par 
{on canal, & d’en fortir 5 & à ce-: 
lui de dehors d'entrer dans la tra: 
chée artere , ce qui facilite la ref 
piration. 
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ARE tr CL E LE 
: Da Reponffoir d'arètes, petits es, Ce 
autres corps embaraflés dans l'&fo= 
lhace. | 

Inftrument dont je vais faire la 

defcription,n’a point été nommé 
par lesanciens; & il eft feulement 
défigné à la page 31. de la nouvelle 
Traduion de Sclier, par le nom 
de cannule d'argent conrbée, éhc. 

Cette explication ne traïrant 
nullement de la bonne conftru- 
tion, ni des vraïes dimenfions que 
doit avoir cet inftrament ; & la 
figure reprefentée À la même page, 
p'aïant rien qui foit capable de fa- 
tisfaire un bon Chirurgien , il fuit 
que tous les enfeignemens qu’on 
S'eft éforcé de donner fur de tels 
fondemens , ne peuvent être que 
très defeueux. 

Celui que AZ. Petit à imagi- 
né, va me fervir de modele 5 & 
pour examiner fcrupuleufement fa 
ftrudure, je vaisle divifer en deux 
parvies ; fcavoir en fa cannule & 
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en fon manche. 

La cannule doit être encore. re 
gardée fous trois parties, qui font 
le corps & les extrêmités Le corps 
de la cannule eft un tnïau de fix: 
pouces dix lignes de long où en 
viron, de figure piramidale , je 
veux dire qu’il commence par un 
volume plus large qu'il ne finie. I 
eft compolé d’un fl d'argent tor- 
tilié en fpirale ,-mécanifme quii 
con'truic «un canal! flexib'e. 

L'extrêmi:é anterienre eft une: 
petite carnule de dix lignes de lon. 
gueur, fur deux lignes & demie de: 
d'anetre : elle eft percée par fon! 
extrêmiré pour finir le canal, &: 
par fe: parties larerales , ce qui fait 
deux yeux. C'erte extrêrmiré eft li-. 
me en olive afin de ne pas bleffer: 
les parties qu'elle d ie roucher,, 
& elle eft foudéc fur la fin du cavall 
piramidal dont je viens de faire: 
lhifloire : c’eft au our de cette pe. 
tire cannule qu’on ajufteuv more. 
ceau, d’éponge qu'on. arrête. part 
quelque lien convenable, & qu'oûi 
taille en figure de poires 47 
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L'autre éxtrêmité eft auffi une 
efpece de pavillon ou d’antonnoir 
d'argent , de figure piramidale, & 
d’un pouces fix lignes de longueur: 
il eft {oudé par fon extrémité la plus 
étroite fur l'ouverture pofterieure 
de la cannule flexible , à laquelle il 
doit répondre en largeur, Le dia- 
Mettre de l'entrée de cerantonnoir 
eftde trois lignessil va enfuice tof 
jours en diminuant jufqu’à ce qu'il © 
foit foûdé fur le fl d'argenctortilk 
lé.I] y a fur le bord du pavillon de 
cet antonnoir deux petites anfes 
d'argent, qui s'élevent au - deffus 
du pavillon , & fe jettent un peu 
en dedans, pour fe loger dans deux 
petites échancrüres gravées fur les 
côtés du manche , afin que toute 
cette cannule y tienne ferme. 

Le manche qui doit être de ba. 
leine , merite auffi nôtre attention: 
pour le bien connoître nous allons 
le divifer en deux parties ; la pre- 
micre eft la poignée , elle a près de 
cinq pouces & demie de long , fur 
cinq bonnes liones de large & trois 
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d’épaiffeur. El n’eft pas taillé à pans: 
mais leserement arondi , & fort: 
adouci : c’eft cette partie qu'on. 
nomme le manche , ou la poignée: 
comme je viens de le dire , & à. 
J'extrêmité de laquelle il ÿ a fur 
‘les côtés, deux échancrûres qui: 
hiffent deux petites éminences,lef.. 
quelles fe logent dans les deux an-. 
fes que nous avons fait remarquer! 
fur le bord du pavillon de la can-- 
nule , pour affermir l’inftrument: 
fur la poignée. 

Il s'éleve du centre de cette ex=. 
trêmité , une foïe auffi de baleines: 
reflemblante à une queuë de rat;; 
de la longueur dela cannule, pro-. 
portionnée en groffeur au diamet.. 
tre de fon canal, & dont lufage eft. 
de lui fervir de mandrin. Comme: 
la balelne eft pliante , lorfque le: 
mandrineft dans la cannule, dont: 
le corps eft flexible , comme nous: 
venons de ledire ,Pinftrument doit: 
auf être flexible & pliant. 

La maniere de fe fervir de cer: 
inftrument, eft de le prendre par: 
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le manche avec la main droite, le 
bout ou la pomme du manche ap= 
puié dans le creux de la main, & 
l'indicateur allongé fur le pavillon 
dela cannule ; puis on trempe l’é- 
ponge dans quelque liqueur, afin 
que s’en imbibanrelle fe gonfle un 
peu, & devenant plus fouple , elle 
foit moins difficile à introduire. 
On porte enfuite l'éponge vers le 
haut da palais dont on touche le 
fond , & la conduifant par-delà 
le larinx, on entre dans Pœfopha- 
ge pour repoufler les corps étran- 
gers dans l'eftomac. Tous ces mou. 
vemens doivent fe faire affez prom. 
tement , car ils caufent des éforts 
au malade. 

L'ufage de cet inftrument eff 
comme nous venons de le voir , de 
fervir à repouffer les corps étran- 
gers arrêtés & embaraflés dans 
l'œfophage ; mais un bon fervice 
que la cannule peut quelquefois 
rendre, c’eft de fervir à conduire. 
des boüillons & autresalimens li. 
quides dans l’eftomac. Pour lors il 
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faut ôter l'éponge, & lorfque l'ex 
trémité anterieure eft bien avant 
dans l’œfophage , on Gre auf le 
mandrin , & la cannule reftant & 
vuide, elle fert de pafflage aux li- 
quides , ce qui eft d’un grand fe- 
cours dans les maladies du larinx. 
Explication de la vingt. huitième 
Planche. 1 
Ea 1°, figure indique la Sonde: 
de poitrine décrite dans le premien 
Article du dixième Chapitre. 

A, L’anonnoir dela fonde, 
. 8. Le bec quieft un peu courbé: 
C. Les yeux ou ouvertures. 
La re, & s°. figure reprefentent 
des Airignes que nous avons exa-- 
minées dans le troifiéme Article 

du dixiéme Chapitre. 

D D. Le corps ou tige des ai- 
rignes, | 
 ÊE. Le crochet qui eft double 
à une des airiones. 2 de 

FF. Le manche taillé à pans. 

La 4°. figure fait voir la Canvules 

qui peut.fervir dans la brancho-- 
tamie. OT :.: 
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* G. Le pavillon garni de deux 
petits anneaux, 

H. Le bec ouvert par fon extrè. 
mité & garni de deux petits yeux 
fur les côtés. | 

La 5°. figure montre le Repouf. 
foir d'arètes, &e. * 
- À. Le corps de la cannule com 
pofé d'un fil d'argent. £ 

K. L’extrêmiré anterieure qui 
eft une petite cannule , dont il Y 
en a une partie de cachée parune 
éponge. # 

L. L'antonnoir ou pavillon de 
la cannule , fur le bord duquel on 
voit deux petites anfes, &c. 

- M. Le manche fur les côtés du= 
quel on voir deux petites échan- 
crûres qui fervent àlogerles anfes, 


ARTICLE ET, 
Da fpeculum Oris gui convient pou? 
. faire ouvrir la bouche de force, 


… E fpeculum Oris eft un inftru- 
ment fi compolé , qu’on ne 
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peut le définir fans en faire uñé 
ample defcription ; ainfi pour exa- 
miner fa mécanique , nous allons 
le divifér en trois parties, qui font 
l'arbre , les branches , & la piece 
deftinée pour mouvoir [a ma- 
chine. 

L'arbre paroïccompofée de deux 
golomnes cilindriques & paralle- 
les entr’elles ; fituées perpendicu-- 
lairement , & Qui ont un peu plus 
de trois pouces de hauteur fur près: 
de quatre lignes de diamettre : elless 
font exatement rondes & polies: 
dans toute cette étenduë , mais 
elles paroiïffent pofées chacune furt 
un pied d’eftal qui eftun tantfoiæ 
peu plus épais, taillé à pans , & des 
quatre lignes & demie de hauteurs 
Chaque pied d’eftal fait corpsavec 
un fegment de cercle dont l'arc eff 
auffi raillé à pans, & qui va € 
perdre de chaque côté , dans un 
bouton applati, taillé à pans, d'en 
viron fept lignes de diamettre fur: 
trois bonnes lignes de haut , & quil 
fait la bafe & la partie inferieur: 
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de l'arbre, Ce bouton eft percé de 
bas en hauten forme d’écrou, En. 
fin les colomnes cilindriques laif. 
fent entr'elles un efpace ou vuide 
qui contient trois pouces fept lig- 
nes de hauteur, & un pouce & 
demi de diamettre. | 

Les branches de cet inftrumene 
font deux , une dormante & l'au. 
tre mobile : ces branches font à 
proprement parler deux plaques 
d'acier , très-irregulieres , hori- 
fontalement fituées , & dont l’une 
eft fuperieure & l’autre inferieure, 
Leur figure approche un peu de 
celle d’un coing , ou d’une pira- 
mide irreouliere , d’où il faut con. 
clure qu’elles ont une bafe & une 
pointe. 

La bafe eft la face pofterieure 
de l’inftrament ; fon épaifleur dans 
le milieu eft de deux lignes & de- 
mie , & les côtés ont feulemenr 
deux lignes : fa largeur eft detrois 
pouces trois lignes. Les parties la- 
eralés de la bafe font deux angles 
fort arondis, qui donnent naiflan- 
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ce à deux côtés courbes, de deux! 
pouces de long , lefquelles en s’a-. 
vançant vers le devant, & en s’ap- 
prochant l'une de l'autre, fe ter-. 
minept à une furface quarrée ou. 
droite , aflez mince, de dix lignes: 
de largeur 5 & qui fait la pointe: 
de la piramide ou le tranchant du: 
coing , & la face anterieure ou bec: 
de l'infrument. | 
Ces deux plaques ont l'une en 
deflus & l'autre en deffous, qua. 
tre entailleures, formées chacune: 
par un bifeau, borné par une émi 
nence femi- circulaire qui traverfe 
la plaque , & qui a une ligne de 
hauteur : ces éminences font le 
fommet de chaque bifeau ; elles 
font coupées net & perpendiculai- 
rement , de maniere que s accom 
modant à la potion des dents ; 
elles reviennent linfirument &x 
l'empêchent de gliffer. si 
Ces plaques ou branches.onten« 
tr’elles quelques differences ; l'in. 
ferieure qui eft mobile , eflpercéée 
le long de fa bafe en trois differens 
endroits: 


des Tnffrumens de Chirurgie. 36% 
Endroits ; les trous des côtes fer- 
vent à loger les colomnes cilindri- 
ques de l'arbre, & ce font fur elles 
que cette plaque eft conduite : Mais- 
comme la vis qui fait glffer cetre 
plaque, peut bien ne Ja pas pouffer 
également, ni avec la même force 
de chaque côté, on à prolonvé 
Porifice inferieur de ces trous, par 
deux anveaux de deux lignes de 
hauteur, qui dirigent fi bien cette 
laque ; qu’elle ne fe jette point 
las fur une des colomnes que fur 
autre,mécanifme quirendle mou: 
ement beaucoup plus doux. 

Le troifiéme trou eft au milieu 
dans la même ligne ; ila près de 
"ois lignes de diamertre, & eft OC= 
UpÉ par la foïe de l'avis. Le refte 
€ l'interieur de cetre plaque eft 
ës plane & trés-poli, | 
Les particularités qui fe rencon- 
ent dans la branche ou plaque 
perieure , fonc que les trous qui 
nt fur les côtés neparoiffent nuls : 
ment , parce que l’extrêmité des 
lomnes cilindriques , qui eft 
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dans cet endroit diminuée , y ét: 
tre de force, & eft fi artiftemem: 
rivée & limée par le deflus de Is. 
plaque,qu’il n’yparoîtaucun veftü 
ge, ce que les Ouvriers appellen: 
rivûre perdüé,comme nous Pavom 
déja fouvent repeté 5 mécaniqu« 
qui fixe certe branche ou plaqui 
{ur les colomnes cilindriques , ci 
qui, ma fait lui donner le nom di 
plaque dormanté. Cette: plaqui 
dormante n’a point le, traifiémi 
trou que nous avous obfervé dan 
le milieu de laplaque mobile,maii 
c'eft interieurement- une cavit 
circulaire & arondie, quia envi 
zon fix lignes de diamettre fu 
deux lignes de profondeur, & don 
l'ufage eft de recevoir la têre rom 
de de la vis. ne. 
La piece deftinée pour mouvoi 
la machine , eft une vis à doub} 
gas, qui peut avoir crois lignes 
demie de diametre fur trois pouce 
neuf lignes de hauteur: fon extré 
mité fuperieure eft une foïe foi 
adoucie ,de près de trois lignes da 
ne Hs RAR 
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pafleur fur quatre lignes & demie 
de haut, On pratique à l’extrémi. 
té de cette foïe quelques pas d’une 
Vis fimple,pour les ufages que nous 
allons expliquer. L'extrêmire in. 
fcrieure de Ja grande vis eft un 
bouton , à la partie inferieure du. 
quel il y a un trefle qui fert com 
me de manche ou de manivelle 
Pour tourner la vis: le bouton & 
le trefle font femblables à ceux qui 
e trouvent à la vis du fpeculum 
Matricis. 

Pour faire joüer la machine , la 
is dont je viens de parler eft paf 
£e dans l’écrou gravé dans le bou. 
On qui fait la bafe de l'arbre > puis 
x foïe de la viseft auf paflée dans 
 troifiéme trou de la plaque mo. 
ile ( avant que la plaque dorman. 
: foit affermie fur les colomnes ci. 
ndriques) où elleelt fixée parun 
outon demi-fpherique, percé en 
rou,afin de s'engager dans les pe- 
S pas de vis qui fonc à l’extrês 
té de la foïe, de forte que cette 
dite vis étant limée fur le bou- 
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con , le tout forme unerête demi 
fpherique, qui fuivant les mouve- 
mens qu’elle donneà la vis, auffi- 
bien que la foïe , tourne comme 
un pivot pour hauffer ou baiffer la 
plaque mobile ou inferieure, 

Pour fe fervir du fpeculum oris, 
il faut le porter fermé dans la bou-. 
che, & les dents étant arrêtées par 
deux rainüres paralleies, on tour=. 
ne la vis avec la maïn droite, pen- 
dant qu'on tient l’inftrumentdela, 
gauche, & onl'ouvre peu à peu, 

Son ufage eft de dilater la bous: 
ahe , lorfque par quelque maladie: 
que ce foit on ne peut l'ouvrir ; & 
par cette ation on peut faire avas 
ler du boüillon au malade , foie: 
avec un biberon of par cueillerées,, 
puifqu’on peut facilement condui-. 
re ces inftrumens entre les coloms. 
nes cilindriques qui font fur les: 
côtés, & les plaques appliquées: 
aux deux machoires. Mais pour: 
dilater la bouche avec cet inftrus: 
ment de maniere à pouvoir opérer 
dans fon fond , c'eft ce qui.eft im 
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pofible & les doigts paffez an.delà 
du fort de la langue font À préferer. 
_Æxplication de Le ViNEt - neuviéme 
| Planche. 
Cette figure fair voir le ecalum 
OTÛS. F3 
À À. Les colomnes cilindriques 
de l'arbre, 
. B. La bafe ou partie inferieure 
de l'arbre, | 
C. La branche dormanre & im- 
mobile. 
. D. La branche mobile. 
Ë. La vis à double pas qui paffe 
dans l’écrou de la bafe de l'arbre. 
: B. Letrefle ou double manivelle. 


. BREL SP TV}. 
Da Gloffocatoche , appelle freculum 


Oris par quelqnes anciens. 


Loflocatoche eft derivé fe. 
lon Zevenin , de gloffa qui 
fignifie la langue , & de ie 
retenir, parce que cet inftrument 
tient la langue abbaiffée. 
_ Comme on ne peut avoir une 
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entiere connoitffance d’un inftruw: 
ment ou d’une machine , qu’en 
J'examinant dans routes fes pare: 
ties, la précaution que nous avons: 
jufques ici prife de les divifer em 
plufieurs pieces , ne peut être que 
loïée des perfonnes qui aimene 
l’ordre , & font ennemies de lu 
confufion, Or le gloffocatoches 
étant une efpece de pincette , &: 
aïaut obfervé deux branches dans 
ce genre d’inftrumens , je crois 
que nous pouvons faire ici la même 
divifion. 

Pour connoïtre ce que chaque 
branche a de particulier ; il faux 
examiner fon corps & fes extrêmi.. 
tés. Le corps de chaquebranche eftt 
l'endroit de leur jonction ; il ef: 
differemment figuré dans ces deux: 
pieces de l’inftrument , car l’une 
eft fenduë dansfon milieu, & l’au-. 
tre a fur les côtés deux entablüres,, 
de façon que celle ci paffant dans 
_ celle-là, il en refulre une union que: 
nous avons. déja fouvent appellée: 
onition pallée 3 ainfi l'une de ces 
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brancheseft femelle, & l’autre mA- 
le ; & tout l'inftrument peut être 
rangé fous la feconde efpece de pin- 
cetre. | | 
Si a -mécanique du corps ou du 
milieu des branches dû gloffoca- 
toche eft differente , celle de leurs 
extrêmités anterieures l’eft encore 
davantage ; car l’extrêmicé de la 
branche femelle eft en manicre dé 
paletre ; de quatre bons pouces de 
longuêur fur dix lignes de large. 
Cette palette eft fort mince, très- 
polie & arondie par fon extrêmi- 
té : fa fituarion ne fuit pas l’axe ou 
k ligne de gravicé de l’inftrumentr, 
mais elle s'en éloigne dés fon coin. 
mencement de la hauteur d’un bon 
pouce, & elle baïffe à mefure qu’el- 
le approche de fa pointe , ce qui 
fait un plan incliné qui s’accom- 
môde à la pente de la langue, & 
vala chercher jufques dans fa ra- 
cine, | | 

_ L'extrêmité ancerieure de la 
branche mâle eft tôt autrémenc 
conitruite , car au lién d’une pa- 
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lerte , c’eft ici une efpece de four 
che platte , dont le contour eft ert 
forme de fer à cheval. Les cornes 
du fer à cheval , ou fi l'on veur les 
 fourchons de la fourchette , font 
éloignés l’un de l’autre de quator= 
Ze à quinze lignes ; ilsoncun pou 
ce & demi de long , & fe termi- 
nent par un bouton auffi applati 
& en forme de mammelon. 

La bafe de cette fourche n’ef 
pas auf dans la ligne de oraviré 
ou l'axe de l’inftrument ; elle s’en 
éloigne un peu , mais les mamme- 
Jons montent & s’en approchent, 
ce qui fair que la fourche s'appli- 
que jufte fous le menton. 

Les extrémités pofterieures de 
ces branches fonc le manche de 
linftrument ; elles n’ont rien de 
fingulier fi ce n’eft que pour être 
bien conftruites il eft mieux qu'el- 
les foient un peu applaties, lege= 
rément convexes du côié du de- 
hors , & planes en dedans : leur 
longueur eft d'environ cinq pou< 
es & demi. 
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La maniere de fe fervir de cet 
inftrument confifte à ile prendre 
avec l1 main droite par les extrrê- 
mités pofterieures ÿ puis on l’ou. 
vre, & l’on commence par avan- 
cer la palette dans la bouche, fans 
toucher au palais ni à Ja langue 
que lor{qu’on eft prêt de l’abbaif. 
{er : on obferyve dans cetems-là de 
bien ajuiter la fourchette fous le 
Menton , & Fon porte route fon 
Attention dans la bouche , afin de 
bien prendre la langue en ferranc 
les extrémités ou manche de l'in. 
ftrumenr. | 

Le gloffocatoche eft plus com- 
Mode que le fpeculum oris pour voir 
Le fond du gofier , pour y décou- 
vrir les maladies, & pour y opé- 


rer ; mais comme il a d'autanc plus 


d'éficace que la palette à de lon. 
gueur , plus auf cette palette ap. 
proche de la racine de Ja langue, 
& touche les houpes nerveufes qui 
font l'organe du soût , plus auf 
excite-celle de naufées » & faie 
ire d’éforts comme pour vomir. 
Q v 
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Ainfi f l'opération doit être proms. 
tement faite , il ne faut pas pour 
ces éforts Ôrer l’infirument , mais- 
fe dépêcher: & fi l'opération de- 
mande.un peu de tems , on ôte 
l'inftrument pour laiffer repofer le: 
malade, & reprendre fon état na- 
turel, enfuite on remet linftru=. 
ment pourachever Popérarion. 
L'ufage du gloffocaroche eft de: 

coller pour ainfi dire la langue con- 
tre les parties inferieures de la bou- 
che & du gofier ,afin de voir plus: 
aifément dans fon fond , de pou- 
voir y découvrir les maladies , y 
porter les remedes, & y opérer. 
Explication de la trentiéme Planches 

Cette figure reprefente le G/offo-. 
catoche. du 

À, Fait voir l'endroit de Punion: 
_ou jonction pañlée.. 

B, La‘palerte qui fert à abaïffer: 
la: lanpue.. | a 

CC. Les marmelons de l’efpece: 
de fourche , ou fer à cheval. 

D'D: Les extrèmités pofterieuz- 
res qui fervent de manche à lin 
ftrument, | | 
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ARTICEL NN. 


De Pharingotome, deffiné pour f<a= 


 Zifier les amigdales °@ ouvrir les 


… abftès dans le fond de la ES 
P Atmi les maux qui attaquent | 


la bouche & les parties voifi- 
hes , il furvient quelquefois des in- 


flammations & des ‘gonflemens 


confiderables aux amisdalés , & 
fouvént des abfcès qui ont beau- 
coup d’étenduë , parce qué ces 
glandes font par paquets comme 


des grapes de raifin, & par confe. 
QCÉ 3 LAS à . 
quent fufceptible s d’une extenfion 


confiderable. | 
On a coûtume de faigner co- 
pieufement dans la premiere mala- 


_dié ; mais lors qu'après plufieurs 
 ffignéés dés bräs., du pied & de 


Ra jugülaire , l'énoorsement fub- 


fille , on eft obligé de faire des fca- 


rifications fur ces glandes. 


Pour les abfcès le meilleur rez 
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mede & le plus promc eft delesouz 

vrir ; mais comme il eft aflez mal 

aifé d'opérer dans ces endroits ÿ 


{oit pour l’un où pour l'autre cas. 


_ M. Petit a inventé un inftrument 
très.commode , & auquel il a don- 
né le nom de lharingotome. 
Cet inftrument eft une lancette 
cachée dans une cannule ou gai- 
ne , quon fait fortir en pouflant 


un reflort à boudin, & avec la-" 


quelle on peut cemmodement fca- 
rifier les amigdales , & ouvrir les 
abfcès qui font dans leur inte- 
rieur. | die 
Pour bien décrire un inftrument 
auf ingenieufemeur inventé , il 
faudroi que je fufle auf fertile en 
belles idées que le celebre Chirur- 
gien qui l'a imaginé 5 mais quoi- 
que je fois crès-éloioné de ces ra- 
res talens , je vais cependant 14. 


LS 


cher de vaincre la difficulté , & 


apporter à cetce defcription, toute 
l'exaétitude dont je fuis capable. | 
Je regarde fe Pharingorome 


somme compolé de crois parties, 
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d'une cannule, d’un ftiler, & d’un 
reflort. Je divife encore.la can- 
nule en deux parties, une ef la fu- 
perieure & l’autre l’inferieure. 

… La partie füperieure de la can: 
nule de cet inftrument , imite af= 
fez bien la figure d’une petite fe- 
ringue à injections , c'eft.À.dire, 
qu'elle eft faire comme une petite 
canonniere exactement cilindri- 
que : ce cilindre eft creux , fort 
poli en dedans , & Tong de deux 
grands pouces fur fix lignes de dia- 
mettre. On fait fouder fur le mi. 
lieu de cette petite canonnicre, un 
anneau exactement rond & poli, 
obfervant qu'il foit pofé dans la. 
ligne qu'on rireroit d’une des cô- 
tes de là gaine, & par confequent 
parallele au tranchant. 
. I ya des Chirurgiens qui ont 
fait mettre deux anneaux oppolés 
l’un à l'autre : nous examinerons 
leurs raifons, & nous les refuterons 
ar des preuves qui les“obliseront 
à fe rendre aux nôtres, à moins 
qu'ils ne foient incapables d’a- 
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bandonner leurs préjugés, °- 
La partie inferieure dela cannts- 
Jeeft une efpece de foureau ou de 
gaine, conftruire de la même man 
tiere quele cilindre que jé viens de 
décrire , & celle quieft la plus pra 
pre & la plus convenable eft l’ar- 
gent. La longueur de ce foureaim 
ou de cette gaine eft de quatre 
pouces & demi ; fa fargeur de qua-- 
tre lignes, & fon diamettre d’une 
ligne & un tiers y compris la ca 
vité ; ainfi on voit qu’elle éft lon- 
gue, peu large & fortplatte. 
Tous les Pharingotomes qui ontt 
paru avant que j'eufle rendu pu: 
blic mon Traité d'Opérations. 
avoient ce foureau exactement 
foudé fur la partie inferieure delæ 
petite canonniere que je viens des 
décrire, ce que j'ai revardé com 
me un grand défaut dans cer in: 
ftrument ÿ at aù contraire con 
feillé qu'ils y montâc par le moïem 
d’une vis, pour‘des raifons que je 
rapporterai, & qui font encore plus 
forces pour l'inftrument qui nou 
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fert de modele, que pour tous les: 
autres. Cette addition a été bien: 
reçüë des gens de bon goût , & 
l'A uteur de cet inftrument la trou 
véce fi judicieufe qu’il y a applaudi 
publiquement, 4 
L'ufage que nous avons fair de: 
cet inftrument nous a encore fait. 
connoître un Séfaut dans fa gaines 
c'éft qu'étant toute droite , la ca 
noniere & le poignet de la main 
droite ( car c’eft avec cette main 
qu'on tient le Pharingotome } ca. 
chent tellement l'extrêmité ou. 
verte qui donne paflage à la lan 
cette, qu'on ne voit point l'endroit 
abfcédé ou gonflé, ainfi oneft obli. 
Dé d'opérer en aveugles. | 
*! On me dira peut-être qu’on doit 
avoir le doigr indice de la main: 
gauche fur la maladie, & que con- 
duifant l’inftrument à la faveur de 
ce doigt, il n’eft pas néceffaire d’y. 
NO | 
Nous repondons que cela peut 
être pour de fimples fcarifications,. 
mais pour des abfcès ; il eft bon de 
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voir l’endroit où l’on doit porteii 
J'inftrument tranchant, & de voir. 
de quelle maniere on doit ouvris 
l’abfcès, & quand il eft fuffifam- 
_ ment ouvert : nous difons même 
que tout inftrument qui permet de 
voir & de toucher dans le même. 
tems, elt plus parfait que celui qui 
ne laiffle faire que lun ou l’autre, 
ainfi les fimples fcarifications fe. 
ront beaucoup mieux faites lorfque: 
linfirament tranchant {era con. 
durit du doigt & des yeux. 

Pour procurer cetavanrage dans: 
l'inftrument que nous décrivons;, 
il faut que le poignet & la canon. 
niere folenc écartés dela ligne qui 
fepareroit la pointe de la lancetre: 
en parties droite & gauche : pour: 
cet effet nous avons fait courber la 
gaine ou le foureau, & par cette 
| leoere courbûre nous obtenons ce 
que nous demandons. | 

Au ffi-r0t que nous eûmes concü 
cette perfetion dans la gaine du 
Pharingoiome ; nous nous fimes 
‘un phifir de la communiquer à 
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blufieurs Chirurgiens , parmi lef. 
quels il s’en eft trouvé qui ont vou- 
lu le faire executer ; mais ils fe font 
fervis d'Ouvriers qui font afez 
préfomptueux pour fe flatter qu'ils 
inventent ce que nous leur fai. 
fons executer. Et comme ces Chi- 
rurgiens ne penferent point à leur 
faire voir de quelle maniere on fe 
{rt du Pharinootome, ilsont fait 
une courbüre fur le plat, & à l'ex 
trèmité de la gaine, & par confe- 
quent à l'extrêmité platte de la 
lancette, ce qui n’a eu aucun fuc- 
CÈS , puifque par cette mauvaile 
ftruture,on ne peut mettre & ôter 
a lancette de dedans la gaine fans 
a caffer, 

Pour nous qui nous fervons d’ar. 
iftes ; qui ne prétendent d’autre 
loire que celle de bien executer 
Los idées , nous leur avons dit que 
ous portions la lancette dans la 
orge , de maniere qu'un tran- 
hant fût vertical à l'autre ; ainf 
ue nous voulions que la courbûre 
it telle ; que {a convexité fe trou- 
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_vâr formée par une des côtes du 
foureau , & la cavité par l’autre: 
ce qu’ils ont parfairement bien mi 
en‘œuvre © © . : 
La feconde partie du Pharini 
gorome eft le ftiler, ou pour mieu: 
dire le mandrin ; fa matiere ell 
d'argent comme toute la gaïne: 
& il eft de deux ou trois lignes plu 
long qu'elle : les deux tiers de fo» 
corps doivent être applaris, afin dl 
cadrer ävec la cavité du foureai 
ou gaine. Ses deux extrèmité 
font differemment conftruires, ca 
June eft émincée pour y foude 
une lancetteà grain d'orge , alle 
forte cour reffter & ne pas sË 
moucherer : l'autre extrèmité ell 
exaétement ronde, & reprefenu 
un petit cilindre pendant lefpaæ 
de deux travers de doists, au bou 
duquel on fait faire un petit bo 
ton en forme de pomette, & garn 
fur fon fommet de petites canne 
lüres radieufes pourrecevoir le pou 
ce par une furface inécäle. 
Un pouce où environ au-det 
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ous de cette petite pomme, on y 
_Yoit une plaque circulaire, placée 
“horifontalement & foudée dans cer 

endroit. L’ufage de cette plaque 
eft de pefer fur le reflort à bou 
din , de le pouffer vers la partie in- 
fcrieure de la canonniere,& d’eme - 
pêcher le fliler de s'élever plus qu’il 
ne faut, No 
Enfin la troifiéme partie du Pha- 
ringorome a été jufqu'ici un ref- 
fort à boudin , compofé d’un fl 
d'acier fort élaftique , & torillé 
comme un tire-bourre. On met 
ce feflüre dans Rà"canonniere que 
J'ai décrite , de forte que lorfqu’on 
pouffé le bouton du ftiler , la petite 
plaque circulaire approche les pas 
de ce reflort l’un de l'autre, ce qui 
permet au ftilet d'avancer vers 
Écxerémite anterieure de la gaine, 
& à la lancette de forcir tout-à._fait 
dehors pour faire des fcarifications. 
où ouvrir des abfcès. Aufi-rôt 
qu'on cefle de pouffer le bouton: 
avec le pouce, le reffort l’éloigne 
de la canonniere , & la lancette: 


= 


rentre dans fon foureau ou dans fa 
gaine. | | 

Le reflort à boudin que nous ve 
nons de décrire eft trop rude & 
trop fort ; on fent ceque j'avancé 
en appuïant le pouce fur le bouton 
du ftiler & en le pouflant , car or 
s’apperçoit pour lors qu’on pouffé 
quelque chofe de rude & d'âpre: 
& loriqu’il eft fufifamment pouf. 
{é pour faire fortir la lancette am 
dehors , le pouce qui la tient dans 
cite fituation , peiñe beaucoup pan 
la refiftance que li fait ce reffort: 

Lorfque nous a:ns con#tuni. 
qué ces idées au fieur Zegnin fils, 
foi pour rendre la gaine un peu 
courbe ,& pour adoucir la raucité,; 
& diminuer la trop grande re 
fiftance du reflort à bc din, ilnous 
a fait connoître le goût fingulien 
qu’il a pour la confiruétion de nos 
inftrumens , puifqu’il a applani les 
difficultés qui peuvent empêchen 
un mandrin courbe de gliffer dans: 
une gaine de la même figure ; 8 
qu'au lieu du fil d'acier pour fairg 
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le reffort à boudin , il nous a mis 
ün reflort de montre qui a une 
douceur beaucoup plus grande que 
le fil d'acier , demande moins de 
force pour le pouffer, & dont l’é- 
lafticité eft beaucoup plus aûtive 
& plus vigoureufe. 

Siles Chirurgiens qui inventene 
des inftrumens plus commodes & 
plus parfaits que ceux qu’on avoit 
auparavant, meritent l’eftime des 
honnêtes & des habiles gens , les 
À rtiftes qui fcavent f bien execu- * 
ter leurs deffeins, ont auffi part à 
leur gloire, & s'acquerent une 
réputation fuperieure dans leur 
profeffion. 

- Pour fe fervir avecputilité du 
Pharingorome, on le tient avec la 
main droite , obfervantr que le 
grand doigt foit fous le cilindre & 
dans l'anneau que nous avons dé 
cri ; le doigt indice doic être al- 
ongé fur la partie larerale externe 
lu foureau ou de la gaine , afin de 
diriger la pointe de la lancertes 
aon-feulement à la volonté , mais 
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avec plus d’addrefle & de force, 

Ceux qui ont fait mettre deux 
anneaux oppofés l’un à lautre , 
veulent qu'on paffe le doisr indi- 
ce dans le fecond anneau , & ils 
preendent avoir par -1à plus de 
force & plus d'addreffe, Ce n’a ja- 
mais été ni la fcience de la méca- 
nique, ni l'experience qui ont don- 
né lieu à ce fentiment ; mais on æ& 
crü par une fimple idée, que deux: 
doiots dans ces anneaux reffte- 
“roient davantage à l’éfort que le 
pouce faifoit {ur le bouton , fans 
reflechir fur les inconveniens qui 
s’en enfuivroient. 

Pour nous qui ne nousen tenons: 
pas aux firgples idées, &quine ta-. 
blons que fur des démonftrations: 
que la Geometrie ou les mécani-- 
ques rendent rout-à-fait palpables,, 
& fur des experiences averées }, 
nous difons que la force & l’a 
dreffe ne fe rencontrent que dans: 
la methode que nous avons pref- 
crite. Nate ki. 
Combien de foisavonsnous déja, 


| 
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fait voir que plusJa puiflance étoie 
€loignée du point d'appui, plus Ja 
Orce étroit grande? Or dans nôtre 
methode le point d'appui eft fur le 
doigt indicé que nous avons allon. 
SÉ autant qu'il le peut ire fur le 
côté du foureau ou de la gaine ; 
la puiflance au contraire ef à lan 
neau & au bout de la canonniere, 
ain fi y aïant près de quatre pouces 
de diftance de l’un À l'autre, ils’en_ 
uit qu'il doit y avoir beaucoup de 
orce. : 

Voïons f les doigts palfés dans: 
leux anneaux , NOUS y trouverons 
a même mécanique. Lorfque le 
and doigt & lindice font paflés 
ans dés anneaux, où eft le point 
l'appui ? Je n'en  fçache d'autre 
que les anneaux ; la puiffance ne 
eut auf être que dans ces en 
roits , car lépoucene peut pas fai 
emouvoir la machine, & donner 
€reains tours néceflaires pour bien 
uvrir les abfcès & faire des {carie 
Gations.: Doré Ra puiflance & le 
oint d'appui étant dans lemême £ 


0 
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endroit , la force doit être très: 
petite. Donc lefecond anneau eft. 
plus nuifible qu’utile. 

Nousavons déja dir plufieurs fois. 
que plus le fardeau ou la réfiftan-. 
ce étoit près du point d'appui, plus 
il y avoit de force , d’adrefle, & 
de füreté dans l’a@tion ; ainf plus 
le doist indice eft allongé fur la. 
gaine de linftrument , plus il fe: 
trouvera proche de la lancette qui. 
doit couper , & parcondequent: 
moins il y aura de diftance du far< 
deau au point d'appui: c’eft le con. 
traire dans les Pharingotomes où, 
il y a deux anneaux. | 

Tout le monde fçait par expe= 
rience que pluson tient un inftru-. 
ment près des tranchans ou de la, 
pointe , plus on coupe ou on perce: 
avec de füreté & d’adrefle. Donc: 
plus le doigt indice s’approchera, 
de la pointe de linftrument , plus: 
on le conduira avec dexterité & 
avec fûüreté. Tia 

Lorfqu'on à fait l'opération , 4. 
lancette.rentre dans le foureaur 

touté 
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toute fanglante ou toure couverte 
de pus; ainf pour nettoïer l’inftru- 
ment il faut abfolument le démon- 
ter : & fi le cilindre ne s’ouvre que 
par fa partie fuperieure, comme il y 
a encore quelques Pharingoromes, 
& comme ils étoienttousavant que 
je l'euffe enfeigné , on voit qu'il 
faudra tatonner une heure de tems 
pour paffer une bandeletre le Jon 

de la cavité de la gaine,car il faut la 
paffer d’abord par la cavité du ci- 
lindre afin de ne pas faire monter 
davantage les ordures. Mais cequi 
eft de plus préjudiciable pour l'in- 
ftrument , c’eft qu'il faut remettre 
la lancetie dans fon foureau,& pour 
cela la paffer dans la cavité du ref. 
fort foir à boudin ou de montre, & 
chercher enfuire l'ouverture de la 
jaine , ce qu’on ne peut faire fans 
tre bien du tems, ou fans épointer 
a lancetre. Ecf la gaine & le ftilet 
nt une lecere courbûre , comme 
e lai recommandé, il eft impoff- 
le de mettre l’un dans l’autre fans 
etie perfection. C’eft donc avec 

Tome I. K. 
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raifon que nous avons fair obfer- 
ver que la gaine devoit fe monter’ 
à vis fur la partie inferieure de la: 
Canonmniere. 

L’ufage du Pharingotome eft de: 
fervir à louverture des abfcés qui: 
fe forment dans le corps des amig- 
dales , & à fcarifier ces mêmes: 
glandes lorfquelles font trop en-. 
Hammées & gonflées. | 

On voit dans le chier dont j'ai! 
parlé dans ma Préface, que 2. Fa 
dentin donne la figure de cet inftru- 
ment à la page 107. de fa Chirur.. 
Medic.imprimée en 1715.Jerépons 
que cette citation ne doit point Ôrert 
h gloire de fon invention, au cele- 
bre M. Petit, puifque fon premiert 
modele à paru fix années avant le 
Livre de ce Medecin Allemand. 

Cet inftrument à fait naître à! 
M. Petit l’idée d’un Frois-quarts: 
pour les contre - ouvertures. Sa 
conftrucion eft à peu prèsla mè- 
me ÿ les differences font qu'il y æ 
deux añneaux 5 fa cannule eft ron-- 
de ;, garnie d’une rainûre fur ls 


LA 
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Tong de fon corps, & deux yeux à 
fon extrêmité pour y pafler une 
bandeletre. 


RAD Ds ne NET 


De la Fourchette pour couper le filet 
des enfans , @ de l'obtaratenr du 
Palais, | 


{ * Ommela fourchette ancien. 

# NE qu'on avoit coûtume de 
fibriquer pour foûlever la langue 
des enfans, & pour étendre & ban- 
der le filet trop avancé vers fa poin- 
te , n’eft d'aucune utilité, & mê- 
me beaucoup incommode , parce 
que les fourchons font ronds & 
trop éloignés , nous avors jugé à 
propos de ne nous point amuler à 
la décrire, & encore moins à Ja fai 
re graver. : 

La petite fourchette qui fetrou= 
Veau manche d’une desfondes can. 
nelées que nous avons décrites, & 
faicreprefenter dans l'Article trois 
du quatriéme Chapitre, eft beau 
Coup plus commode ; mais or. 
qu'on fçait bien fe fervir de fes 


KR :ij 
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doigts , ils executent mieux lopé- 
ration que tous les inftrumens ima- 
ginables | 
Nous allons finir cet articlepar 
un inftramenc appellé l’obrurateux 
du palais. 
Quoique cet inftrument foit pe- 


tit nous allons cependant y exami- | 


ner crois parties , qui font une pla- 
que, une tige & un écrou : la ma- 
tiere quientre dans la conftruétion 
detoures ces parties, eft l'argent. 
La figure de la plaque eft ovale, 
affez reflemblante à une petite 
cueillier lecerement creufée : Îa 
cavité regarde la furface infèrieu- 


re, & la convexité fe trouve au 


deffus. La longueur de cette plaque .. 


eft d’un pouce & demi ou envi- 
ron , & la largeur d’un pouce feu- 
lemenc : route cette plaque eft fort 
polie, & n’a pas plus d'une demie 
ligne d’épaiffeur. 


LT 


La feconde partie de Fobtura-. 


teur du palais , eft une tige auf 


d'argent , qui s’éleve du milieu de 


la convexiré de la plaque ; fa haue 
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teur peur avoir huit ou neuflignes, 
& fon diamettre une bonne ligne 
& demie. Elle eft exactement ron. 
de, & elle fe cermine à fon fommet 
par une visquipeutavoir deux lis- 
nes de chemin. 

La troifiéme partie enfin qui ai- 
de à former cetinftrument, eft un 
- petit écrou d'argent : ila environ 
trois lignes de diamettre en tous 
fens , car ileft exatement quarré; 
& fon épaiffeur eft d’une ligne. 
L'écrou eft gravé dans fon milieu, 
& par untrou en fpirale , d’une 
largeur proportionnée à la groffeur 
de la tige. 

Pour mettre cet inftrument en 
état de fervir, on prend une épon- 
ge fine qu'on.coupe d’un côté de 
mauiere à y laifler une furface 
platte, puis on coupe le refte avec 
des cifeaux , de façon qu'il en re- 
fulre une efpece de {phere , ou de 
demi globe. On perce enfuite ce 
demi globe verticalement, Je veux 
dire , du plane au fommet , & l’on 
pale dans ce crou vertical, la tige 
| R üj 
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dont j'ai fait mention , obfervane 
de tourner la furface platte de lé. 
ponge du côté de la convexité de 
la plaque. On fixe & on arrête certe 
éponge fur la tige , par le moïen 
du petit écrou, qu’on engage fur 
la petite vis quielt à l'extrémité de 
la tige. | 
La maniere de fe fervir de cet 
inftrument , confifte à le tremper 
dans quelque liqueur , afin de 
moüiller l'éponge ; puis on la pref- 
fe un peu & on lintroduic avec [x 
uge, dans l'ouverture ou Île trou. 
ue la verole ou le fcorbutont cau- 
fé au palais, de 
L’uface de l'obturateur eft de 
fervir à boucher un trou que la ve- 
role, le flux de bouche ou lé fcor- 
bur produifent fouvencau haut du 
palais , & d'empêcher par confe- 
quent le malade de parler du nez, 
qui ne feroit que nazonner fans. 
cet infirument , & auroit de la 
peine à fe faire entendre. Lorfque 
ces malades ouvrent la bouche pour 
bailler ; on ne leur voir que la pla 
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que d'argent qui paroïît collée au 
haut du palais. 


Explication de la trente - nniéme 
Planche. 


La 1. figure démontre le Pha- 
Y1n20tome, & | | 

À. La canonniere qui contient 
le reflort de montre ou a boudin. 
. B, La gaine de la lancetre, à la- 
quelle on voit une courbüre qui 
n'empêche point la lancete de 
plonger en dar. 
_ C. La lancette qui fort de la 
gaine. AE 

D. L’anneau dans lequel on met 
Je doigt. 

Ë. Le bouton du ftilet fur lequel 
on pefe. | 

La 2°. figure fait voir le Zrois- 
guarts à contre-ouverinres. | 

La 3°. figure indique Zobrura- 
zeur du palais, avec {on écrou. 

F. Le dehors ou la convexité de 
Ja plaque. 

G. La tige dont l'extrémité eft 
Mne vis. | 
à R üig 
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H. L'écrou qui fe monte fur la 
vis. 


Re Re ep ipenepeerests 
GEAR LAR EURE 


Des infirumens qui [ont utiles pour 
les opérations du nez €? des levres. 


Ës iaftrumens qui fervent 
4 aux Opérations-du nez & des 
lévres font prefque trous communs 
aux autres opérations ; & comme 
ceux qui font particuliers pour les 
maladies qui attaquent cesparties, 
font en petit nombre , les Articles 
de ce Chapitre ne feront pas fre- 
quentes, | 

Nous avons des pincettes partis 

eulieres pour les polipes qui arri- 
vent dans le nez : & pour le bec 
de liévre nous n'avons d'inftru- 
mens à décrire que de petites pin 
cettes appellées morailles, & des 
épingles à deux têtes , car nous 
avons déja parlé des éguilles d’a- 
cier à langue de ferpent , des lauz 
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doires que nous deffinons pour cet- 
te opération, & du porte-éguille, 


ARTICLE TL: 


Des pincettes qui conviennent pour 
arracher les polipes. 


À pincette la plus commode 
_ Pour arracher les polipes qui 
font dans le nez, eft de la feconde: 
efpece :. & comme nous avons dit 
en parlant des pincettes en general, 
que la fecondeefpece éroit par cet 
artifice que les Ouvriers appellent 
jonélion pallée ; il fuit que celle ci 
eft de même. | 
Leur conftruction à: beaucoup: 
de rapport avec les pincetres à an- 
 hGaux que nous avons deftinées 
pour le pañfement des plaïes ; la. 
feule difference qui. fe trouve à. 
lPextrêmité polterieure de leurs. 
branches , c’eft qu’elle eft plus. 
longue, puifqu’ellesont trois:pou- 
ses Y compris l'anneau: L'union: 
R& w 
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eft toute la même chofe , mais leut- 
bec elt different : il eft très-lege- 
rement arondi en dehors , plat en 
dedans, & vatoü jours en augmen- 
rant peu à peu , pour fe terminer 
par une extrèmité for camufe & 
fort mouffe, | 
L’extrêmité de ce bec eft diffe- 
rente de toutes les autres, car on 
pratique à celui-ci deux petites fe- 
nètres,une à chaque branche, dont 
un bout eft quarré & l’autre cein- 
tré. Ces ouvertures ont quatre bon- 
nes lignes de hauteur fur deux lig- 
nes & demie de diamettre : enfin: 
ce bec à environ un pouce neuf 
lignes de long fur près de quatre 
lignes de large dans l'endroit le 
plus évafé ; & toute la pincetre n'a: 
pas plus d’un demi pied de lon- 
gueur. F: | 
La maniere de fe fervir de cet 
in ftrument , eft de porter la pin. 
-getre fermée dans le nez ,. obfer. 
vaut d’avoir le pouce & l'annu- 
laire dans fes anneaux , comme 
mous Lavons fait abferver à Pégari 
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_ des cifeaux & des pincertes qui 
conviennent pour le panfement des 
plaïes. Quand on touchele polipe, 
on ouvre l’inftrument pour l’em- 
braffer, ce qui fe fait parfairtemene 
bien avec cette forte de pincetre, 
>uifque le polipe entre dans fes fe_ 
$ Heu *è 
On voit par ce que nous venons 
de dire , que l’ufave de cet inftru- 
ment et d'embraller le polipe, & 
de le déracher doucement,comme 
nous l'avons fait obferver dans nos 
Opérations, 


AR cc pr BE. 


Des Pincettes appellées morailles ; 
dont on a coftume de fe fervir pour 
L'opération da bec.de-liévre. 


Es morailles font des pincet- 

.» tes de la premiere efpece, qui 

font comme nous l'avons dir en 

parlant de tous ces inftrumens en 

general, faites d'un morceau d a- 
R v] 
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cier replié, & qui fe tiennent owà 
vertes par leur propre reflort, &: 
par un leger écartement qu’on: 
donne à chaque branche ;, mais 
qui fe ferment. par un anneau cou- 
lagon | | 

Leur figure approche beaucoup 
de celle d’un fept de chifre, c'eft- 
a-dire, quelle reprefenteun trian- 

le. | 

Voilà une defcription affez éten- 
dué- pour un inftrument qui n’efb 
point de nôtre goût ,.que nousn’a= 
vons point faitgraver, & que nous 
retranchonsde nôtre arcenal parce: 
qu'il eft plus nuifiblequ’utile. 

Les raifons qui nons.le font crou 
ver défe&ueux,font qu'il ferre con. 
fiderablement la partie inferieure 
de la lévre , pendant que la fupe-. 
rieure. ne left point du cout, & 
qu’il meurtie tellement les bords du: 
bec-de-liévre, qu'il doits’enfuivre | 
une grande fugpuration, accident 
qu'on: doit éviter avec:-crand foire 
dans courtes les futures:, mais: prine 
aipalement.danscelles du vifage.. 
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er 


PRET he ONE. 


HART FOOD EST 
Le 
Des épingles à deux têtes, defintes 
pour le bec-de. liévre. 


< ‘Fnftrument que nous allons 


examiner ne fera pas bien 
long à décrire , puifque ce n’eft 
qu'un fl d'argent de la groffeur 
d'une bonne épingle ,. long d'un 
pouce huit ou neuf lignes, & dont 
les extrêmités font bornées cha- 
gune par une tête, qui n’eft pas fi: 
gurée de même que celle des épin- 
gles. ordinaires, puifqu’elleeft en 
olive. 

Ce petit inftrument à déja fubi 
les rigueurs de la nouveauté, puif= 
qu'ila été refuté & regardé com- 
me Mauvais par le fufdirparticulier 
quine la jamaisvû ,& qui ignore 
encore davantage fes utilités. 

Comme il ne connoît ces épin- 

es que par un fimple recir;, il les. 
acruiés d'acier, Or elles. font.d’ar: 
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gent, & même d’un argent recuit 
pour être plus fouple & pouvoir 
fe plier facilement. 

Ceux qui fçavent qu’on eft obli. 
ge de couper les éguilles ordinai- 
res, lorfqu’on les a paffées au cra- 
vers des lévres , difent qu’elles ne 
doivent point être trempées pour 
être moins dures, & les couper plus: 
facilémenr. fs 

Je demande à tous ceux qui ont 
du bon fens, fi un inftrument qui 
doit piquer & couper , eft naturel- 
lement mou ; fi dis je, ileft en état 
de bien faire une opération. Mais 
fuppofons qu’il foit bien paffé dans 
les lévres de la plaïe ( ce qu’on ne 
peut raifonnabloment accorder ) il 
arrive totjours un gonflement avec 
les écuilles ordinaires , qui fait que 
les bouts de l’écuille bleffent le 
malade , & qu'on eft obligé de 
mettre un appareil embaraflant . 
comme font des comprefles fous les. 
pointes d’écuille EC. 

Nos nouvelles épingles, inven: 
tées comme nous l'avons dit , ail. 
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leurs par AA. Petit , font exempres- 
de tous ces défauts , car pour les. 
paffer dans les lévres de la plaïe,. 
sous nous fervons d’une petite lar- 
doire que nous avons détaillée 
dans l'Article des éguilles, & que 
nous avons dit être bien trempée ;. 
& garnie fur les côtés de fa pointe: 
de deux tranchans trés-fins. 

Il eft évident qu’un in{trument 
£onditionné de cette facon , elt: 
en état de piquer & couper fine- 
ment ;.& lesépingles à deux têtes: 
étant pallées , n’exciteront point 
les sonfiemens & les inflammatons: 
qui fuivent cette opération , 12. 
parce qu’elles font à l’aife dans les. 
trous que l’équille vient de faire 
(il ne faut pas pour cela s'imaginer 
que nous aïons fait une porte co 
chere avec ces lardoires , l’ouver- 
ture eft auffi étroire que celle des 
auires éguilles } 29. parce qu’elles 
font d'argent qui n'eft point fujes 
à la roüille comme je l’ai vû arri- 
ver aux éguilles, 3°. parce qu'elles 
font d’un argent mou, auquel ox 
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peut donner une figure convenas: 
ble à la partie fur laquelle on opé. 
re j perfeétion qu'on ne trouve: 
point dansles éguilles, puifqu’elles: 
reftent dansla plaïe comme un Ga 
rot pofé: en travers fur un corps: 
rond & très fenfble.. 40.enfin pare 
ee qu'au lieu de pointes qui entrent 
dans la peau, elles ont des têtes dou- 
ces & polies;qui ne peuvent caufer: 
aucun mal. 
Je ne fçai ce que nôtré cenfeur 
pourra rapporter contre ces: veri- 
tés, 


Explication de la trente « deuxième 
Llanche. | 


La 1°, figure fait voir les péuceres. 
qui doivent fervir pour les polipes, 
À: À. Les petites fenêtres qui rer. 
minent leurs extrêmitésla differen- 
cient des pincettes qu'on emploïe: 
pour le panfemenrdes plaïes.… | 
La 2°. figure reprefente: une: 
dpincle à deuxtêtes.. 
La 3. figure démontre l'éuilles 
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à ferons que nous allons examiner 
dans le premier Article du Cha- 
pitre fuivant. 

B. L'cœil ou l'ouverture dans la- 
quelle on paffe le feron. 

GC. La pointe tranchante fur les 


côtés, 


PRE EE At EE LEO 
CÉbEAPLE RE RTE 


Des inffrumens qui font propres pour 
faire des Setons €* des Scarif- 


CaAtions. 


E feton & les ventoufes fé 

ches & humides dont nous 
allons dire deux mots dans ce Cha. 
pitre , font fouvent ordonnées par 
les Medecins, & principalement 
par ceux qui habitent certaines 
“aire » pour détourner une hu 
meur d’une partie fur une autre, 
ou pour faire de fortes attraétions; 
afin de déterminer les efprits à cou- 
ler fur la partie où l’on applique la 
ventoufe. 
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Ils ont puifé cette pratique dans 
_ Jes anciens, & comme ils ont eux- 
mêmes blanchiavec elle , ou parce 
qu'ils fe croïent authorifés par des. 
cures fpecieufes qu'ils ont iù dans. 
leurs livres , fans examiner le bien: 
que l’on peur raifonnablement ti- 
rer de ces remedes, ils veulentauffi 
faire mourir un malade avec le 
pompeux appareil des ventoufes- 
fcarifiées, des emplâtres veficatoi- 

res, des fetons & des cauteres. 
Quoique je fois né dansune Pros 
vince où ces remedes font fi fre- 
quemment ufités ,; qu’il. femble- 


roit qu’on devroit en attendre de 


grands effets , je n’ai cependant 
jamais vû ces ophtalmies opinià- 
tres, ces grandes fluxions..ces for 
tes apoplexies , ces fiévres malig- 
nes, &c. guérir par, de tels reme- 
des : & jai au contraire obfervé 
nombre de fois, étant fous la dif- 
cipline de feu monpere, que des: 
perfonnes auxquelles j'avois appli- 
qné ces remedes pour de legeres: 
maladiesdes yeux, &c, devenoient 
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beaucoup plus mal, Et comme on 
fair rant de remedes differens dans 
ces grandes maladies, on attribuë 
tout le bien / s'il en arrive )à ces 

‘opérations ,; comme fi un trou 
qu'on fait à la peau & à la graiffe 
pouvoir être un filtre ; trois ou qua- 
“tre mouchetures faites fur les épau- 
les , étoient capables de débaraf- 
der la tête, & un peu de limphe 
formée par la déchirüre de quel. 
ques limphatiques qui rampent en- 
tre l’épiderme & la peau du gras 
des jambes, avoit quelque rapport 
avec la caufe des fiévres malignes, 

Auffi: voit-on que ceux qui fe 
fervent très- frequemment de ces 
remcdes , ont plus étudié les fifté. 
mes qui fonc de veritable Romans 
en medecine , qu’ils n’ont manié 
de fcalpels, qui leurs auroient ap- 
pris la vraïe Phifique , le fonde- 
ment de leur profeflion, & le peu 
de fuccez de ces remedes, 

Nous allons cependant parler de 
lécuille à fetons , & d’un inftru: 
MiCnt qu'on regarde comme nou 
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veau,quoiquetrès-ancien,& qu’on 
appelle fcarificateur. 


À RTICLE TT 


De lEgrille à [etons, & de celle gm 


convient pour percer les oreilles. 


N fe fervoit anciennemem 

pour faire les ferons, d’un 
pinceue à jonétion paflée , dom 
le bec éroit compofé de deux pla 
ques quarrées ,; horifontalemen 
fituées, & perfées dans leur milieux. 
Oa pinçoit la peau avec cet inftrur 
ment , & l’on pafloit une écuille 
rouge au travers des trous , & par“ 
confequent de la peau & de là 
graille. | 
Cetre methode antique eft nom: 
feulement très-embaraffanre pai 
‘rapport aux précautions qu’il fau 
prendre pour fe garantir du feur;, 
mais très peu avanrageufe , parce 
que ne prenant pas affez de peau 
avec l’iuftrament, le feton la cou 
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pe , & l’operation devient inutiie 
 & défagreable, 

La maniere la plus courte & Îa 
plus facile de faire cette opération, 
ft de fe fervir d’une écuille de 
quatre pouces & demi de lon- 
gueur , dont l'œil ait cinq bonnes 
lignes de long , le corps exactement 
rond & droit, la pointe leseremenc 
courbe & tranchante fur fes côtés 
comme on.en peut voir la figure, 

On enfile cette éguille d’une 
bandelette , ou d’une méche de co- 
ton, & on la tient par lemilieu du 
corps avec le pouce, l'indice, le 
long doigt & l’annulaire de la main 
droite ; & le petit doigt appuïant 
auprès de l'endroit qu’on va per- 
cer, fertde point d'appui à la main. 

L'endroit le plus commun pour 
appliquer le fecon eft à la nuque, 
c'elt-a-dire, à la partie fuperieure 
de ce creux qui eft pofterieure- 
ment au haut du coù , & qu'on 
appelle communement la foffe du 
coû. On pince cer endroit longi. 
tudinalement avec le pouce & l'in- 
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dice de Ja main gauche , on en far: 
faire autant à un fervireur à quel. 
que diftance, puis on pañle l’évuille: 
au travers de cette peau élevée, 
&c. 

Le trou que l’on fair aux oreile. 
les eft auffi une efpece de feron. 
La maniere la plus promte, la plus: 
commode & la moins douloureufe: 
de le faire, eft de fefervir de l’é.. 
guille en lardoire que j'ai décrite: 
pour le bec-de-liévre , de mettre: 
dans fa fente un morceau de plomb: 
aflez long & exaétement arondi,, 
. puis on le paffe facilement au tra-. 
vers de l'oreille, Ce dernier feton. 
eft plus ufité pour l’ornement des: 
Dames , que pour la guérifon des. 
fluxions, mais l’un & l’autré pro- 
curent un bien beaucoup plusimas 
ginaire que réel. 


Est “ : 
LR 


\ 
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BR TÉSCLETIT 
Du Scarificateur. 


# *Erinfirument aïant été ima: 
| giné pour faire des fcarifica- 
. tions fur la peau bourfouflée après 
l'application des ventoufes , il fem- 
ble qu'on n’auroit dû en parler 
qu'après avoir dit quelque chofe 
des ventoufes ; maiscomme il n’eft 
pas pofible de prouver l’effec pré. 
tendu de ces remedes , à moins 
qu'on n'ait une déference aveugle 
pour ce queles anciensontavancé, 
nous les paflons fous filences & fi 
nous faifons un article du farif- 
cateur, C'eft parce que cet inftru 
ment / quoique très-ancien ) fems 
ble tout nouveau ; mais il eft à 
préfumer qu’on l’a déja profcrit, 
puifqu'ilefl gravé dansla 71°. page 
d’un indouze compolé par Am- 
broife Paréen 1564. 

La defcriprion que je vaisen fais 


»" 
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re paroïtra très-obfcure, puifqu’ori 
ne peut pas en faire un deffein qui 
donne la moindre farisfaétion : ce. 
lui que nous avons fait graver ne 
reprelenre que fa figure exterieure; 
& l’interieure que nous avions fait 
defligner éroit fi obfcure,que ne Ïa 
connoiffant pas nous-mêmes, nous 
avons jugé à propos de la retran- 
cher de nos planches. Au refte cet 
inftrument n’eft bon que pour la 
parade, & nôtre biftouri medio- 
crement courbe dans la main d’un, 
bon Chiruroien , eft au-deflus de 
tous ces inftrumens. és 

. La principale piece de toutecette 
machine , eft un double reflort fa. 
briqué d'acier, lequel a une avan- 
ce à fon extrêmité fuperieure qui 
archboute contre une roûe. | 
La feconde piece eft une roûe 
auf d'acier, quiaenviron un pou- 
ce de diametre , & dont la partie 
{uperieureeft leserement arondie 
dans fon contour , afin de toucher 
à trois pignons qui font dansia mé- 
me ligne. Ce contour legerement 
| arordi, 
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ärondiï , eft garni deplufieurs dents 
quireffemblent affez à celles qu’on 
pratique dans les roûes d'horloge 
rie. La partie inferieure de la roûe 
eft ua levier de huit lignes de lon- 
gueur ; il paffe par une fente qui 
eft gravée au-deffous de la boëre 
Comme on le peut voir dans la f- 
gure, Ce levier eft la manivelle de 
la roûe, & c’eft lui qu’on poufle 
vers la languette afin de bander la 
machine, 

La roûe fait fes mouvemens fur 
un effieu qui pale tout au travers 
de la boëte, & qui eft rivé des deux 
côtés fur des rofettes comme on en 
voit une dans la figure. 

La troifiéme piece qui entre 
dans la conftruction de Ja machi- 
ne eft une languette quia un pou 
ce & demi de lonc: elle a un trou 
à une de fes extrêmités dans lequel 
on mer une vis en pivot , laquelle 
entrant dans le fond de la boëte , 
a fixe dans un coin: l’autre extrê. 
mité de la languette eft libre, & fort 
ar Un trou gravé fur lerebordine 
Ton Z. S 
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ferieur & lateral de la boëte ; mais 
cette languette eft toû jours pouflées 
du côté de la roûe par un fimple 
reffort, : 

La quatriéme piece enfin de cet= 
te machine, fonttroistraverfes pa 
ralleles ,auxquelies tiennent feize 
petites lancertes , tranchantes d’uim 
côté & moufles de l’autre. Cha 
que traverfe a un pignon à une de 
{es extrêmités , dont les dents ré-- 
pondent & s'engagent dans celles 
que nous avons obfervées à la roûe: 
Les traverfes font mobiles par le 
moïen de deux petits efieux qui 
font aux extrêmirés de chacune. 
& qui tournent en pivots dans des: 
trous pratiqués fur les côtés de la 
boëte. 

Outre toutes ces differentes pie: 
ces , il y a encore une traverfe qui 
eft à contre-fens de toutes les aus 
tres, & qui refflemble à ces cham 
deliers à deux bras que l’on me: 
{ur la table ou fur un bureau ; elle 
eft montée fur une vis qui la faï 
haufler & baifler à volonté : K 
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poignée de la vis eft au-deffous de 
Ja boëte, Ce qu'il y'a d’effentiel. 
dans cette traverfe, ce font fes ex- 
trêmités qui fontcoudées, & dans 
lefquelles eft gravé un écrou.. 

- Pour faire agir toute la machis 
ñe, on pouile le levier de la roïe 
jufqu'à ce qu’on ait fenti & enten. 
du un claquement, qui arrive par. 
ce que la roùe tournant, pouffe la 
lanouette qui s'engage dans une 
hoche ou entailleure faite À: lapar- 
tie inferieure de la roûe ::& coma 
me les dents de la roûe tournent 
dans ce mouvement,elles font tour- 
ner les pignons des traverfes fi upe- 
rieures & paralleles, & parconfe_ 
quent les traverfes mêmes, & cel- 
ces ci fonc pafler les lancettes de 
gaucheà droit : voilà ce qu'on ap - 
pelle la machine bandée. 

Mais pour la débander , ce qui 
eft le mouvement par lequel les pe. 
tes lancettes coupent , il n’y à 
qu’à tirer à {oi la languette , alors 
a roûé faifant un demi tour, les 
ancettes paffent fi vite de droit à 
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gauche qu'on ne les voit pas, 6€ 
C'eft dans ce mouvement qu’elles 
font feize mouchetures. " 

En un mot ia conftruétion de 
toutes. ces machines eft à peu près. 
la même que la batterie d’une pla-. 
que de fufil qu’il faut bander , & 
que la languette débande. 

Toute la machine elt recouverte: 
d’un furtour dont la furface fupes. 
rieure eftgarnie de feize ouvertus. 
res ou fentes qui ont chacune um 
demi: pouce de long ; ces fentess 
donnent paflage aux lancettes ,, 
mais le fur-rout a au li quelque cho 
e d'efeniel;c'eft qu'ilfe haute &: 
fe baie à volonté par la mécani-- 
que fuivaute. Ileft DEFCÉ AUX par 
ties laterales & inferieures par um 
trou , dans lequel on met une viss 
qui paffe dans la machine , & vai 
s'engager dans lécrou que nous 
avons fair obferver à l’exrrêmité 
coudée de la traverfe inferieure 5 
de forte que par le moïén de cett& 
vis, le fur-reut ne fait qu'une pie- 
ce avec la traverfe.inferieure. Et 
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comme nous avoris dit que cette 
traverfe montoit & baifloiten tour- 
nant une vis qui avoit fa poignée 
fous à machine , ils’enfuit que le 
fur-tout montera  & baifiera , & 
ainfi il s’éloignera ou s’approchera 
des lancettes, ce qui fera que les 
moucherures feront plus où moins 
profondes fuivant le befoïn,& c’eft 
une grande perfetion dans l’in- 
bitrumené, © 
Quoique tout ceci paroiffe obf- 
eur, il eft néanmoins très- clair 
_ quand on a la machine en main; 
mais comme un deffein ne peut fa- 
tisfaire , nous n'avons jugé à pro- 
pos que d'en reprefenter l’exce- 
rieur. 

Explication de l2 trente-troifiéme 
| Planche, 


La rc. figure montre le fwrifca. 
zeur. Ileft inutile de marquer les 
differentes partiés d’un méchant 
fuftrumént : ce pale rems pourra 
fervir d’amufette à quelqu'un, 

S it} 
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La 2°, figure fair voir un des 
miroirs de l'œil, 4 

À. Le manche. 

BB. Les branches qui forment 
un ovale , & fe terminent chacune 
par un petit mammelon, On voit 
qu’une des branches eft pluscour- 
re , comme nous l’expliquerons: 
dans le premier Article du Chapi- 
tré fuivants © 35hse oh, | 


A 
CHAPITRE XIV. 


Des inflrumens qu'on emploie pou 
opérer {ur les yeux € les paupieres. 


A Es maladiesqui ont coûtumMe* 
d'attaquer les yeux , ne font: 
pas moins du reffort de la Chirur. 
sie, que toutes celles qui fe gué- 
riflenc avec les inftrumens dont: 
nous avons déja fait mention. Nous: 
voïons cependant avec douleur;, 
que prefque tous les Chirurgiens: 
n’ont chez eux aucun des-inftrus. 
mens néceffaires pour opérer fut 
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cette partie de l'homme, & qu'ils 
abandonnent le manuel & les re- 
medes qui conviennent aux mala- 
_dies des yeux, à des charlarans qui 
n'ont pour tout merite que l'éfron- 
terie & la fanfaronade. 

Nous ne prétendons pas, par ce 
prélude , confondre avec les igno- 
rans, les habiles oculiftes dont le 
nom retentit dans le monde , & 
qui illuftrent cette partie de la Chi- 
rurgie, par des obfervations dignes 
de leur genie , & de leur pratique, 
comme eft par exemple, Mr de 
$. Yves 3 mais nous voulons don- 
ner de l’émulation aux Chirurs 
oiens, & leur faire quitter les pue- 
rilicés fcolaftiques avec lefquelles 
ils paflent leur jeunelle, & fe for- 
ment une idée faufle d'un merite 
imaginaire, pendant qu’ils aban- 
donnent l’effentiel de leur profef- 
fion à des rémeraires, à des igno- 
_rans , & des diftributeurs de re- 
medes prétendus fecrets. 
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AR OPOB CEE. 


Da Shpeculum Oculi , C de fes diffe | 


rentes efpeces, 


E fpeculum oculi , ou miroir 
Fe l'œil, parce qu’il tient l'œil 
ouvert & affujeti, de maniere à 
permettre au Chirurgien d'y faire 
les opérations convenables. 

Cet inftrument eft un anneau 
ovale ; qui peur avoir huit ou dix 
lignes de diamettre fur un pouce 
ou Quatorze lignes de longueur : 
il eft interrompu parun de fes an- 
oles , non - feulemenc pour nepas 
bleffer la réünion des paupieres, 
mais affujettir & relever le trou 
que l'on veut injecter ; pour laiffer 
pañler d’autres inftrumens , ou 
pour bander la peau afin d’avoir la 
facilité de faire plus commode. 
ment de certaines opérations, 

L'autre angle eft attaché ou con. 
tinu à unetige qui s’applatit & de. 
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vient plus large à mefure qu’elle 
s'éloigne de l'anneau, ce qui fert 
de manche à l’inftrumenrc. 
-: L'ouverture qui fe trouve à un 
des angles de cer inftrument eft 
differente, afin de s’accommoder 
aux differentes opérations ; car 
ceux qui font deftinés pour fonder 
de point lacrimal inferieur , ont 
Panneau compofé ,; commetousles 
autres fpeculum , de deux bran- 
ches, mais l’inferieure: doit être 
plus courte , & fon extrêmité un 
peu courbée , parce quelle appuie 
mieux , affujettit davantage, & 
renverfe pour ainf dire le point 
facriminal : ainf il en faut deux 
un pour chaque œil, parce que la 
douce courbûre qu’on donne à 
cette branche inferieure, ne peuc 
fervir que pour un œil. 

Celui qui eft utile pour fonder: 
Jes deux points lacrimaux , ou pour 
_aflujertir la peau de la réünion des 
deux paupieres, & la bander afin 
de faire l'opération de la fiftule 
facrimale ,. a fon ouverture fort 

S tv 
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grande ; les deux branches font 
égales, & les unes & les autres ;, 
foic dans ce /peculum ou dans celui: 
que nous venons de décrire, {e ter 
minent par un petit mammelon.: 
Ces deux inftrumens font de 44. 
Petit. | 

Quand ils’agit de faire quelques: 
opérations fur le globe de l'œil. 
comme la catarafte ; l’extirpation: 
de quelques champignons, l'ou-- 
verture de la cornée tranfparente. 
l'extraction du criftalin:, &c. les. 
inftramens que je viens de décrire 
ne conviennent point ,ainfiil fauc: 
avoir un-quatriéme /peculumoculi, 

Celui-cieft une efpece de cou 
life platte & à jour, compolée de: 
deux jumelles exactement quar- 
rées, qui ont environ: trois pouces: 
de longueur & derectitude fur une: 
ligne: delarge. Elles fe recourbenr: 
enfuice, & fe jettent en deflous de: 
la: longueur de fix à fept lignes 
pour s'approcher & ne formerplus: 
qu'um corps dont lextrèmité eft 
attachée & la:corne d’un demi-cer- 
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cle, dont la corde horifontalement 
fituée peut avoir un pouce de lon- 
gueur. 

Ces jumelles font éloignées l’une 
de l’autre , de maniere qu’elles 
hiflent un vuide ou une fente qui 
a une ligne de diamettre : elles 
fe tiennent à la même diftancepar 
de petites bandes traverferes, deux 
en deffus & deux en deffous ;. qui 
forment une cannule à jour , ob- 
fervant que la bande qui eft à fept 
lignes du coude foic plus large, & 
ait dans fon milieu un trou gravé 
en écrou ; pour les ufages que nous 
rapporterons. | 

Ces jumelles font foudées par 
leur partie pofterieure fur une pla- 
que allongée & artiftemenc figu- 
rée , de quatorze lignes de long. 
& qui fert de manche à l'inftru- 
ment. | pl 

La feconde piece de cet inftru- 
ment eft mobile ; c'eft une verge 
auf quarrée de trois pouces de 
long fur une ligne de diametre : 
ele eft de même que les jumelles ;, 
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coudée à la partie anterieure , & 
fe jette en deffous pour former une 
petite tige de fix à fepc lignes-de 
long , qui de même que la préce. 
dente eftattachée à la corne d’un 
demi:cercle aufli horifontalemenc 
fitué , de forte que les deux demi- 
cercles fe rouchant parleurs bouts, 
forment un anneau ovale d’un pou. 
ce de longueur & de huit lignes de 
large. 

L'anneau ovale que nous venons: 
d'examiner a deux bords, lunin- 
ferieur ou quiregarde le deffous de 
linftrument , & l’autre le deflus 
& par confequent fuperieur, Com: 
me le premier doiït être appliqué 
immediatement fur les. paupieres , 
ÿ doit prefenter une ouverture plus 
{pacieule, afin de s’'accommoder à 
ha figure globuleufe de lœil. 

Avant de quitter là feconde pie: 
ce du {peculum que nous décri- 
vous, il eft bon de fçavoir que fæ& 
fituation-eft d'occuper le vuide ow 
la fente qui fe trouve entre les ju- 
mx l'es & entre les bandes traver- 
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ieres qui fonten deflus & en def- 
fous , de maniere qu’elle glifke là 
dedans comme une coulifle , mou- 
vement qui s'execute en pou ant 
un petit bouton qui eft foudévers 
Jx parcie pofterieure de fon corps. 

La derniere pieceenfin que nous. 
avons à décrire dans cer inftru- 
ment , eft une petite vis, quis'en- 
gageant dans lécrou que nous. 
avons fait pratiquer fur la bande 
Jarge des jumelles, tient l'anneau 
ferme dans l'ouverture qu'on lui 
donné. 

Pour fe fervir avec methode de 
ces inftrumens , on prend les pre- 
miers de façon qu'on les tientpar 
le manche comme fi l’on tenoit une 
plume pour écrire 5 on: place le 
mammelon de la courte branche 
au deffous du peint lacrimal'infe- 
rieur, & appuïant un peu on le 
renverfe & l’affujerrir ,ce qui fert 
beaucoup pour le feringuer. 

Celui qui a des branches égales. 
fe place de maniere que la jonction 
des paupieres fe trouve entre les: 
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deux mammelons de fes branches x 
& appuïant & tirant vers le petit 
angle, on découvre les deux points: 
facrimaux pour les feringuer , ou 
on tend la peau pour la couper plus 
facilement dans la fiftule lacri= 
male. | 

L'échancrüre que nous avons 
fait faire À une petite cueillier , eft 
Beaucoup plus commode pour la 
fiftule lacrimale , comme nous le 
verrons dans le Chapitrefuivanc. 

La maniere enfin de fe fervir du 
dernier fpeculum: oculi, eft de le 
porter par deffus le coronal, de le 
pofer fur les paupieres, & l’on pouf- 
fe enfuite le petit bouton , ce qui 
avance d’autant le demi-cercle qui 
tient à la piece mobile, & dilate les- 
paupieres de maniere à voir leglobe 
de l'œil fixé & arrêté , afin d'y 
pouvoir faire les.opérations conve- 
ables. $ 

L’ufage de ces inftrumens eft de: 
découvrir les points jacrimaux, & 
de les affujettir afin de pouvoir les: 
injecter ; de bander la peau quiet 
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près de la jonétion des paupieres à 
l'endroit du grand angle, pour 
y faire plus facilement l'opération 
de la fiftule lacrimale ou autres 
incifions, & de découvrir & aflu- 
jectir le globe de l'œil pour y tra- 
vailler. 


À. R Tr €C.L 8: FE 


De la Seringne qui eff propre pour 
faire des injebtions dans les points 
lacrimaux , @x des pieces qui en: 
dépendent. 


 Ous n’allons décrire dans 
cette feringue que ce que 
nous y trouvons de particulier + 
ainf la feringue oculaire a environ 
quatre lignes de diamertre dans 
fon corps fur près de deux pouces: 
de long, 

Comme dans ces petites ferin- 
gues le bâton peut bien n'être pas: 
pouffé enligne direéte , on a le foin: 


que le trou.danslequel il pafle foit 
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un petit canal dé quatre lignes de 
longueur ou environ , dont il en 
paroïc près de deux lignes en de- 
hors & le refte en dedans. Ce ca- 
nal empêche le bâton de vaciller, 
& le dirige toû jours droit. 

Le piftona deux pouces troislig. 
nes de long ÿ compris fes extrêmi. 
tés , donc celle qui fait l’office de: 
pifton ou l’anterieure,eft compofée,, 
comme les autres feringues , de 
deux plaques rondes de trois lignes 
& untiers de diamettre: ces deux: 
plaques font éloignés l’une de l'au- 
tre de près de trois lignes ,.& ne 
laïflenc entr’elles que le bâton ci- 
lindrique fur lequel on met du 
chanvre comme: aux autres ferin. 
gues. 

L'autre extrêmité du pifton eft 
un anneau ou un bouton :ily en a 
gurpreferent l'anneau, d'autresle 
bouton: | 

Le fiphon x dix lignes & de 
mie de longueur z:il eft aurremenr 
conftruit qne celui qui fert aux 
autres féringues , c’eft pourquoi. 
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nous allons examiner fon corps & 
fes extrêmités. Le dorps eftun ca- 
nal dont l’épaifleur à une bonne 
ligne & demie, mais l'ouverture 
du canal n'a pas plus d’une ligne 
de diametre : il eft fort lice & fort 
poli en dehors & en dedans, & fa 
bafe eft une mitte circulaire qui 
s'applique fur le corps de la ferin- 
oue: L’extrêmité qui eft continuë 


a cette mitteeftune vis prife fur la 


rondeur du canal, & qui a environ 
quatre pas : cette vis s’ajuite dans 
un trou en façon d’écrou, qui eft 
dans le milieu de la plaque ante- 
rieure de la feringue, ce qui differe 
des autres fiphons aui portent eux- 
mêmes l’écrou. 

L'autre extrêmité du canal di- 
minué prefque tout à coup pour 
donner naïffance à un petit tuiau 
qui à environ trois lignes de lon- 
gueur , mais qui eft d’une finefle 
fi grande qu’ona de la peine à en 
appercevoir FPouverture, 

La fonde eft encore une piece 
dépendante de la feringue oculai- 
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re : celle-ci ne differe des autres 
fondes que parce qu’elle eft très- 
fine. Son corps eft plus gros pour 
avoir plus de facilité à le manier: 
fa matiere de même que route la fe- 
rigue eft d'argent , mais celui de 
la fonde doit être recuit pour avoir 
plus de foupleffe, La longueur de 
cette fonde eft de trois pouces qua- 
tre lignes , obfervant que fon ex- 
trêmité foit garnie d’un petit bou- 
ton en olive: 

La maniere de fe fervir de ces 
inftrumens eft de les prendre par 
leur corps avec l'indice , le long 
doigt & le pouce de la main droi- 
te; aprèsavoir découvert le point 
Jacrimal que l'on veut fonder ou 
injecter , on introduit le petit bou. 
ton , ou l'extrêmité du fiphon dans 
fa cavité, on releve enfuite un peu 
Ja main, & on donne quelques pe- 
tits mouvemens pour chercher le 
fac lacrimal , approchant de l’ou- 
vérture qui communique dans le 
canal nazal autant qu’on le peut, 
ear il n’eft pas poffible d’y entres, 


13 dede SES : 
x" ET 

ea ” OR 
pet den Hope get 
€: CRE 7: Le 


‘ 
(] 


ef Lara 


BL BEE: 
tea 
LA 
3 


a 


y. 


TRES 


tu 
* 


Lie 


LA 
di 


Lt 


À 


des Infirumens de Chirurgie, 417 
fe dérour eft trop grand. 
L'ufage de ces inftrumens eft 
de fonder par les points lacrimaux, 
afin de voir ce qui fe pafe dans le 
fac ; & la feringue ferc à conduire 
des liqueurs dans ces parties. 


Explication de la trente-quarrième 
Planche, 


_ Lare. figure fait voirle Peculum 
ocali qui peut fervir pour les deux 
points lacrimaux. 

A. Lemanche. 

BB. Les branches qui fe termi- 
ment par un petit mammelon. 

La 2°. figuredémontreuneautre 
efpece de fPeculum ocali , & qui 
convient pour ouvrir & affujertir 
Preil, #3 Na 
CC.Les jumelles dont l’extrêmi- 
té forme la branche dormante D. 

E, La couliffe dont l’extrêmité 
forme la branche mobile F. 

GG. Les traverfes dont la plus 
proches des brancheseft percée par 
un. écrou dans lequel on met là 


vis H, 
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I, Le bouron quifait mouvoir fa 
machine, 
La 3e. figure eft la féringue 0 och= 
aire , qui ne differe des autres 
qu'en grandeur. 

La 4e. figure reprefente le fphon 
de la feringue. 

K. Le corps du fiphon. 

L. La mirtte fous laquelle € eft la 
vis. 

M. Le tuïau qui doit entrer dans 
les points lacrimaux. 

La s° figure. indique la: fs 
de qu’on du introduire dans Es 
points lacrimaux. | 

N. Le manche de la fonde, 

O. Le bouton en olive. 


ARELE L'Er ETT* 


De l'Egaille dont on à coñtume de fe 
fervir pour abbattre la cataraëte. 


| Es éguilles à Re font 


differentes , car les unes font 
à langue de ferpent , d’autres ron- 
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des comme font nos groffes évuil- 
les à coudre, & il y en a qui fonc 
camufes & tranchantes par leurs 
extrémités. Ces differentes écuil- 
les dépendent de l’idée des Opé- 
rateurs , les uns les voulant d’une 
façon & lesautres de l’autre. 

Comme ces éguilles ont un man- 
che & un étui, nous allons exami- 
ner le manche, les écuilles, & lé. 
tu. 

Le manche qui eft pour l’ordi= 
naire d'argent, doit être confideré 
dans fon milieu & fes exrrêmités: 
Je milieu le plus utile & le mieux 
conftruir et un cilindre irreoulier 
puifqu'il.eft caillé à pans s il a en- 
viren un pouce fept lignes delon- 
gueur, & trois lignes & demie de 
diamettre. | 
_… Les extrêmités du manche font 
deux vis auffi d'argent , de trois 

_bonneslignesde longueur fur deux 
lignes de diametre : elles fontpref. 
que piramidales , je veux dire, 
qu'elles fe terminent par une poin- 
se un peu mouffe dans laquelle on 
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voit un trou pour y placer la têté 
de l’évuille. | | | 

Les éguilles les plus correûtes & 
les plus en ufage font deux , une 
ronde & pointué, tout-à-fait ref= 
femblante à nos groffes éguilles à 
coudre ; l’autreeft platte, fa pointe 
faire en lance comme une langue 
de ferpent, & ellea une petite rai- 
nüre le long d’une de fes furfaces, 
pour fervir de conducteur à là 
pointe d’une lancette en cas de be- 
foin. | 

Ces éguilles doivent être d’un 
acier bien net & bien trempé ; elles 
ne doivent point avoir d'œil, & 
elles doivent être cimentées dans 
les trous que nousavons fait obfer- 
veraux vis du manche, ce qui eff 
plus für que les vis que quelques- 
uns veulent à leur tête ou foïe, 
parce quelles branlent par la fuite, 
& rendent par confequent linftru- 
ment moint ftable. Leur longueur 
au-delà du mancheeft d’un pouce 
trois lignes. | | 

L'écui eft une efpece de cannule 
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de la grofleur du manche , limée 
auf à pans, fermée par un bouc, 
aïant un écrou dans l'interieur de 
l'autre , afin de s'engager dans les 
pas de lavis, & de loger l'écuilledans 
fa cavité : comme ily a deux vis 
& deux éguilles il faut deux étuits. 

Pour fe fervir de l’écuille à ca- 
taracte , on découvre celle qu’on 
croît la plus utile, puis on prend 
linftrument par le manche , ob- 
fervant de le coucher fur l’indice 
& le long doigt , & de l'affermir 
par l’autre côté avecle pouce. On 
_pofe enfuite lannulaire fur le zi- 
goma afin que toute la main foi 
affujettie par un point £xe, car en 
Chirurgie il ne faut point faire le 
brave, & dire qu’on opéreen Pair; 
la main érant foûtenuë fur quel- 
que chofe , l’ation eft beaucoup 
plus füre & plus adroite, 


ess 
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ARTICLE IV. 


Du Bain oculaire dont on [e fer 
pour l'application des colires. 


E baflin oculaire eft une pe- 

tite foucoupe ovale dont la 
matiere eft l'argent , laquelle efk 
très commode pour laver l'œil. 

Sa conftruction conffte à une 
petite gondole qui a environ un 
pouce cinq lignes de long , fur dix 
ou onze lignes de diamettre 5 plus 
élevée par les angles que dans le 
milieu afin de s’'accommoder à la 
figure globuleufe de l'œil. Ellen a 
pas plus de cinq lignes de profon- 
deur , & eft montée fur un pied 
artiftement compolé , dont la pate 
a de l'appui & du foûtien comme 
on le peut voir dans la figure, Ce 
pied avec fa patre à deux pouces 
& demi de hauteur ou environ. 

- La maniere de fe fervir de cet 
inftrument eft de le remplir à moi- 
| 
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tié , de la liqueur avec laquelle on 
veut bafiner l'œil ; puis on le 
prend par Le pied foit ayvecla main 
droite ou la gauche, & l'on baiffe 
la tête afin de faire entrerle globe 
de l'œil dans la foucoupe laquelle 

eff tellement conftruite qu’elle oc- 

| cupe toute la cavité orbitaire : on 
ouvre enfuite l'œil, & la liqueur 
contenuë dans ce baflin le moüille 
merveilleufement bien. | 

Quand il s’agit de mettre quel- 

ques liqueurs dansles yeux qui doi- 
vent beaucoup les laver , voilà la 
meilleure maniere; aufli l'on voit 
que l’ufage du bafin oculaire eft 
de fervir à baigner pour ainfidire 
l'œil , foit davs les colires pour fes 
maladies , ou dans quelques li- 
queurs que ce foit , ce qui n’eft 


point à négliger, 


Explication de la trente-cinquième 
Planche. | 
La 1° figure fait voir l'ézuille à 

Cataralle, 

Tome Z, | T 
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A. Le mancherailléà pans. 
BB. Les vis dans lefquelles les" 
éguilles font enchaffées. | 
C. L'éguille en langue de fer= 


pent. ( 
D. L’éguille ronde. | 
La 2° figure reprefente J'éar, 
auquel on voit un écrou pour la 
yis du manche. | KR: 
La 3° figure eft le Bain ocu- i 
daire. TR 
E. La foucoupe ou gondole. 
F. La vige montée fur lepied G: 


Fin du premier Tome. 
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DesChapitres & Articlescon- 
tenus dans ce premier Tome. 
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